
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

/

fe
y.

$!'.<^

1.0

l.l

[f
lââ lia

^ h^ 12.0

IL25 II 1.4

A"

1.6

riiuluglupiJiL

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14530

(716) 872-4503

L1>^

«V
>.\

<>^
^>.

^% «^.



^ ^>^
,<i\%*

.V

<^̂

^

Ùfu CIHM
Microfiche
Séries
(Monographs)

ICMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadien Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques

f\r%



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
sigoificantly change the usual method of filming, are

checked below.

n

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covers damaged/

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

n
n

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/

Caites géographiques en couleur

n

n

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve
been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

i/

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

H Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

n Showthrough/

Transparence

! /[ Quality of print varies/

n
n

Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/

Pagination continue

Includes index(es)/

Comprend un (des) index

Title on header taken from;/

Le titre de l'en tête provient:

Title page of issue/

Page de titre de la livraison

Caption of issue/

Titre de départ de la li

n
ivraison

Masthead/

Générique (périodiques) de la livraison

Additionat comments:/

Commentâmes supplémentaires: Cette copie a des annotations manuscrites. Les pages totalement ou partiellement
?^"'="''^'^^Pf' ""« P«1"fe. o"t été filmées à nouveau de façon à obtenir la menieure

r h.s Item is filmed at the réduction ratio VRISgeB^US^^/^ '

em r i a mei M eure

Ce document est filmé au taux de réduction mdiqué ci-dessous.

'0'< 14X 18X 22X "•«iV

12X 16X

305C

20X
L
24 X ^8X 32 X



The copy filmed hero has been reproduced thanks
to the generosity of:

National Library of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and legibility
of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —^ (meaning "COIM-
TIIMUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at
différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

Les images suivantes ont été reproduites avec le
plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la
dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
origiriaux sort filmés en commençant par la
première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle
empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le
cas: le symbole — signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

)artienement
snir la meilleure

1 2 3

1

1

22X





L

.^

•>/

n

ROME
ET

JERUSALEM

:J.^yl

\



Knregisiré conforménent X l'acte du Parlement du Canada, concernant
propriétë littéraire, au Ministère de l'affriculture pt de la statistique
Ottawa. ,- _ .



oncernant la

(atistique, ij'^f





T

w n



-11/ ("5 SI

TS

} I A 8 U 5) 3
J

»»l-'j<t»."- ^ i.^«

ih'-â t^i

,(^ £> , *ri. >^..

.{JA^ê*î.'«5ia i«;



ROME
ET

JÉRUSALEM

RÉCITS DE VOYAGES

PAR

L'ABBé J.-F. DUPUIS

Ottteur en ThiologU

T

QUEBEC
LÉGER BR0U5âEAU, Imprimeur-Éditeur

1 894





^Cr-Â^'
^-*«afc/\^£3>v--'-~<^ '1*^

AVANT-PROPOS

S^Â-*: Lest, (loriiutivoôtc(lorAtIaiiti(|iio, <loiix

'S3;:^hl^ ^''''^"^ tatnonses qui attiront et attireront,

fa^J^^ '" ^ .i"""'''' ^*^^ touristes et lo pèlerins du

t^ momie entier : Rome et Jérusalem. Rome,
fif ';9 '

h eause du t()nd)eau des saints A)tôtres; Jéru-

salem, ;\ cause du tombeau du Christ ; Rome,

la cité des Papes ; Jérusalem, la eité de Jésus Oirist
;

Rome, la Ville Eternelle ; Jérusalem, la Ville Sainte,

par excellence.

Aussi, de tout temps, avant et apr^s les croisades,

aujourd'hui comme autrefois, voyons-nous les fidèles,

sans distinction de nationalité, se diriger en foule vers

ces lieux privilégiés. L'élan est spontané, irrésistible.
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En (U'pit (lu scepticisme inoclonie et tic l'aftaiblissement

<le la foi, les pèlerinages nout rentrés dans nos mœurs.

" C'est que deux amours se réveilleni avec énergie

dans le monde : l'amour de Kome et l'amour de Jéru-

salem. Ces deux grands noms iixent plus «[ue jamais

tous les regards; et do vaillantes phalanges, reprenant

le
:
traditions primitives, s'en vont chaque année, allè-

gres etjoyeuses, se prosterner aux pieds du Saint-rère et

sur le glorieux tombeau de Jésus-Christ. . . Jérusalem et

Kome sont comme les deux yeux étincelauts du monde

dans lesquels se reflète le ciel, et les deux mystérieux

points d'appui où Dieu a posé le levier qui a soulevé le

monde et l'a tint sortir du vieil orbite de la servitude

Ht du vice. L'une proclame l'histoire de la Eédemp-

tion, l'antre résume l'histoire do l'Eglise. Ce sont les

deux villes de l'alliance, et comme deux sœurs qui

portent au front le cachet indélébile de leur parenté.

Le Golgotha est devenu par le sacrifice de l'IIomme-

Dieu le véritable autel du salut ; les collines de

Home, arrosées du sang d'un million de martyrs, sont

comme les autels majeurs de l'Eglise. Le corps du

Seigneur, enseveli dans une excavation rocheuse au
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''aftaiblissomont

iiis iio.s mœm'ï?.

l iivec éncrgio

mioiir de Jéni-

lu.s (|ne jîiinais

igcs, reprouant

ne année, allc'-

In Saint-rère et

. . •Ténisalein et

ants du nioiule

;ix ni3'stérieux

lui a soulevé le

lie la servitude

lo la Réderap-

?. Ce sont les

'ux sœurs cpii

' leur parenté.

' de rilonnne-

's collines de

martyrs, sont

Le corps du

rocheuse au

[.iod du Calvaire, y resta trois jours pour y ressusciter

ensuite ; l'Eglise romaine, corps mysti(pie du Christ,

se confia i)endant trois siècles à la discrétion des

(.ataconihes, puis se leva triomphante et pleine de vie.

Cliacunc des deux sépultures est restée glorieuse et

hénie pour atHrmer aux générations les plus reculées,

l'une, le grand mystère de la Rjdemption, l'autre, la

divinité do la société mystifpie (' ,1 lie sur le roc

inél)raidable de Pierre."

Quoi qu'il en soit, pour nous, nous n'avons [m résister

à ce puissant attrait des pèlerinages d'outre-mer. Une

première t'ois, en 187!», nous sommes allé à Rome.

Même nous y avons étudié alors les si-iencos sacrées, à

l'ombre de la Chaire de Ticrre. Pendant quatre années

consécutives, nous avonsliabité et sillonné en tousseiw

la Ville Eternelle. Prêtre, nous voulions, en 1882,

couronner le pèlerinage do Rome par celui de Jéru-

salem
; mais la guerre anglo-égyptienne nous en

empêcha. Cette année enfin, à l'occasion des têtes

(lu Jubilé épiscopal de Léon XIIT, nous avons pu

accomplir pleinement notre pieux dessein.
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Or les douces et inoubliables inipressiou.s de voyage

que nous avons recueillies au Jour le jour, nous désirons

vous en faire part, amis lecteurs, dans une série de

lettres désignées chacune par un titre. Réunies, elles

formeront une sorte de mosaïque, ù peu près semblable

aux œuvres des mosaïstes d'Italie, qui reproduisent les

vues, les paysages, les panoramas, les monuments,

en un mot, tous les grands souvenirs du vieux

Monde.

L'en-tête de ces lettres indique sutKsamment que

Hohie et Jérasalem occuperont la place principale dans

notre travail; ce sont les deux émaux les plus précieux.

Comme Introduction c(i)^(im\ii\\{, nous ramasserons quel-

ques petites pierres sur notre route de Québec à Rome
;

puis, comme Epilogue, (pielques autres, de Jérusalem

à Québec.
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PREMIERE LETTRE

Le (léiiart— En mer — La hnu.'<mh--^T<'ire .' Terre .'—L' Trluufc à

vol (Vuixeari.

i-^.^E 13 novembre 1892, nous nous embar-

{^M, ^l'"<^"*^ ^ Québee sur le Bo-isvin, et

rv'^ iiartions pour TAngleterre.

Avez-vous jamais quitté votre pays,

et savez-vous tout ce qui 80 passe alors dans

ame ?— J'en étais bien à mon seotmtl voya<;e.

Déjà j'avais aftVonté l'Atlantique
; mais, tenez,

j

quand rimmense palais flottant se mit on marche, j'eus

comme les autres un serrement do cœur :

•^



ROMK ET JÉRUSALEM

Crlitm non aniitium mutait qui trcins ni/m; ciiirunt !

Il est 7 heures du soir. Québec et Lévis dispa-

raissent. Encore une lueur blafarde sur le brouillard

qui couvre la vieille capitale. (Quelques lumières

fugitives dans l'Isle (rOrléans ou des Sorciers, et voilà

tout.

En arrivant, vers les dix heures, à la fameuse Traverse
de SaintRoch des Aulnaies, un coup de sifflet d'alarme
me fait bondir sur le pont. Les deux phares flottants

sont bien visibles
; mais, là-bas, le clocher de mon villaj,'e,

le toit natal ?... Perdus dans robscurité !

Le lendemain, cela va sans dire, nous jetons un
coup d'o'il scrutateur sur nos compagnons de route.

Monsignor O'Brien, ancien délégué apostolique aux
fêtes cardinalices de S. E. le cardinal Taschereau, est

incontestablement la personnalité dominante. Il y a
bien aussi, il est vrai, un évoque anglican : c'est le soi-'

disant Bis^top of Colomhia. Mais, entre nous, pourquoi
ce brave homme fait-il le désert autour de lui? —- Phis
loin, voyez donc ce grand gaillard d'officier anglais,

taillé en hercule, hautain, raide comme s'il avait avalé
un sabre, et qui ne daigne mémo pas répondre à votre

gracieux good rnormr,g !... Heureusement, il eu a
ral»attu les jours suivants.— Par contre, tous les autres

passagers, dames et messieurs, rivalisent d'amabilité.

C'est très gai. Au reste, tout contribue à nous tenir

on bon

le golf(

Xou=

C'était

sur le

tournai

Ahiis

C'est

Et nou

téiiébrei

Pour

spectacl

regards

Comi

en poui

David, i

passage

satellite

descend

Le 17

l'atiVenj
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y; currunt !

et Lévis dispa-

w le brouillard

Iqiies lumières

'orciers, et voilà

uieuse Traverse

sifflet (Valarme

iliaros flottants

(lemou vilhii^o,

lous jetons un

lis de route.—
lostolique aux

'asclioroau, est

liante. Il y a

11 : c'est le soi-

nous, pourquoi

le lui ?— rius

tKcier anglais,

s'il avait avalé

•ondre à votre

lont, il en a

tous les autres

t d'amabilité,

à nous tenir

en bonne humeur: température superbe, ciel serein, et

le iTolte, un lac d'a/iir !

Xous arrivons ainsi à Saint-rierre et ^riqiielon.

C'était le 16, à dix heures du soir. Ici et là brillent,,

sur le rivage de ces îles enchanteresses, des phares

tournants.

Mais quel saisissement s'empaiv de nous î

("est la terre qui disparaît, c'est la i^atrie qui s'en va.

Et nous voilà emportés à toute vitesse vers la Mer
ténébreuse !

XoHpatncfiiie.t et ilul ia liiiqiiiniKserra.

Kos pntrii tnftKjimus.

Pour faire diversion à la nostalgie, contemplons le

spectacle d'une belle nuit sur la mer. En haut le»

regards !

Ox hoiniiri HuliUine de.dil calwnque tucnjnmt.

Comme le firmament scintille, ce soir ! Protitoiis-

eii pour nous promener à loisir dans le Chariot de

David, à travers les constellations, visitant sur notre

passage les Rois, l'égase, Sirius, les planètes avec leurs

satellites, ne nous arrêtant qu'à l'étoile polaire pour

descendre bientôt dans les bras de Morphée !

Le 17, en pleine nior. — Voici le roulis qui commence,

FatlVeux roulis, vrai cauchemar des dames, et aussi,
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avonoiis-Ie, de quelques inessieur.^. rourtaut, on nous
avait bien dit que U' J'arisian ne lironcliait pa.s.... Oh !

mais, allez-y voir. vViiisi, expoio err.de Jioherto, c'est

en dansant et en titubant que le paquebot atteint le

Gidf-Sfredm. loi, néanmoins, nous avons un moment
de répit, et une température assez douée : ôt) de^^-rés

quelques légers brouillards sur le soleil bian vite dis-

l^arus ;
bref, una giornufa di pannJisn, comme on dit ;\

Kome.

Soudain le vent s'élève, le nordét soufHe avec ra"-e

et le roulis et le tangage s'en donnent de nouveau à

qui mieux mieux, — au delà même de nos espérances.

Le 20, pas un passager sur le j.ont, tempcte en règle,

<iuatre nœuds seulement à l'iieuro
; que voulez-vous 'i

nous sommes au 53" de latitude, 24" de longitude
;

c'est ni plus ni moins le DevlVs hnle, comme l'appellent

.si bien les marins. Quel casse-cou !

Le soir, cependant, je me hasarde sur le pont: pas une
étoile au iirmament, obscurité complète, et une mer
orageuse, tourmentée, travaillée en tous sens, avec des

vagues énormes dont nous ne gravissons les cimes
éLiunantes que pour descendre dans l'abîme entr'ou vert

et remonter encore,— une danse infernale, quoi !

IHsnmmo in tinda pendent ; hix vmhi deliinonK.

Terrant interlludns aivrit.
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irtiiiit, oli nous

lait pas.... Oli !

' Ritherto, c'est

ol)ot atteint lo

lis un moment

: 5(i degrés,

bien vite dis-

•ninie on dit ;\

ttio avec rage",

de nouveau à

os espérances,

ipcto en règle,

von lez-vous ?

le longitude
;

me l'appellent

pont :pas une

i, et une mer

3cns, avec des

ms les cimes

leentr'ouvert

e, (pioi !

N'importe, en dépit de tout, le paquebot lait macbine

en avant, avec une vitesse surprenante. Mais, où allons-

nous donc ? Vers (piel point de la rose des vents ?

Est-ce au nord, au midi?. .Qui le sait ? C'est à donner

le vertige !...

J'en étais là de mes rédexions, quand un otlicier de

bord liasse précipitamment, s'arrête un instant près de

moi, regarde attentivement sur son mât un point taxe

devenu tout à coup lumineux, et donne un signal h

l'arrière du navire.. .C'est la Imissole qui prenait une

voix et dirigeait par conséquent notre course périlleuse
;

oui, la boussole, non pas celle d'en bas sur le pont,

mixxiQçWQ d'en haut, bien liant, bien isolée, et qui ne

varie Jamais !

Et cette boussole, tout le monde y croit dans l'ordre

physique : l'Anglais, le Russe, le Musulman, tout lo

monde, le protestant comme le catbolique. Très bien.

Mais pourquoi nos frères séparés n'y croient-ils pas

dans l'ordre moral et simmturel t...

Je sais une boussole invariable, une boussole que la

rrovidence a isolée et placée bien haut, bien au-dessus

<lu terre-à-terre des variations de l'opinion inivée et de

Yivsthu-f intime ; je sais une boussole (pii domine

majestueusement les Sept-CoUines et dirige sûrement,

à Rome, le vaisseau de l'J'glise et de la société chré-

tienne : on l'appelle le magistère infaillil)le de Tierre !
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— l'oiiniuoi alors détoii nier les yeux, i)ersister h rogiir-

<Kt en liiis, et, s'exposer ainsi j\ taire fausse rente en
flottant f\ " tout vent de doctrine ? "... Luther, Iloniî
VIIT, riiotiu?, Afalioniet, voilà de vos coups ! !

Cependant, le :?3 novembre, k 4 heures du matin,
nous étions devant Moville. Au saut du lit, nous
montons (|uatre-ù-quatre les degrés <le l'escalier, et,

ivres do Joie, à peine pouvons-nous retenir le cri de
l'équipage épuisé de Colomb :

Terre ! Terre !

Je ne sais pas ce que tirent les autres passagers
;

mais, je l'avoue en toute sincérité, moi pour un, le

Te Dcum d'actions de gnlces monta naturellement du
eteur aux lèvres.

Et bientôt après, aux premiers rayons de l'aurore

illuminant YEineraade des mers, tu me parus belle, ô
Erin

! plus belle que jamais avec ton gazon toujours

m% car Uiespf'rcs toujours. Espère surtout aujourd'hui :

du sein mOme de l'Angleterre, un libérateur se lève,

qui te tend la main...N"e vois-tu point passer, dans tes

rêves d'émancipation, de liberté et de Borne Raie, la

vénérable tigure du Grand Vieillard f

Courage donc, ta cause est celle de la civilisation et

<le l'humanité. La justice est avec toi. Et puis, ne

El
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l'sistor ;\ rou^iU'-

iiiisso route en

Liitlier, Ileniî

. ' I»up.s

ires du matin,

; du lit, nous

l'escalier, et,

enir le cri de

res passagers
;

pour un, le

irellonicnt du

s (le l'aurore

parus belle, ô

iizon toujours

aujourd'hui:

ateur se lève,

sser, dans tes

fome Jiale, la

iivilisation et

Et puis, ne

l'oublie pas, si tes maîtres, mus parmi faux patriotisme,

si teti maîtres, en rivant, hélas ! te^ chaînes, croient

pouvoir s'appuyer sur cette maxiuie d'un autre âge :

Vincat uwor patiin', IniK'isijiif iiimienna cv'i id i ;

tôt OU tard tu triompheras, ô catholi<pie Irlande, eu

t'écriant avec les martyrs :

Viticnt iiiU'}!' (''iiitli, cnirUnrc îiiiiiieisa. ciipiilo !

En attendant, qu'est-ce que la Grande-Bretagne peut

gagner à s'aliéner l'île sœur ? JVien peu de chose, s'il

faut en croire l'auteur (pii a écrit "Lesinconséquence^i

de John Bull."

" On compare volontiers, dit-il, l'Angleterre à un

majestueux navire qui porterait les destinées d'un

grand peuple. Mais ou dit aussi ipi'aux Hancs de ce

beau navire voyageait un brûlot capable de le faire

sauter. Et ce n'est pas le brCdot qui tient à suivre le

navire, c'est le navire qui tient à garder son brûlot,

après avoir dédaigné de l'éteindre. Rien n'est plus

contraire aux règles d'une saine navigation..."

Pour nous, poursuivons notre route.

Vers les dix heures, qu'il fait bon ([<> saluer, en

passant, l'église catholique de Moville ! Xotre-Seigneur

est donc là eu personne !.... Aussi mon regard distrait

remarque à peine le Green Castlc en ruines.
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Eiitiii, 11- 25 iioveiiibiv an matin, iicns (lôbannioiis ;

Livcq-ool, au milieu de la i-liiie et du brouillanl tradi

tioiuiols.

Au revoir, à Londres.

Lirerjm

iilOitf

aiif/li



lébaniiioiis à

iiillaril tradi-

DEUXII^ME LETTRE

Liveijxiol— WiUexih.n et ."en mnietnr.-i — Lundi;» : " riine in

luoneu ! " — Le c/en/é tvtl,„lii,,i,' — Plnjmnniiilc du peuple
anulitU— Lu cathédrale de Cantorbrrii.

Cantokiîéry, lo 27 novembre 18!»;].

J^^^lVERrCH )L, vous le savez, est une ville

(le n.ouvemeiit et d'une grande activité

coinmercialo, mais en somme peu inté-

ressante. Elle posse.de bien quelques

monuments religieux de certaine valeur,

trois ou quatre points de ralliement pour les

touristes
; et après ? Oh ! de la fumée plein

les yeux, du brouillard, une atmosphère qui vous prend
il la gorge, de fréquentes averses, un air froid et humide
qui vous pénètre jusqu'à la moelle des os, des rues

sales, boueuses, éclaboussantes... Admirez donc cela, si

vous le pouvez !
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(\' »iui vaut iiitiiiiiiu-nt niiciix, ("est quo, coinnu' In

plupart «les villes du iionl (U- rAiiiflctorrc, Livuriiool a

.iolinu'iit bien ivsistt' aux assauts ilii protostaiitisi'ic : on

y compte viiis;t-sfpt églises eiitliolicpies et un évî'cla'.

Cei»eii(laiit, il y u mieux «pie cela: dans la .ille d,

i'roston (de Priest-lmmc, dit-on), on trouve tout autant

do eatliolifpies (pie de i)r()testaiits, et encore ces derniers

sont-ils des " rapportés." Mais jiassons.

Il me tarde d'arriver à Londres ou plutôt à Xotre-

Uame de Willesden, dans l'un des faubourgs les i)lua

importants di; la métropole.

***

l'arti de liverpool à 10 heures du matin, le 24

novembre, j'arrivais vers les deux heures à Willesden

et allais t'rapper tout droit 7i la j'orte du couvent de

Jésus-Marie. J'étais ici un inconnu ; mais, grâce k une

lettre de présentation rpie m'avaient donnée les dames

de l'académie Jésus-Marie (Sillery), l'accueil fut des

plus sympathicpies. Immédiatement on appelle au

parloir deux Canadiennes distinguées : Sœur Sainte-

Joséidiine et S(eur Saint-Edmond, (liées Banuird, E. A.).

Kous lionsbion vite connaissance, OL a\ee îuelleanii-.u-

tion nous parlons de notre clu '• jia_\-j Jp- parents, des

amis de là-bas ! Les (j[Uestions se pressent, se croisent

de part et d'autre... Qu'il Oist doux de rencontrer des

compatriotes en pays étranger !

Notr

le vue

Henri ^

célèbre,

niiracul

(Il l.').3t

maître,

talemei

Walsiiij

toutes t

coup fal

<le OelU

jirès de

Aujo

liques, (

ainsi fpi

Cologai

tiques, (

Avou

secondé

Marie,

ment se

—qui C(

sectes s'i

<le Jésus

couvent
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:, se croisent
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Xotre-Danic de Willesden n'a plus, liôlas ' au point

de vue ratliorKpic, l'iniportance d'autrefois. Avant
ll.-nriVIIl c'était, on le sait, un lieu de pèlerinage

.•elel)re. De toutes parts, on venait y v.'n.'rer l'image

miraculeuse de Xotre-Dame. Mais un jour,— e'étuit

(Il l.')3>j,— obéissant à l'ordre ini(iue de m\\ aimnlde

maître, Cromwell, de sinistre m.'moire, s'empare Inni-

talemont des statues de Notre-Daïui' de Willesdeii, de
W'alsinglian, d'Ii^swich, et les brûle publiquement
toutes trois... Ce fut pour AVillesden en particulier un
cou[. fatal. La toi disparut avec cette image vénérée

de (îelle (pii est le marteau des liérésies. Et il fallut

près de trois siècles pour y rétablir le vrai culte.

Atijonrd'lnii, grâce à Dieu, on y trouve tlOO catbo-

liques, et le nombre en augmente graduellement. C'est

ainsi que le curé actuel, un brave Irlandais, le K. Père

Cologan, revoit l'abjuration d'une trentaine <l'liéré-

tiques, chaque aimée.

Avouons que le aaint homme est merveilleusement

secondé dans son apostolat par les Dames de Jésus-

Marie. Quand ces boujies religieuses vinrent brave-

ment se fixer, il y a six ans, dans ce centre protestant,

—qui comptait à peine six familles catholiques, —les
sectes s'émurent: et, pour faire pièce à la communauté
de Jésus-Marie, elles établirent, à leur porte, un superbe
couvent de Sisters quelconques. On croyait par ce
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moyen, onraycM' le courant, (;oiipor les vivres aux Dames
françaises, en un mot empêeher les protestants d'aller

à Jésus-Mnrie.... Il n'eu t'nt rien. On continue tou-

jours à demander aux Sœurs catholiques le haut ensei-

gnement, réducation choisie, la formation supérieure

(lu'on ne trouve que chez elles. Les plus brillants

succès couronnent annuellement les examens. Si bien

qu'un jour ou l'autre, — on le prévoit,— les Sisters

s'en iront armes et bagages, et les religieuses de Jésus-

Mario s'installeront triomphalement dans le couvent
rival.

Honneur donc à la fondatrice de Willesdcn,la révé-

rende Mbre Saint-Ephrem, aujourd'hui Supérieure à
Sillery! Honneur aussi à ses dé\ouées coopératrices

qui continuent magistralement son œuvre !

Il y a peu de monuments remarquables à visiter ici.

Mais comment résister au plaisir de voir l'ancienne

église de Xolre-Dame, devenue Sf 3Iar;/'s Church ?

Elle est petite et appartient au genre rococo. L'ab-

side est du XVIe siècle. On voit, à gauche, la nicd.o

où trônait la statue miraculeuse
; à droite, une pein-

ture moderne représente Marie au berceau, avec l'ins-

cription caractéristique :
" Xaissance de la Vierge

^farie." La Vierge ]\[arie ! testimoniuni atiimœ

naturaliter christianœ !

C'est dans cette église célèbre (pie Gladstone l'ssiste

étoiles,
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Ce matin, j'étais l'Iiôte du R. P. Coloo-an. Xous
riuisioiis tranquilllenient, lorsqu'un troisième person-

nagv s'annonce tout à coup par ce salut :
" (iod suce

Iniaiul! " Je me retourne pour serrer la main de ce

patriote irlandais. Quelle sur[)rise ! Xotre iutcrlocii-

trur était tout simplement un Ttr/- Ttr/, (pii, ma foi,

parle autrement mieux que celui de Gresset...

N'ous voilà du coup lancés dans le Home Raie. Il

va sans dire que les fils de la Verto-Erin entrevoient

ce jour de délivrance, bien que les nuages ne nuinquent

pas à l'horizon. Aprè^: Gladstone, Edward Blake,

l'ancien chef libéral cam- ;n, est l'homme de la situa-

ti.iu. On croit générale, acut qu'il sera le leader <lu

parti irlandais et qu'il réussira à apaiser les discordes

intestines. Tant mieux !

LiMidres est à une demi-heure de Willcsden ; il faut

V aller, ne tut-ce ipi'en passant.

Cette ville est maussade, surtout en automne : tou-

jours du brouillard agrémenté d'averses. Xe chercher

pas à vous guider sur le soleil, encore moins sur les

étoiles. Et comme l'air est humide, glacé ! Il avait

1 — A\iji)iir,rinii gonvornpur-p;énôriil du Canada.
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joliiucnt raison cet observateur qui dif^ait :
" La lune

«le Naples t-liauffe plus que le soleil île Londres.",..

Bien (|ue nous ne soyons pas dans la ville-lumière,

et (pi'on plein jour il fasse presque aussi sombre que

<lans lo royaume de Pluton, il règne i>artout ici une

sictivité extraordinaire. Londres est incontestable-

ment la plus grande métropole commerciale du monde.

Dans les rues, c'est un va-et-vient continuel et, la plu-

l)art du temps, une circulation à double étage, g^fw-'.

aux cbcmins de fer souterrains. Comme le dit si bien

M. le juge Routliier, " à certains endroits, s'ouvrent

«DUS vos pas de gigantesques entonnoirs, et si vous

descendez leurs longs escaliers en spirales, vous arrivez

à une gare ovi passe un train toutes les cinq minutes.

C'est là qu'il ne faut pas être lent à monter en voiture,

car chaque train, pressé par celui qui le suit, s'arrête à

I»eine à chaque gare, et repart aussitôt avec la rapidité

<le l'oiseau ! C'est quelque chose d'ettrayant d'enten-

<lre hurler ces monstres au fond de ces abîmes et de

les voir s'élancer dans la nuit sombre pourne retrouver

<pi'à l'entonnoir suivant un pâle rayon de lumière."

Vous le voyez, pour les Anglais comme pour les

Américains, time is mone}/ !

Mais si les Anglais ont la hosse de l'industrie et du

commerce, ils n'ont pas, en revanche, celle des beaux,

iirts. A .pioi bon aussi ? Est-ce pratique ? Et d'ailleurs
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? Et d'ailleurs

Cromwell ne les a-t-il pas proscrits en haine du catlioli-

^•isnie ?... Soyons juste. Si, dans ce pays du confort, le

culte des arts laisse h désirer, néanmoins il y fait

aujourd'hui de réels progrès.

D'une autre part, pour sui.pléer aux productions

indigènes, on a le talent d'accumuler dans les musées

de l'Etat les chefs-d'œuvre de l'étranger. Les Anglais

sont de rudes collectionneurs. Visitez, par exemple,

le Musée britannique
; d'après l'écrivain cité plus haut,

" ses collections d'histoire naturelle sont les plus

considérables qui existent, et je n'ai trouvé ni dans les

musées français, ni dans ceux d'Italie, une aussi

colossale exhibition de mammifères, do poissons, de
serpents, d'oiseaux, d'insectes, de coquilles et de

minéraux, le tout rangé ot classifié dans un ordie

parfait.— Un colosse antédiluvien y remplit toute une

salle : c'est le mégatbérium. Sa charpente osseuse

ressemble au squelette d'un trois-mâts naufragé que
l'on apercevrait sur un rivage désert. Le déluge nous

a ilébarrassé de cet animal, et c'est bien fait." — C'est

égal, ce colosse a du faire fureur eu son temps, et je

n'hésiterais pas à lui donner pour épitaphe : " Sta,

viator, henrm culcas."

Pour abréger, visitons rapidement, et sans les décrire,

l'abbaye de Westminster, la Cathédrale de Saint-Paul,

la Tour de Londres, le Palais de cristal, la Galerie de
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Madame Tussoand, .>t, parmi les t'glise's, colle des Pitres

Jôsnitos, si belle et si riclie en marbres variés, ete.

***

Ce qui, peut-être, vous intéressera encore davanta.i-e,

06 sera, je pense, le tableau suivant, (pii vous donnera
une idée du grand nombre de prêtres que possèdent

l'Angleterre et la Trincipauté de Galles :

Diocèses Prêtres

Westminster 353

Birmingliam ooq

Clifton 207
Xew-Castle jgg

Leeds 112

Liverpool 405

Xortbanqiton r^^

Xottliingham jjg

riymouth 97

Portsmoutli jqj)

Salford o-,!

Southwark i^Q'j

Ce clergé se recrute en bonne partie en Irlande.

Toutefois, juste ciel ! quand donc pourra-t-on appeler

de nouveau ce pays Vl/.e des Saints f
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Avant de dire adien anx fils d'Albion, crayonnonïî

à la hâte leur physionomie. — Au phi/sùjue, les Anglais
sont grands, robnstes et généralement bien faits. Leur
teint est blanc ou rose, leurs cheve.ix blonds ou roux.

— Ils sont également bien bâtis au moral ; leur carac-

tère est réfléchi et leur jugement droit.

De plus, personne ne' niera (^ue les Anglais ont

avant tout, le culte et le respect de la constitution. La
Grande-Charte, ils l'adorent. Grâce à cette vénéra-

tion de la loi et de l'autorité, leurs gouvernements
sont stables. — Reconnaissons aussi l'esprit de tolérance

religieuse qui se numiteste de plus en plus chez eux.

L'Eglise romaine n'a pas à lutter contre le ianatisme

d'autrefois. Et les conversions au catludicisme sont à

Tordre du jour.

Quoi (pi'il en soit, ne restons pas à Londres plus

longtemps qu'il no faut. Pourquoi n'irions-nous pas,

par exemple, passer le dimanche à Cantorbéry, oilmous

appellent tant <le souvenirs?

I! était h peu près trois heures de l'après-midi, le 2o
novembre, quand j'arrivai chez le R. Father Power,
le colossal curé de Saint-Thomas de Cantorl»éry. On
le disait bien, qu'il avait de " l'avoir du poids." Il

aurait éclipsé, enfoncé totalement notre bon curé

Labelle. Il est, au demeurant, le Tueilleur homme du
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monde. Morne il pousse la biotiveilhiiico jusqu'à nie

prier <le faire le sermon le lendemain. Moi '! Un ser-

mon en anglais?.... Oh ! par exemple, c'est trop fort.

Je décline l'iionneur sur-le-champ, et cours à la cathé-

drale.

L'extérieur en est imposant : c'est tout. Sans doute,

vous avez lu conmie naoi des descriptions enthousiastes

de ce monument. C'est un chef-d'œuvre, dit on. Oui

et non ; car à ce chef-d'ceuvre il manque l'unité. De
plus, il est à demi écrasé par les vieux cloîtres de

Saint-Thomas en ruine. Dans ces circonstances, n'est-il

pas permis de mettre une sourdine à son admiration ?....

Certes, comme vous, j'aime le gothiqtie, le gothique

pur ; mais cet alliage, cette fusion de plusieurs styles,

non,— pas plus que le curé de Saint-Thomas de Can-

tori)éry lui-même. — Et puis, dans la façade, quelle»

statues de mauvais goût, celle de Cramner surtout à

côté de celle de saint Anselme !

Nous y reviendrons.

Le 27, à 11 heures, je célèbre la messe paroissiale,

d'après des rubriques tout à fait nouvelles pour nous.

On donne l'eau bénite en parcourant le chœur et la nef;

entre temps, Vaspcrges s'entonne et se chante à l'orgue.

Il en est ainsi du (Uoria, du Credo, du Sandus et de

VAtjnus Dei. Quai\t aux vêpres, le chœur et le peuple

alternativement les psalmodient en anrjlais, à l'excep-
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et le peuple

is, à l'excep-

tion des motets du Saint-Sacrement, qui se chantent eu

latin comme partout ailleurs.

Le lendemain, nous visitons on détail la cathédrale

de Saint-Thomas, devenue depuis longtemps, hélas t

la proie des protestants.

Le choeur est magnifique, les vitraux peints super-

hes. La voûte de la grande nef est helle, élancée ; et

pourtant, comme elle me paraît écrasée, si je la com-

pare à celle de la cathédrale de Coloj-ne !

Pour le moment, hatons-nous d'aller voir et vénérer

le lieu précis du Martyre {The Marti/nhm). Qui ne se

rappelle les circonstances émouvantes de ce dram»
mémorahle ?

Déjà, saint Thomas Bjcket, — menacé de la prison

pour s'être énergiquennnt oppa^j aux lois iniquj» et

spoliatrices de Henri I[, roi d'Angleterre, — avait pri*

le chemin de l'exil. Rapi»olé dans son ingrate patrie^

il y revint avec la môme force d'âma et le même amour
de l'Eglise.

Cependant, peu après, des calomniateurs (où n'y e:»

a-t-il pas?) l'accusent auprès du roi de travailler contr.>

la Couronne et contre le bien public. Sur-le-champ,

(piatre émissaires bien arnijs se rendent au palai»

archiépiscopal. C'était à l'heure dos vêpres. Los moine.-*

engagent le prélat à se cacher. Tout est inutile. Ils

veulent qu'on forme au moins les portes du temple.



20 HOME ET JÈRl-SAr.KJI

MC'inv (.i-i-cwition :
" LV'.g-liso de Dion, s'écrio-t-il, neso

l.rot(\s^c- i.iis à lii inani.''iv <le8 citiulcUos
; Je niourrai

voloiitiors ixnir l'Eglist' !"

C'c'iMMuliint la st^uiico, h Vurdwyvvhv, cf^t oraguuso,
pluiiK' (le iiK'iiaccs. Il y a du sang dans l'air!... On sc

«.'part'.

L'arcdiovÔqno, malgré les protestations do son entou-
rage, se rend à la catlu'drale, — un de ses compagnons,
Edouard (Jrim, portant sa crosse. Deux fois il s'arrête

<lans le cloître, puis il entre dans le transept par cette

même porte (pie l'on voit encore à main gauche.

Il était arrivé à une colonne, disparue aujourd'hui,
et qui supportait une chai.ello supérieure, quand un
.sicaire, placé de l'autre côté, s'écrie :

" Où est Thomas
Becket, le traître ? " Pas de réponse. — " Où est

l'arclievêque
!
" hurla Fitz 1 Ours.— " Uq voici," dit

le prélat, "non pas le traître, mais l'arclievêque !

"

Fuis s'adressant avec autorité aux soldats :
" Au nom

de Dieu, prenez bien garde de faire aucun mal à ceux
qui m'entourent !''

VA alors, se recommandant à genoux, lui et rEo-li^if

à Dieu, à la Bienheureuse Vierge Marie, à saint Denis
et aux autres saints patrons de son église, il livre au
for de l'assassin cette noble tête qui ne s'était jamais
courbée que dans la prière !

Tous ces souvenirs attendrissants et glorieux à la
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fois étiiioiit pivsoiits ù mu iiiûiiidin', i^nainl jf in'iiiic-

iiduillai sur cotte iiierro qui nvnit I»u le snngdii martyr.

I,ii [iliimc ost iininii^HHiito h oxjininer ces ijramies

.'•iiiotious de l'ilme.... () jçéiiéreux snint Thomas, ptiisse

rcttiisioii de votre sang devenir iioiir votre pays une

sfincnce lie rhvétiens !

DcHoendons dans lu crypte, lii [.lus l.elle et la plus

graiule de t(jute l'Angleterre. Au fond, sous lu eliu-

pelle de la Trinité, on voit remitlacement du tond-eau

de suint Thomas. Son corps y resta ciiKpuuite uns,

époipie où l'on fit ïa translation des relicpies (1220).

C'est ici que Henri II vint demander pardon ;\ su

victime, le 12 juillet 1174.

Adieu ! Cette lettre est di5jù trop longue.

Au revoir à Paris.
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TROISIÈME LETTRE

rs la /•

lie M'

— ] raie

ranre .'—La chute <U's héros de Panama— Vu ,:ha,wine

ottrhd — Paris à roi (l'oUcan— Chaciiii mil ijoiU — Lex
iite-Jfenreii à Notre-Dame — Les Pires du Saint-Sarre meut
solution de la Question soriale —Adreniat .'

ïrzr

Pakis, le 4 décembre 1892.

^0U8 nous soinmosdit aditMi ;\ Cantorbéiy.

mSj l^<^^'eiioiis-y pur lu pcusoe. Fait^ous une

x^ '^'^'^'"^'riï visite à lu cutliédrale et purtons
""^ bien vite pour Puris.

C'était le 23 novembre. Je redoutais bien

un peu la Manche, d'ordinaire si houleuse, si

mauvaise. Xon. il ne fait pas bon d'être dans

; do l'Angleterre!— Cette fois pourtant nous

été quittes pour la peur : la traversée a été

ipide et des plus belles. Bientôt nous arrivions à

beau pays do France, salut !

: mam-lte i

Il avons
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J'aime assez l'Aiigletonv, qui on sonimo ne nm; -^

traite pas mal. Mais comme j'aime bien mieux
!

Franco ! Pour moi, l'Angleterre est purement
1

môtroi)ole du Canada : elle est une étrangère chez ndi;.

Au contraire, la Franco, malgré ses fautes à iidti

égard, voilà VAlma Mater, la France, veilà la nati.^

généreuse d'où sont sortis nos glorieux ancêtres ! 1 1

France, voilà notre mère-patrie !

Il était nuit quand j'arrivai dans la capitale.

A la Chambre française, le "• scandale du raiiama |
venait d'éclater comme un coup de foudre. Le ministèrj

gisait à terre. On piétinait sur' ses débris épars comiiil

sur le cadavre encore chaud du trop fameux baron

Reiuach ; bref, c'était le gâchis parfait ! On croit i|

que la République actuelle en mourra. Aux yeux dl

tous, elle apparaît gangrenée jusqu'à la moelle des oJ

à tous les degrés de la hiérarchie ; des déi>utés, t\M

sénateurs, des ministres ont escamoté, empoché (lej

milliers et des millions de francs... Do jolis pots-de-vi

n'est-ce pas ? Dame ! le pays de la vigne !..,.

Quoi qu'il en soit, les preuves contre les inculjiiil

srnt accablantes, à ce point (pie Taul de Cassagnaci

pu écrire dans son journal, L'Autorité : " L'anoiil

président Dupin disait : Sur "ôO représentants

blOMt
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'Il soniino 110 iini

ime l)ifu luioiix

e.st purement
!

traiigère chez ikh;

SOS fautes h uoi:

00, veilù la natii

•ioux anoêtros 1 1.

la capitale.

hlalo du l'anam.i

)udre. Le luinistèr.

lébris épars coinii

p fameux baron ^

[•fait ! On croit i

rra. Aux yenx i\

à la moelle des u-

des députés, dt-

loté, empoché <]<:

)o jolis pots-de-vil

'igné !..,.

contre les inculii-

lul de Cassaguîk'

forifé : " L'anoii'

représentants d

iiiplo, il y on a 700 .pii p,; naent et ôO qui oonipron-

iiit... C'est do l'actualité !

"'

() teiiijioru ! rnureH !

1 Kr voilà l'iouvro néfaste do la juivorieot do la frano-

^ihuiinorio coalisées : le discrédit do la France !

Isriiloniont, no l'oublions pas, à .pielquo chose
^îillicur est bon. Si longtemps on a cru >-\\ co navs
là .

11,'?
e| ailleurs,— pouvoir accorder sa confiance à des
4'iiii'cs, à des libres-penseurs, à des hommes qui ne
<|oiiiit " ni à Dieu ni k diable;" si on a cru pouvoir
^vwv impunément au timon dos affaires dos gens
* niilement honnêtes (extérieurement du moins), et qui
(niaient gouverner on se passant de Dieu et de tout

I in religieux, certes, rillusion doit Otre tomliée, le

c|;inue rompu... Debout, Français et catholiques ! Il

""ut balayer tout cela au prochfiin scrutin !— Tel est

cri à peine contenu de tout ce qui est bon, honiioto,

al et chevaleresque on France, i

jKspérons-le, il ne tardera pas le jour béni où notre
ro-patrie, ayant à sa tôto un gouvernement catholi.

le,— républicain ou autre, qu'importe ? — reprendra
liviiient ses glorieuses traditions d'honneur, do
Itriotisme et de iille aînée de TEo-lise '

fc-Itûlas
:
Jes élections g.'nérales do lS,),1nVmt pas n'pon.luil

»iv attente. LcsiitiVa-cc universel a été une UAi de plus le
biriivniii:!' universel I

"

,1
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l'our taire diversion au " scaiulali" du ranania.'

j'allai reiidre visite, dès le lendemain de mon arriv,'-

ici, à M. l'abbé Rivière, ancien eonfrère du Séniinair.

français à Rome, et aujourd'hui vicaire à l'église >\.

Sainte-Madeleine. Il va sans dire qu'il m'a reçu avec 1,

jueilleure grâce du monde. Ruis, aj.rès quelques instant-,

il me demande à brûle-pou ri^oint : " Aimeriez-vou>

saluer un chanoine de Montréal?"— "Sans doute

sans doute
; où est-il ? "~" Ici même, il est curé <l

la paroisse."— " Curé de la Madeleine? Oh! in,

exemple, me voilà littéralement mystifié !
"— Je va;,

donc rendre mes devoirs à M. le curé (Le Rebours), qi;

etlectivement est chanoine honoraire de Montréal, et 1.

premier, s'il vous plaît !

Que de politesses j'ai reçues de ces messieurs j

Vraiment, j'en garderai àjamais l'impérissable souveuiij

Pour vous donner une vue d'ensemble de la ville-

lumière, et ne pas surcharger le tableau de détail-

inutiles, pourquoi ne citerions-nous pas, au moins n
partie, une belh' page de notre émiuent écrivain, M,

Routhier? Dans ses impressions de voyage: A trareiA

VEurope, il nous transporte tout à coup au sominotl

de la tour Saint-Jacques :

" Au premier regard jeté autour de nous et vers

fori'e, 1 1

l'onfus i

IVarcade

C(Hilioles

Pro

Qn-

Mais
1

coiitusioi

rrandcs

taclien

Aihnii

^iiagnifîq

?n tous s

nitre n'e

Au m\

iilus belle

bordée d(

Iwiits ma

pii mont

P'Ausrerl

Essayoi

[•ettc r>al

^nents les

Au son

lies antres

li''(-iu otr
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laie (1h ranaina,'

in (le mon arrivn

tVôro du Séniinnii'

ioaire h l'égliHc il

'il m'a reçu avec 1.

s quelques instant-

" Aimeriez-vou>

"— " Sans dotitr

ême, il est cun' d

eleino ? Oh ! ]i;i

rstitié!" Te va!.

i (Le Rebours). i|i;

de AContréal, et '

ces messieui-

périssable sou vetii

emble do la villo-

ableau de détail-'

pas, au moins on

lient écrivain, M, ^

oyage : A tro rei>

coup au soniiiio'

nous et vers

h'rre. l'immense ville nous apparaît comme un amas
Jontii^ de dômes, de flèches, de tours, de pignons,

Jl"arca<le3, de colonnes, de portiques, de frontons et de
Pdupoles :

Nms le niême ln.rizon, Tyr, BmKvIoiic et IJoino,
T'i-o-ligioiix nnias, cliiu.s lait ,1,> main (rhonune.'
(^l'on pourrait croire lait par Dieu !

I
Mais peu à peu le regard s'habitue à ce spectacle, h,

loiitusion disparaît, et nous pouvons apercevoir les

|randos lignes de ce tableau et les monuments qui se

ili'taclient de rensemble.

J Admirons d'abor.l ces lai-ges rues, ces avenues
hnagnifiquvs, ces immenses boulevards qui sillonnent
<n tous sens la grande ville, et recoiniaissons qu'aucune
,;iiutre n'en a de semblables

Au milieu de ces gramles rues, il y a une avenue
'lus belle et jilus fréquentée pout-Otro : c'est la Seine,

»)or.lée de cpiais à perte de vue, traversée par vingt
liouts magniti.iues, et sillonnée de bateaux-mouches
hui montent et descendent sans cesse entre le pont
JrAusrerlitz et les hauteurs de Tassy.

Essayons maintenant do distinguer, a., milieu de
tctte Jîabel qui se déroule sous nos pieds, les monu-
|itentsle3 plus remarquables.

Au sommet de deux collines surgissent a- dessus
lies autres édifices deux œuvres immortelles : le Tan-
K'un et l'Arc-de-triomphe. Ces deux géants de pierre,
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se drossant i.rosque on face l'un do l'autro aux deux
extrémités do Paris, seniljlent être l'expression diMloux

France, la France i^nierrière et la Franco chrétienne

et ils rappellent doux gloires bien diliërentos : Xapo-
léon et sainte (4oneviève. la guerre et la religion, l'épéc

et la croix.

Au loin, sur la rive gauclie, vous apercevez undônu'

doré, de proporti<Mi gigajitescpie et qui Haniboio au

soleil comme une gigantesque couronne, ou comme
un énorme casque de cuirassier : c'est le dôme des

Invalides, sous lequel repère l'homme providentiel, qui

a terni l'Europe dans sa main au commencement de ce

siècle et qui aurait pu changer la face de l'Europe, s'il

eût été tidèlo à sa mission....

Eu remontant encore un peu le fleuve, votre vue

s'arrête à ce palais à rotonde, do forme assez étrange,

et dont la façade sur la rue do Lille fait un arc do

triomphe. C'est le Palais de la Légion d'Honneur, et

ron dit que les Parisiens le caressent des yeux et lo

voient surgir dans tous leurs rêves !....

Plus près, toujours au bord du fleuve, voyez-vous w
l»alais en hémicycle, flanqué do pavillons à arcades et

surmonté d'une coupole? C'est Tlustitut où siègent

les cinq Académies. Sa vue trouble aussi le sommeil

do bien des Français, qui aspirent, (pielquefois toute

leur vie, à y conquérir un fauteuil.
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Minerve

lance et

plus 8011 \

tnimorte

Sagesse î.

Et oes

lortail 11

touchant

souvenir

Après

l'ive gaue

Juxembo

Tiéritent

Kogard

srné de cf

Si vous

ivous y ve!

[plus mode

jbien,— a^

Imilitaire,

Ihistoire.

C'est la

la fonte di;

|lo» Autricl

4
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Aux (lostiiiôcs <lo ces aréopaj,'os pivsi.lr la .l^Jonso

liiiorvc, ooiff^-e d'un c'as(ni(. à xmlnv ut portuur, la
lance et le l.ouclier. Minerve ! que ne .lescon.Is-tu

.liH souvent <laus la .salie dm s.'ance.s où .situent les
'mmortels, pour leur communiquer un pou de ta
l^as^esse !....

Et ces deux autres tours rondes qui couronnent u,.

lortail hardi? C'est la vaste église de Saint-Sulpi.e,
kouchant au séminaire du mOme nom, qui rappelle le
eouvenir de tant d'hommes illustres.

Après l'égli.e, encore un palais, le plus beau do la
rive gauche, et l'un des plus intéressants de Paris, le
Luxembour,r. Son musée, ses galeries, ses jardins
méritent une visite !....

Regardez maintenant ce portail superbe et ce dômo
jorné de campaniles

: c'est la chapelle do la Sorbonne...

Si vous dirigez h présent votre vue du côté de l'ouest,

Jvous y verrez une colonne isolée qui rappelle deshérol
jplns modernes que ceux d'JIomère et qui les valaient
jhiou, — avec cette différence qu'ils doivent leur gloire
inilitaire, non pas à la légende, mais à la véridique

ihiïîtoire.

Crest la colonne Vendôme, tropliée do bronze dans
lu fonte duquel sont entrés douze cents canons pris sur
les Autrichiens, les Prussiens et les Russes. C'est une

' 4



30 liOMK KT JÉlirs.U.KM

belle imitation de la Colonne Trnjnne, h Rome, uvi (

dos proi»ortions plus vastes.

Le large ruban d'airain (jui se déroule sur ses flan..

est une l'impée en bas-reliefs, qui raeonte les merveil-

leuses campagnes de Xapoléon et de la grande armtV.

Ajoutez h cela la Basilique du Sacré-C<eur, sur 1.-

buttes de Montmartre, et, près du fleuve, lapyramidiih

Tour-Eittel. Alors vous aurez une idée assez juste ili

Taris, h vol d'oiseau."

***
Kn somme, Paris est la première ville du mondi.;

Les Allemands sont les premiers à le reconnaître:

pourquoi le tairions-nous? Quant ;\ moi, je le déelan

en toute sincérité: cette année, comme en 1879 et in

1883, j'en ai trouvé le séjour des plus agréables. Parldii-

franc et net. Quel est donc le Canadien-Français qui

peut 66 sentir "inconnu," "dépaysé" dans une vilK

où l'on parle,— et si bien,—notre langue, où le non.

seul de notre patrie éveille aussitôt la sympatbie liij

plus profonde, où l'on comble de politesse et d'atten-

tions délicates tout gentilhomme, et eu particulier Iv-

cousins des Grands-Lacs ? Cliacun son goût, soit ! ( h,

peut à la rigueur préférer, — je ne sais trop commeuti

— Londres ;\ Paris, l'ombre à la lumière.... ;mais atKi-|

mer, d'une façon absolue, qu'un Canadien se trouvcl

"dépaysé "
il Paris, ob ! ça, ça me paraît trop fort !
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K', j\ Rome, avr.

oulu Kiir 8CH flmir-

route les mcrviil-

la grande «niit'c

icré-C(i>ur, sur li >

ive, la pjrninidiili

liée assez juste do

ville (lu monde,

à le reconnaît 10 :

moi, je le déelan

ime en 1879 et in

igivables. raiioii-;

lien-Français ([iii

" dans une vilK

mgue, où le noin;

la sympathie hi

itesse et d'attoii-l

en particulier ks

m goût, soit ! Oui

is trop comment.!

ère.... ;mais atHr-|

ladien se trouve!

•ait trop fort !

Au suri.lus, pour coiitrelmlaiicer le mauvais côté,

I

disons le mot, le mal. riiiditférencc- religieuse, qui ici,

— cmimeA Londres du reste,— nous attristent pro-

|t'inidément, quel épanouissement <lo foi, do charité,

l'œuvros catholiques iiinombrahleK !

A mon avis. Ion parle trop do la " déchristianisation "

Ido la France, et l'on ne tient pas compte du bien qui
jsy opère et de la régénération s'y nccentuant de jour
en jour. — Pourquoi cela ? Peut-être par parti pris.

Peut-être aussi parce que le mal s'aHiehe plus haut et

plus fort que la vertu. — Soyons justes. A côté de
grandes défaillances, reconnaissons de sublimes dévoue-
ments. A côté de l'irréligion des gouvernants actuels,

saluons la foi vive de la foule. Ainsi, sans parler des
merveilles de salut dont X ^v ^es \'ictoiros et la basi-

fiique du Yœn Xational sont en particulier les heureux
|i''ni..iiis, quel beau spectacle offrait Notre-Dame de
Paris, le 29novembn dernier, h la clôture des Quaranto-

J

Heures
! L'immense nef de l'église était insuffisante à

(contenir les flots pressés de la multitude. L'Emincn-
tissime cardinal Richard présidait la cérémonie. Dans

|lcs rangs de la procession aux flambeaux qui se fit k
l'intérieur du temple, illuminé de mille feux, toute la

société française était représentée. Le soldat, portant
juiie torche, coudoyait le noble, le bourgeois, l'ouvrier,

L't faisait pieusement escorte au Dieu de l'Eucharistie.

I!
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Quelle scène religieuse réconfortante, inoubliable ! Quel

acte de foi public !

Suivez-moi maintenant à l'Avenue Friedland. Entrez

dans la pieuse église des RR. Pères du Saint-Sacre-

ment. Ici encore vous trouverez, tous les jours, une

nombreuse garde d'bonnenr à Jésus-IIostie. Y a-t-il,

le jeudi, par exemple, jusqu'à trois bénédictions solen-

nelles à divers intervalles, th bien! pas une place lu-

reste vacante : la Foi et l'Amour ont littéralement

envahi le Cénacle !

Et quel trône vraiment royal élevé au Roi des Rois !

Je n'en connais pas de plus beau, de plus riche, ni de

plus symbolique. Imaginez un autel splendide, enrichi

de marbre et de sculptures, un autel moiuimental qui

a l'élan de la prière : de chaque côté vous apercevez

trois anges de Itronze doré, les uns portant des can-

délabres, les autres prosternés dans l'attitude de l'ado-

ration. Là-haut, au pied du trône, l'archange Saint-

Michel, montrant le Dieu de l'Eucharistie, et semblant

redire son cri triomphal :
" Qals ut Deas.'"' Puis, sui'

le trône, — le Thabor, — le grand ostensoir dont les

rayons éblouissants paraissent emprunter leur éclat à la

blanche hostie plutôt qu'aux mille luniièros 'enviroi}-

nantes. — Oh ! que la prière est facile dans ce Cénacle

011 tout prie avec vous ! Comme le cœur a da-< élans 1

s[iont{ii

iloscon(

<JÏ(lti(V i

ardente

dante.

Aussi il

dire ai

FEudui

Oui,

parce q

tioii de

cet Av(

Révérei

Religiei

coiuiu a

A la

comme

brillant»

Prcnii

Seignou

montre

misères

mier. Il

tro l'inéi

au moin
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iioiibliable ! Quel

riedlancl. Entre/,

du Saint-Sacre-

iis les jours, une

lostie. Y a-t-il,

uédictions soleii-

»as une place ne

ut littéralement

lU Roi des Rois !

::>lus riche, ni do

plendide, enrichi

uonumental <\\n

vous apercevez

lortant des can-

ttitude d'o l'ado-

archange Saint-

itie, et semblant

us?" Puis, sur

;en3oir dont les

Dr leur éclat àlii

migres environ-

1

lans ce Cénacle

Bur a das élans

>liontanés !— Sait-on aussi toutes les bénédictions qui

iloscondent de ce " Trône de la grâce, " Thronum

ijïdtia-?... Certes, quand la supplication monte aussi

ardente vers le ciel, la grâce nous eu arrive surabon-

dante, surabondante pour les individus et la société.

Aussi aux âmes inquiètes, presque désespérées, je puis

dire avec une voix plus autorisée que la mienne :

rEncharistie sauvera la France !

Oui, " l'Eucharistie sauvera la France et le monde,

parce que, elle seule, en définitive, est la clef, la solu-

tion de la Question sociale moderne." Tel est, pendant

cet Aveut, le thème des magnificpies contéreuces du
Révérendissime Père Tesnière, supérieur général des

Religieux du Saint-Sacrement, si avantageusement

connu au Canada.

A la vérité, je voudrais (pie vous eussiez entendu

comme moi la démonstration k la fois savante et lucide,

brillante et onctueuse de cette proposition inattaquable.

Prenant pour texte ces touchantes paroles de Xotre-

Seigneur : Misereor super turbam, l'éiPinent orateur

montre que le divin Maître, le i)remier, a eu pitié des

misères du peuple, — conséquence du péché ; le pro-

)nier. Il a voulu, Il veut encore, sinon faire disparaî-

tre l'inégalité des conditions— c'est un contre sens

au moins l'atténuer en ettaçant les distances par la foi,
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respéraiice et la charité, et en réuiiissaut au même
banquet eucharistique, pour les fondre dans l'amour

divin, et le riche et le pauvre, et le patron et l'ouvrier :

Edent paupercs et sntarabuntar.

Par conséfiuent, vous le voyoz, humanitaires, phi-

lanthropes, socialistes, pas besoin de révolutions, d'émeu-

tes, de barricades et de baïonnettes pour niveler la

société et faire le bonheur du genre humain !

Puissent ces enseignements salutaires être entendus

de tous et produire leurs fruits de bénédiction !

Pendant les quelques jours,— hélas ! trop tôt écoulés

— que j'ai eu le bonheur de passer chez les religieux

du Saint-Sacrement, si bons, si hospitaliers, deux Cana-

diens distingués, les RR. PP. Fournier et Têtu, ont

largement contribué à me rendre ce séjour délicieux.

Ensemble nous avons visité Paris : mais, surtout, j'ai

vécu quelques instants de leur vie tout eucharistique.

Dans ce cénacle, — cd) uno disce omnes — tout converge

vers Jésus-Hostie, tout : c'est l'idéal du prêtre. Par |
exemple, à chaque heure du jour et de la nuit, la clo-

che sonne : aussitôt le religieux, h\ où il se trouve,

tombe à genoux et adore le Saint Sacrement. Ces

détails sont trop intimes, peut-être : je m'arrête.

Toutefois, constiitons en passant les merveilleux pro-

grès de cet Institut que réclamaient,— au témoignage
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lissant au mémo
re dans l'amour

tron et l'ouvrier :

imanitaires, plii-

olutions, d'énieu-

pour niveler la

lumain !

38 être entendus

lédiotion !

trop tôt écoulés

lez les religieux

iers, deux Cana-

er et Têtu, ont

éjour délicieux,

ais, surtout, j'ai

it eucharistique.

— tout converge

lu prêtre. l*ar

! la nuit, la clo-

)ù il se trouve,

ac rement. Ces

m'arrête.

nerveilleux pro-

uu témoignago

Ide Pic IX, do sainte mémoire,— les besoins, l'inditté-

[roiice de notre époque.

Etabli en France en 1856 par le R. P. Eymard, il

jreçut bientôt, comme toutt œuvre de Dieu, son baptême
Ide contradicti(m. Aussi bien, douze ans plus tard, à

lia mort do son illustre fondateur, c'était encore un
[grain de sénevé dans le champ du Soigneur. Mais
Icotte plante, réchauttje aux rayons mêmes du divin

jsoleil de justice, ne tarda pas à devenir un grand arbre,

Idoiit les vigoun MX rameaux couvrent aujourd'hui les

Ideiix mo' >

Dieu '. ; .mIc béni !

Désormais au Canada, comme en France, en Belgi-

Iquo et en Italie, une même prière, une même espérance

jinonte ardente vers la Sainte Hostie perpétuellement

[exposée à nos adorations :

Adi'eniat regnum ttium eiteharislicuni !

H
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Le Tr^8 saint Cénacle, tout le monde le sait, se

trouve sur le mont Sion, au Sud de la Ville Sainte.

Notre Gravure montre l'intérieur du Très saint

Cénacle. L'In.pératrice sainte Hélène éleva une

Basilique sur le Cénacle.

Après l'expulsion des CroisésJ'AugURte Sanctuaire

fut gardé et depservi par les Religieux de saint

François d'Assise. En 1551, les Musulmans s'en

emparèrent, et depuis cette époque, les Catholiques

n'ont plus le droit d'y célébrer les saints Mystères.

L'église actuelle avait été bâtie par les Francis-

cains, vers l'année 1342. Comme toutes celles qui

ont été élevées en ce lieu vénérable, elle comprend

! un étage et un rea-de-chaussée. L'étage seul est'

accessible aux Visiteurs. Cet étage est divisé en
'

deux parties. La première est le Cénacle ou Salle
j

I

de l'Institution de l'Adorable Eucharistie ; et la

seconde, la Salle du Cénotaphe de David.

CÉNACLE.— C'est dans ce lieu àjamais sacré, malgré

les profanations dont il est l'objet, que Notre divin

Maître prononça le sublime discours de la dernière

Cène ; c'est ici qu'il institua le Sacrement de so7i

Amour !
'

Aujourd'hui, la Salle du Cénacle, qui mesure 50

pieds de long sur 30 de large, est en style gothique

du XIV» siècle parfaitement caractérisé.

De la Salle du Cénacle, par un escalier de 8 mar-

ches, on arrive à la Salle du Cénotaphe de David,
\

dont nous donnerons ailleurs l'explication.
j

.#
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QUATRIÈME LETTRE

\I'itmy-lf-Mo>ii(il— La VhojieUe dex ApjKin'lioiiH — J.r haron de

S(travliatja — \'illefninrlie et le collhje MtDujré — I.ynu —
Colonie canadienne — Fite <tn 8 décendive — Erhon de Purin

—Le» Martyrs de Iji/on — FoimiPre — LesServantex du Saint-

Sacrement,

Lyo\, le 12 décembre 1892.

ALGRÈ les charmes do la vie parisienne,

— honni soit qui mal y pense 1— il faut,

^^ v«rs le f) décembro, songer au départ.

,(^
Aussi bien, nous sommes menacés d'une

î'')^ température londonnienne en règle. Déjà

l'épais brouillard a traversé la Manche et

couvre sans façon la villc-lumièro ; le thcrmo-

I

mètre baisse et de légers flocons de neige llottent dans

n'air. Bientôt des giboulées intermittentes vous cinglent

lia figure et sont en frais de couvrir complètement le

.#
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vort gazon, après avoir attaché aux arbres comme dis

plumes de cygne.

Fuyons alors vers le Midi, où règne, dit-on, un prin-

teni]H étii-nel. Arrctons-nous pourtant à Paray-le-

Monial.

Paray-lo-.Nfonial, quel doux nom et quels ravissants

souvenirs !

Vraiment, Dieu aime les Francs !

Ainsi,— abstraction faite de la ïSalette et de Lourdes, 1
— quand, au soir du XVIIe siècle, Notre-Seigneur |
voulut rëchaufler le monde au foyer même de son C^'ur,

où daigna-t-il apparaître? Est-ce en Judée, sa patrie?

Est-ce à Jérusalem ? Au Cénacle? Est-ce au moins

à Rome ?.... Kullement, mais en France, au centre |
même de la France, à Faray, petite ville,— une autre

Bethléem sous ce rapport, — devenue tout à coup

grande et ilUustre par les visites réitérées du Roi dos

Rois!

Là, à cette époque mémorable, vivait dans le monas-
tère des Visitandines, une humble religieuse appelée

Marguerite-Mario. Comme il est dit du jeune homme
de l'Evangile :

" Dès que Notre-Seigneur la vit, il

l'aima."

Déjà, pendant son noviciat, il lui apparaît souvent,

et toujours sous un modeste bouquet de noisetiers.
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Siifin, au njoia'ile juin 1675, Jésus lui révèle ouverte-

lent son cœur.

("o jour-lA, Marguerite-Marie, humblement agenouil-

lée derrière la grille du chœur, priait, contemplait,

Idorait, les yeux fixés sur le Saint-Sacrement exposé.

Tout à coup une vision nouvelle la jette dans les ravis-

ementH de l'extase. Xotre-Seigneur se montre ;\ elle,

poitrine ouverte, embrasée
; une couronne d'épines

Itreint douloureusement son cœur adorable... "Voilà,

lit-il, ce cœur qui a tant aimé les hommes.. .et je ne

leçois do la plupart que des ingratitudes !

"

Vous savez le reste.

Or, l'jîme remplie do ces souvenirs, ai-je besoin de
jons dire que le trajet de Paris à Paray (tî heures de
Ihemin de fer) me parut long, interminable ! Nous y
roici enfin !

Paray-le-Monial est situé dans une vallée charmante

|t si riche, qu'autrefois on l'appelait le Val d'Or. Ce
aatin, un blanc tapis de neige remplace son manteau
l'or.

Ilâtons-nous d'entrer dans la ehapelle de la Visita-

lion ou des Apparitions.

#*#

Dans ses parties principales, elle est à peu près la

jnème qu'au temps de la bienheureuse. L'enceinte
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HHCive, le diu'iir des Religieuses, la grille, existent t(ui|

jours. Maisje cherche en vain, auprès delà haltistrndij

la châsse contenant, "au milieu des arômes de riinnioij

taliti'," les iMvoieux restes de Mariruerite-Marie. roui'-

tant en 1888, (.'est hien là que je l'avais vue ; c'est hieiij

li\ que, reconstituant l'une les plu» belles et des plus

j

toucliantes apparitions de Xotre-Seigneur, je m'étai/

senti si ému !.... Sans doute, nuiis,— on me l'a appris

ensuite,— :\ la tin dea grands pèlerinages, vers le

octobre jusqu'à leur reprise à Tâques, la Bieidieuretbtj

repose sous le maître-autel.

Très-bien. Je pourrai donc célébrer la sainte messij

sur son toml)eau ! ...

Quant à ce qui se passe alors do suave, de divin daii>|

le cœur du prêtre et du croyant, Dieu seul le sait ; «1
queje puis dire, c'est que, dans l'ivresse de ces joios

spirituelles, je n'ai pas oublié la patrie canadienne, oi'i^

les amis du Sacré-Cœur sont si nombreux.

Les cadres de cette corresiiondance me permettent!

à peine quelques détails : l'autel majeur est eu marlm
blanc, le tabernacle est un chef-d'œuvre, et la châsscj

en argent doré, est tout à fait digne du tré.sor qu'elle
j

renferme.
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Au dt'jeunor, j'ai riiontieur de rencontrer ;\ l'hôtel

M baron ospan^nol, Don Xaviero do Saracliai^a, pour

(inol j'avais \uw lettre île présentation do la part du

r. Lainl)ort, S. S. S., de rar^-.

Le baron, un catholiipio c ip/ainou ' un savant,

ociiipe activement, do concv rt avec 1. -î Jésuites <lo

'aray, à eoniplétor le Musée eucfin t^i'^ae. C'est une

•livre oriirinale et do la plus haute iniiiortance ; -joii

lit est de rétablir les titres /lublii-s et les actes ufficlels

Xotre-Seigneur, — Sacramenté, — à travers les sitj-

les.

Avec la meilleure grâce du monde, l'excellent baron

e Harachaga me sert lui-même de cicérone dans les

ombreuses salles du musée, établi dans la belle et

aste résidence des Jésuites. Ce qui m'a frappé parti-

ulièrement, c'est la Galerie des miracles, où l'on peut

luivre, de siècle en siècle, sur dos cartes géographiques

préparées ad hoc, l'histoire, la chronologie, la direction

;o[iographique môme des miracles eucharistiques arri-

és dans tous les temps et dans tous les lieux.

Entin, dans la chapelle des Jésuites, hélas ! crochetée

!t fermée au public, j'ai eu le bonheur de visiter la

;ombe du Vénérable Père de la Colombière, le diree-

r, le confident et l'ami do la Bienheureuse Mar-

uerito-Marie. Quelques jours auparavant, on avait

•ouvert le précieux cercueil pour constater à nouveau

teu

II



42 UOME ET .lEUUSALEM

l'authenticité de ses restes, qui, espérons-le, seront

bientôt offerts h notre culte public, avec ceux de sa

Fille spirituelle.

Mais l'heure avance ; une dernière visite à la cha-

pelle des Apparitions, et adieu !

if-**

Le trajet entre Taray et Lyon ne manque pas d'in-

térêt, A part les sites si riches, si variés, si pittores-

ques des montagne.5 du Mitconnais, voici Cluny avec

son antique abbaye bénédictine, devenue collège ;

plus loin, Mâcon, qui rappelle l'/'ar/non/w souvenir de

Lamartine, né ici en 1790.

Arrêtons à Villefranche et visitons le collège—
Mongré, tenu par les Pères Jésuites : c'est un palais

^an8°la force du mot. Le R. T. Dromard, rocteur,

me donne,— toujours sur la recommandation de l'ai-

-mable P. Lambert,— la plus cordiale hospitalité.

Dans cette école libre, il y a quatre cents élèves,

ilont j'ai pu admirer à mon aise la disciphne, la tenue

irréprochable et la profonde piété. Personne n'en sera

surpris, si j'ajoute que tous font la communion quoti-

dienne ou ai, moins hebdomadaire.

Quel exemple, quel modèle, même pour nos collèges

canadiens, pourtant si édifiants déjà 1
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Amis lecteurs, si toutes ces courses rapides ne vous

donnent pas le vertige, suivez-moi presto à Lj-on. Là 1

et sans perdre une miimte, montons à Xotre-Dame

de Fourvière.

C'est un jKiys connu pour moi. Aussi vais-je frap-

per directement au couvent de Jésus-Marie. Un ins-

tant après, la supérieure générale, révérende Mère

Saint-Cyrille, si bien connue et appréciée chez nous,

arrivait au parloir avec toute une colonie de reli-

gieuses canadiennes, (elles sont huit ici), parmi les-

quelles se trouve ma nièce, Mlle Fafard, postulante.

Les heureux moments passés alors, ensemble !

Pour les prolonger à loisir, madame la supérieure

me conduit à mes appartements préparés tout exjtrès à

cùté de ceux de M. l'aumônier, l'excellent abbé

Bourrât. Certes, le je et le mo/ sont haïssables, j'en

conviens, et cependant Je pousserai Vérjoisme jusqu'à

ajouter que, peuv^mt- cette semaine passée à Fourvière,

je me suis trouvé chez moi, au point d'oublier que

j'étais en pays étranger !

Si vous êtes en France, le 8 décembre, il faut coûte

que coûte vous rendre à Lyon ce jeur-là ; car, nulle

part ailleurs, on ne fcte l'Immaculée avec plus de

fc.
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pompe et d'éclat. A (piarante ans de distance, on se

croirait encore au lendemain de la promulgation du

dogme de la Conception Immaculée de Marie : môme

entliousiasuie, mêmes démonstrations de foi et d'amour

envers la douce patronne de la cité.

Sans parler dos soleniùtés grandioses du matin, ni

du pèlerinage annuel, vers une heure, des dames de

Lyon, qui, au nombre de dix mille, ont gravi pieuse-

rnont la colline de Fourviëre, disons un mot du clou

de la fête, les illuminations de la soirée.

Elles ont été splendides, féeriques.

Dès 6 heures, quelques vives lueurs éclatent sur les

pentes de la Sainte-Montagne ; c'était comme ccp

premières étoiles qui s'allument au firmament quand

la luiit tombe. En quelques minutes, ces clartés timides

et solitaires se changent en courants irrésistibles -.

Lyon tout entier semble bientôt englouti dans ua

océan de feu. L'incendie ondoie en rayons ardents sur

les pentes de ces collines, inonde ou plutôt embraso

l'immense dédale des rues, des places et des quais, et

transforme le Rhône et la Saône en torrents de feu. —
Même les nuages amoncelés sur la ville sont empourprés

de vives lueurs.

Vue de la Place l'crrache, la colline de Fourvière

présentait un aspect ravissant et fantastique à la fois

Le clocher de l'antique chapelle apparaissait comme
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L'empereur Juslinieu avait fait bâtir une belle

église, eu souvenir >lu Mystère de la Présentation.

Le Khalife Omar fit sa p'ière d.;iis cette église ii«

Ste-Marie ot établit qu'à l'jivenir elle serait dédiée

au culte de l'Islamisme, t.( us lo noni de El-Aksa

(l'éloignée).

Dans la suite, plusieurs tremblements de terre-

ébranlèrent l'édifice qui fut rebâti vers le milieu du

VIII« Siècle. Notre Gravure montre l'extérieur de

l'édifice. Un porche, ayant 7 arcades de front, accolé

à la façade en 1236, donne entséo au vaste monu-

ment.

La Mosquée forme une sorte de Parallélogramme

d'environ trois cents pieds de long sur deux cents de

large. Elle est composée de sept nefs qui présentent

à l'œil du visiteur une véritable forêt de colonnes.

C'est vers l'extrémité sud de la grande nef que se

trouve, d'après la Tradition -.UEmplacement approxi-

matif de l'habitation de la Très Sainte Vierge, lors

de son séjour dans le Temple. Et l'on croit que c'est

encore là que Marie présenta son divin Fils, au jour

de la Purification.

PRIERE

Dieu tout-ijuissant et éternel, faites, nous votis en supy

plions, que comme votre Fils unique vous a été aujourd'hui

pré^^enté dans votre temple, revêtu d'iMic chair 8em))lable à
la nôtre, nous vous soyons aussi prés * -i avec la pureté de
cœar et d'esprit que vous demandez is. Par le même
N.-S. J.-C.

Imi jilian

liiitervallc

• ejiibra;
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jiiii pliaiv rayonnant sur toute la ville. A certains
jintervallcs, des feux de L'engalc,- aux reflets ^.angla'nts,

.embrasaient de Hots de lumière le sanctuaire vénéré,'

jau-dessns duquel la Vierge de Fabish s'éltve majes-
tueuse, protectrice sur la cité lyoïuiaise.

Vraiment on ne saurait rêver de décor plus beau,
riihis féerique que le tableau présenté par Fourvière :

c-est un poudroiement d'or ou mieux d'étoiles scintil-

lantes au milieu desquelles so détacbent, en lettres de
rcn gigantesques, les triomi.bales inscriptions : Cre<lo /

Lj/on à Marie /,..

***
Pendant que Lyon affirmait sa foi et acclamait sa

'atronne, voici comment, k Paris, Paul de Cassagnac
JitKrmait sa foi (?)enla Képublique actuelle et acclamait
je nouveau ministi^re (Ribot), que 3Iarlamie, après un
laborieux effort, venait enfin de produire : c'est à
encadrer.

" Le nouveau ministère,— .pii est nouveau comme
u vieux chapeati retapé, ou un vieux soulier ressemelé,
est accueilli par des souhaits d'ironique bienvenue.'
droite comme à gauche, ce sont des quolibets sans

|rèvo.

Le fait est qu'on a rarement vu une pareille farce,

JiK'me sous le gouvernement parlementaire, qui pour-
jiiiit on comporte de toute espèce.

^
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" A?i ! il faut un rudo toupet clicz ces ministiv>

ponr O8or s'asseoir sur les bancs du gouvernomeiit,

étant iIoiiiK's leur passé d'hier et les conditions toutes

diffërt'tttes dans lesquelles ils se représentent.

"•Ah moins, avaient-ils dû, par pudeur, mettre un

laax nez ou nn emplâtre sur IVeil, pour qu'on ne U> |
loeonnûtpas <lu premier coup, et que l'on ne pût cous- l
tatcr qu'ils acceptent aujourd'hui, bassement, ce qu'ils 1
repoussaient hier avec une tière indignation....

" Jamais on n'a vu une pareille contradiction, ù si

pc« de jours de distance. Les qualifier de saltimbanques

et de polichinelles, n'est donc pas exagérer.

"Pour le plaisir d'être ministres, pour les profits!

^u'il y a toujours, sous la république, à fourrer le muse:ui ?

dans le râtelier, jusqu'au cou, vous le voyez, on n'Ia'-S

citerait pas à passer à travers les cerceaux, à faire du

culbutes, ou à marcher sur la tête..,. 11 est plus facik'

à ces gens-là de changer d'opinions et de doctrines qui

lie chemises ou de chaussettes. Aussi comment voulez-

vous qu'un ministère de farceurs comme celui-ci puisse)

«xercer la moindre influence ou la moindre autorité sur!

le i)arlement et l'opinion publique ?

" Ils sont déconsidérés, brûlés à l'avance.

" !Ni amis, ni adversaires ne sauraient avoir de l'estimi!

©a du respect pour des gaillards éhontés qui retournent

leur port

vous (iflr

Et voil
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nouveau,

en iitten(

France, q
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.'oirdel'estinuj

pli retournent

leur portefeuille comme on retourne une veste, et qui
vous offrent la douhhire quand Tôtoffe est salie !..."

Et voilà !_P/./s ça ehamie,plus r'esf h, mPme chose.

Aussi, en attendant nn changement radical, du san-
iK.uveau, un gouvernement catholn/iu; quel qu'il soit"^

ni attendant des jours meilleurs pour notre chère
Fraïuo, qui étouffe entre les mains de " saltimbanques,"

hle "polichinelles" et de "gaillards éhoiités," tirons le

rideau sur ces misères intestines et saluons avec orgueil
' son armée victorieuse à Dahomev !....

**^

Dus glorieux encore, plus grands, plus magnifiques
sont les triomphes dix-sept fois séculaires de ces intré-

[pides et immortels soldats chrétiens qu'on appelle les
Martyrs de Lyon !

A leur tÔte brille saint Pothin, premier évOque de

I

cette ville. Il reçut la couronne du martyr sous Marc-
lAurèle,dans un cachot ^ovitovva[n,VAntiquaille que
Ij'ai visitée le 10 décembre. Avec lui périrent quarante-
jsept autres chrétiens dont quelques-uns, entre autres
sainte Blandine, subirent d'inénarrables supplices.
Enfin, sous Septime-Sévère, une nouvelle et horrible
liétacombe porta à dix-neuf mille le nombre des géné-
reux confesseurs de la foi, parmi lesquels figure ici au
premier rang l'illustre évoque saint Irénée. ^Ce fut une

^mrma
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h

éiiouvantablo liotu-lo-='^ Toute la colliiit", l'iiit Saint-

Grégoire do j'ourp, fiitiiioiidéc do fang, " utper platcas

fluiaina rurrereni ilc sanguine rhnstiavo," et «jes iiots

du sang liuniaiii niifselcTcnt jusqu'à la rivière ({ui couU>

à la base. Dès lors son nom d'.lrar futconverti en celui

de Sagona (Sanglante), et c'est de là qu'est venue son

nppellation actuelle : la Saône !

Elle est donc bien célèbre, doublement célèbi-e celte

montagne de r'ourvière. Autrefois, snv son versant

oriental, au dessous du Forum de Trajan, les empereurs

romains avaient un ])alais, et les dieux, un temple.

Aujourd'hui, au-dessus de ces grandes ruines puritiées

par le sang des martyrs, l'églii-e monumentale de Notre-

Dame a su;gi à côté de l'antique chapelle, L'Imma-

culée Vierge Marie domine majestueusement la ville, |

et une ]iépinièr de communautés religieuses s'étale à

ses pieds.

Le vaste couvent de .fésus-Marie occupe au sommet i

lia plateau la première plau . On dirait que de ses J
ailes immenses il veut protéger avec i?nour et le vieux

sanctuaire et la u 'uvelV éiflise. Mais, on le devine,

c'est lui qi)' -.t protégé et béni par les hôtes divins de

ces temple né

De cette inaison-mère, en eiFet. que d'essaims d
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lie, ét-rit 8aiiit-

" ut pei- plateas

M)," et i:e8 flots

iviùro (jui couli-

>nverti on celui

l'est voiuic son

t célèl)re cette

1' son versant

,
les emperourti

X, un temple,

uines pnritiées

itale (leNotre-

11e. L'Jmnia-

iment la ville,

ienses s'étale à

pe au sommet

lit que de ses

ur et le vieux

on le devine,

lAtes divins de

d'essaims (]

reli.fficnses sont partis pour porter ailleurs, en Kspasrne,

en Angleterre, aux Indes, aux Etats-Uni.s, au Canada,
le miel tle la formation religieuse et intelleetiielle

<le la Jeunesse.

Or, actuellement, vous le savez, la Sui-éiirure-gôné-

ralc de Jésus-Marie est la révérende Mère Saint-Cyrille

laquelle célébrera bientôt ses noces d'argent. Espé-
rons ht revoir à l'occasion de cette grajido tcte.

***

Pour tout dire, Fourvière, depuis un temps immé-
orial, est im lieu de pèlerinage renommé. Et les

i.ouédictions sans noml»re, les grâces signalées .|ue

X' 't Oame se plaît à réi>andre sur ses pieux serviteu rs,

sont le secr' t de l)ieu.

Il est pu ut un fait, entre autres, d'un caractère
public, 4ue nous connaissons et (pii pourra vous inté-

resser ; le voici :

Tu après-midi du mois de Janvier 1851, un saint

religieux priait là avec ferveur devant l'image
miraculeuse de la Suinte Vierge. .Soudain, une visimi

frappe ses regards et le ravit k Im-m'^^mi : Marie lui

apparaissait !... Elle lui dit :
" Chique mystère a un

Ordre qui Thonore
; l'Eucharistie, le pUn grand de

tous, est le seid qui n'en ait pas !

"

LeR. P. Eymi.nl,— car c'était lul.m5me, _-,.,,mprit.
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Avec imc unltMir iiitUtigalilo et un ODunim'o pliiH gnuul

(lUc IcH épreuves, il fondu la soi-iôté des Prêtres du

Suint-Sarrement (dont j'ai en l'iionneur de vous entre-

tenir déjà), et puis, pjirallMeinent, il établit la société

dos Servantes du Snini-Sucrinnent.

Lf but en est le même : l^uloration perpétuelle d«'

Jértus-Ilostie, comme fin uni(pie de leur vie.

Or, depuis quelque années, Montréal possède le-

prêtres du Saint-Sacrement. D'un autre côté, Québec,

<lit-on, pourrait bien avoir un Jour ou l'autre les

Servantes. — Tant mieux !

J'ai visité leur pieuse maison de Lyon, et quels

l>arfums célestes de recueillement, de dévotion et

d'amour divin on y respire ! Là, nous comprenons

facilement cpie, semblables à Marie-Madeleine aux

pieds de Jésus, ces religieuses contemplatives " ont

choisi la meilleure part, qui ne leur sera pas enlevée !"

Mais, (pie fais-je? Il est grand temps que je termine

cette trop longue lettre.

Pardon, et au revoir à Marseille.



CINQUIÈME LETTRE

D.Lmn à Marmlle ~ Marn.-iUc à ror'd'oUeau — Deux atiàtut
n,nfnres — liiiH'onivuh'H mfifKrill /(>,^ _ X<,tre- D:ii)ii! <bi ti
'''"''''' — ''' ('nip'e 'le S.iiiit- Virtor— Li Prwen-e — La S linlr-

Haidiie — S dnt-ifa.dinin.

Marseiï.le, lo 17 «léeombrc I8i)2.

jOFS nou8 «ommos nii peu attardc's à Lyo>».

Dame ! Il y avait tant à voir, à dire...

II taiulrait maintenant boucler nos malles

bien vite et partir à Marseille. Mais, aa

dernier moment, on me ménageait une agre-

able surprise.

C'était le dimanciio soir, 11 décembre.

Remarquez-vous cette animation inaccoutumée, ce va-

ot-vient continu, et là-bas, dans l.i salle de musicpie, cet

orchestre, ces chants, ce ravissant chonir ([adileUanlit

En ettet, j'apprends bientôt que le» pensioimaircsde
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M

Jésus-Marie, de P'ourvière, nous préparent une séance

musicale, dramatique et littéraire.

Bref, VL'rs les sept lienres et demie, nous voil;\ réunis

tous ensemble dans une vaste salle de concert, et la

représentation conmienco avec un succès toujours irran-

dissant. Déjà nous avions applaudi musiipie, poésie,

opérettes, drame eidevant et eidevé, et, ravis, nous

solidifions, bien qu'à regret, à nous retirer, quand
un puissant ebœur entonne cou moto notre liynnio

natioiial :
" () Canada, terre de nos aïeux!".... Si jo

ne m'étais t'ait violence, j'aurais pleuré comme un

enfant ! C'était la Patrie qui passait devant moi !

Jamais elle ne m'était apparue plus belle, plus aimée,

plus vivante. Elle prenait une voix Je me trompe,

c'était la vieille France, sa mère, qui chantait les

gloires et les espérances de sa tille, la Nouvelle-

France!..., Tous les regards se portaient à la fois sui

nous, les quelques Canadiens, qui représentions seul;

on ce moment cette " lointaine terre de nos aïeux."

Et, comme bien vous pensez, il fallait, — surtout après

cette provocation, — fah-o un discours quelconque.

Qu'ai-je dit ?.... Ça importe peu. D'ailleurs, Je sais

plutôt ce que Je n'ai pas dit, très certainement, savoir:

qu'un Canadien est " dépaysé " en France ! !

<2uoi qu'il en soit, le lendemain, c'en est fait : adieu

Lyon, Fourvière, petite colonie canadienne, adieu, ou

plutôt au revoir !

Il est i

-ignaler ai

[sur notre
j

nommerai-

Valence, s

Avignon, (

rossante de

[(jiioiques a

L'antiqu

[Mais passe;

|ost la troisi

punes) et la

|vilie. en un

^iteomparal

iParis avait i

i Marseille!'^

Ji'aspect
,

JWtie sur

jd'ètreunifoi

i'ell'i ville;

broniière.

[uie popnlat;

méridionale
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it iiuc séance

is voilà réunis

îoiicert, et lu

oujourri grau-

^iqiio, poésie,

ravis, nous

tiror, quand

notre liyninc

X !".... Si je

S comme un

levant moi !

,
plus aimée,

e me trompe,

chantait les

la Xouvelle-

à la fois sui

entions seuU

nos aïeux."

surtout après

quelconrpie.

ours, Je sais

nont, savoir:

3 1 !

t fait : adieu

le, ailieu, on

Il est inutile, je pense, et tout à fait insipide de

j

signaler avec complaisance toutes les gares échelonnées
sur notre passage, de Lyon k Marseille. A peine vous
nommerai-je les villes les plus importantes: Vienne,
Valence, sur la rive gauche du Rhône

; puis Orange,'

Avignon, etc. Avignon est sans contredit la plus inté-

jressante de toutes
; mais l'ayant visitée à loisir, il y a

[(pieiques années, courons sun à Ararseille.

L'antique cité de Marseille m'était également connue.

JMais passez donc sans vous arrêter dans une ville qui
lest la troisième de la France par sa population (400,000

Jâuies) et la première par son port de commerce
; une

jville, en un mot, dont la rue principale est si belle, si

Incomparable, — au dire des habitants, — que, "
si

paris avait une C<in,iehihe, ce serait, mou bon .'un petit

nrarseille !"....

J/aspect général en est assez pittoresque.

Bâtie sur plusieurs collines dont les pentes sont loin

Id'Otre uniformes, Mar^.eillese divise en vieille et en ,um-
M^i ville; celle-ci naturellement est préférable k la

h'omière. Bref, beaucoup d'animation partout, avec-

Jnie population gaie, vive, primo-sautière, gesticulante,

piiéridionale enfin.
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!1

Entre tous ces bravos Marseillais, il y eu avait cleuxl

•luojo tenais h voir: M. l'abbé de Barbarin, vicaire ai

Saint-Vincent de Paul, et M l'abbé Maurin, aumônier
du Lycte. Anciens élèves, eux et moi, du Sérainuiruj

français de Rome, une étroite amitié nous unissait
j

depuis longtemps. Xi la distance, ni les années ne l'ont

amoindrie, témoin leur accueil empressé, cordial,

fraternel Quelles beures délicieuses nous avons
|

passées ensemble !

Et puis, au retour de nos excursions à travers la vilk'.j

c'est un délassement fiivori do rappeler, à tour de rôle,

toutes ces cbarmantes plaisanteries,, toutes ces gascon-

nades qu'on pi-ête aux Marseillais. Toujours le boauj

rôle est h ces messieurs, c'est entendu. S'agit-il de

sang-froid, de présence d'esprit, d'byporboJes, ils ont loi

dernier mot : voilà !

En voulez-vous la preuve ?

Dans une rue écartée de la ville, un sinistre voleur,]

profitant des ténèbres de la nuit, saute à la irorse dniii

Marseillais inoffensif, et lui mettatit son revolver sous

le nez : "La bourse ou la vie !
" rugit-il.—" Té ! nioiij

bon, pas si vite. La Bourse est un peu plus loin, d;'ii«

la Cannebière No 13 ; et Vavîs que Je vous donne,. 'L^tl

de ne pas vous y frotter!".. . Effet maglipie : lebainlitl

recale. Sauvé le brave liomme !

Et (l'un

La sniv

Icolui-ci, m
»in de ses ;

les animai

xvoiis bie

miis a un

fjiu', (]uau(

Et de d(

roiu- fin

Rieurs, à fc

ssez souv(

Par exei

un de c(

Ime place \

liiiin !.... Si

ia!— "Ht

evoiienien

' Comment

|)n vient de

îe 112 mè

|ompi?, ailes

Et tous

lonrir voir

If met trau'

kniillabaiss
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y en avait deux
j
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j
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•boJes, ils ont

sinistre voleur,!

ï la gorge d'uni
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DUS donne, <'4|

i(iue : lebainlitl
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Et d'une,

La suivante est .plus forte encore. Un vrai Gascon,

jcolui-ci, racontait à un Marseillais que, dans sou pays,

lui de ses amis imitait, à s'y niépreiulre, le cri de tous

ios animaux de la création. " Oli ! à Marseille, nous

|[ivon.< bien mieux que cela. Ainsi, un ami de mes
unis a un ami qui réus,-<it tellement bien en ce genre,

^|iu', quand il imitelecbant du coq, le soleil se lève !
!'",,.

Et de deux.

Pour finir. Ce (|ui est singulier, c'est (|ue ces mes-

sieurs, à force de répéter la même boutade, finissent

issez souvent par la croire vraie.

Par exemple,— il y a déjà quelques années de cela,

un de ces gaillards entre dans nn restaurant.... Tas
Ime iilace vacante à table, et le malheureux avait une

l'aini !.... Son jxarti est ])ientôt pris : déloger ces gen.s-

là!— "lié! mes bon->, vous ne connai,s,sez donc pas

j'évéïiojnent du jour ? " — " Qu'est-ce donc? dites."—
I'

Comment, vous ne savez pas ça ?... Mais, trou de l'air !

[>n vient de capturer un mon.stre énorme, une baleine

îe 112 mètres de longueur.... Vite, il en est encore

[eraps, allez voir ça, i\ la Joliette !

"

Et tous de se lever comme un seul homme pour

Jourir voir la baleine,— pendant que l'aimable plaisant

met tranquillement à table, dégustant à son aise sa

ponillabaisse.
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Tii inrttaiit après, il vient à la feuêtiv et voit tout;

Marseille se di ri u^er précipitamment dans la direction!

indiquée du fameux monstre marin...— «'Tiens, se dit

notre liomme à lui-même, :n c'était vrai tout de même
c'est toi qui serais lu bête!"... Sur ce, il détale à s(,ii

tour, courant derrière les autres 1 I !

Et de trois. l'en passe et des plus l)elles.

Cependunt, en toute justice pour mes illustres et|

spirituels confrères, je dois déclarer qu'ils ne garan-l

tissent en rien l'autlienticité de ces gasconnades mar-

seillaises.— Soit, mais en tout cas reconnaissons qu'il i

y a beaucoup de sel gaulois sur les bords de lu Médi-

terranée, tout comme sur les rivages de la Seine et di

la Garonne. 1

Si on sait rire à Marseille, on sait aussi prier. Au
reste, les églises y sont nombreuses, bien que. :\ quel-

ques exce)>tions près, elles soient peu monumentales

ot artistiques.— Deux sanctuaires surtout sont célèbrcd

et comme l'orgueil de l'antique cité Phocéenne: la

Crypte de Saint-Victor et Xotre-Dame de la Gardo,

La Crypte de Saint-Victor, sons l'église du mêmeuoirJ
est le dernier vestige de l'abbaye fondée par saint Cas-

sien, en 410. Ce sont de véritables catacombes qui

doivent en grande partie leur célébrité à saint Lazare,

premier éveque de Marseille. Ici même le ressusciti'

!f IJéthan

k-crraite ase

lliiquel vil

meil S. Vi(

jiit'l bonb

/«ms I....

Gravisse

liée qui poi

|a <ïurde.

?n cuivre i

locher ! 'M

Mi de son

i'ogardent I,

pénible bén

fcrranée.

C'était le

[célèbre la

I église, co:

LUssi bien,

pour Lyon,

ïîivori de A

tlictions inn

K'coiuiaissai

fovales.

En eftet, i
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n- et voit totifl

ns la direction

••' Tiens, se <lit|

tout (le mônic

il ik'taU- à S! Pli

Ijellos,

iot> illustres et!

l'ils ne garaii-î

connades mar-

unaissons qu'il

ds de lu Médi-

la Seine et ilt
i

5si prier. Au]

!n (|Ue. à quel

monumentales I

it sont célèl)ro> I

Phocéenne : ia|

de la Gardi'.

lu uitMiienoni,

par saint Cas-

itacotube?' 'jiiij

L saint La;^aiv,

e le ressurtoitcl

lie Béthanie, devenu l'apôtre de la Gaule, trouvait une
Vetraite a>^surée

;
ici on voit son semuJ tombeau auprès

Jliiquel vinrent reposer et dormir leur dernii.r som-
meil S.Victor, S. Hermès, Ste Eustaoliie, ete.— Av«c
fiuel bonheur j'ai visité cette tombe de "l'ami" de
jtïdUlS

*'**

Gravissons maintenant la colline abrupte et déiui-

llée qui porte à son sommet l'église de Xotre-Dame de
la Garde. Comme elle est belle et expressive la statue
en cuivre .loré de la Sainte Vierge, qui surmonte le

Hocher ! Marie, la " bonne Mère," soutient .lans un
pli de son manteau l'entant divin. Tons les deux
Icgardent la ville et la mer, et Jésus, étendant les bras,

Jembl.' bénir l'une et l'autre,— Afarseille et la Médi-
lerranée.

C'était le 17 décembre, tête de saint Lazare. Jo
[c'élèbre la sainte mcKse A l'autel qui lui est dédié.
.'église, comnu- à l'ordinaire, est remplie de pèlerins.
uissi bien, k l'égal de Xotre-Dame de Fourvière
pour Lyon, Xotre-Dame delà Garde est le rendez-vous
favori <k Marseille. Et ici comme là-bas, aux béné-
tiictions innombrables de la "bonne Mère,'' le peuple
Jcconnaissant répond par sa piété filiale et ses largesses
loyales.

En effet, il est superbe ce momiment de style bysan-
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tiii. (iufllf richesse (rornoinoiitatioii ! Tous les revt'.

tements intéricnra sont on marbre Idane de Cararc,

avec (les souliassemciits en marbre roiiffe d'Afrifiue, et

dos eolounes en marbre vert des Alpes.

Au sortir de l'église, un magnifique lanorania À
déroule sons mes veux. Vraiment la vue sur la vilK,

le i^ort et. la mer aux Ilots d'azur est ravissante. — Et!

pourtant, il y a mieux que cela. Regardez, à gauclul

du portail, ces drapeaux, ces pavillons qui ondulent

doucement sous la brise du matin.... Savez-vou>

pourquoi ils sont là ? Voici : dans Faprès-dîner, dos

paquebots français partiront pour Xaples, Alger, Alex-

.audrie, etc. Hé bien ! en mer, sur les ondes placide-

ou les vagues courroucées, on es[>ère que Notre-DanuJ

de la Garde reconnaîtra les Trois couleurs qui auront

flotté, tout d'abord le matin, aux pieds de sa statuJ

tutélaire... A bord, voyez-vous, on compte moins sur)

l'étoile polaire (juc sur la protection de Celle qui est.

par excellence, l'Etoile de la mer; Stella iiiaris !

Oli ! il y a encore de la foi en France !

Au reste, ne l'oublions pas, nous sommes en ProveiKT, l

terre privilégiée, berceau, du christianisme dans le?

Gaules. A part tous les dons de la nature, Dieu pro-

digua à ce beau pays tous les dons de la grâce, et encore,

les prémices du Calvaire et de l'Evangile !

Conimei

grandes li<

On sait

Juifs. efiVîi

siiscitèrenl

chrétiens.

Bétlianie i

barque, sai

Lazare soi

«•ixante-(l(

(le la foi, ol

mort qui si

nacelle, loii

autour d'el
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venir l'hôti
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! Tous les rux!-

lanc de Caraiv.

ge d'Afrifiue, cti

10 panorama sij

vue sur la vilK,

avissanto. — Et]

irdoz, à gaucluj

is qui ondulent

j

.... Savez-voiis

iprès-dîner, (li<

.'S, Alger, Ak'.x-

ondes placides

Lie Notre-Danu'j

urs qui a«r(>iit

^ de sa statut'

ipte moins suri

} Celle qui est.

' maris !

iseu Provonei',

isme dans lesl

ire, Dieu pro-

•jlce, et encore.

Coniraent rr -ister au plaisir de retracer au moins les

jifiandos lignes de son histoire? C'est tout un potme.
On sait qu'après TAscension de Xotre-Seigneur les

Juifs, effrayés des progrès rapides de la foi naissante,
suscitèrent une terrible persécution contre les premiers

I

chrétiens. Or, Marie-iMadeleine et toute sa famille de
iBéthanie ne lurent pas épargnées. Jetée dans une
l^arquc, sans voiles, sans rames et sans gouvernail, avec
Lazare son frère, Marthe sa sœur, Maximin, l'un des
soixante-douze disciples, et plusieurs autres confesseurs
de la foi, elle fut exposée longtemps aux horreurs d'une
niort qui semblait devoir Ctre inévitable. Afais la sainte

J nacelle, loin d'être submergée, vit au contraire s'apaiser
H autour d'elle la fnrourdes flots

; et, après une longue et

1, pénible navigation, elle vint aborder heureusement sur
I: les côtes de Provence.

l '• Marseille, s'écrie Lacurdaire, û Marseille, tu vis
venir riiôte qui habita le premier cette montagne (la

Sainte-Baume). Tu vis descendre d'une barque la frêle
créature qui t'apporta la seconde visite de l'Orient. La
première t'avait donné ton port, tes murailles, ton
nom, ton existence même ; la seconde te donna mieux
encore

: elle te donna les reliques vivantes de la vie de
Jésus-Christ, les âmes qu'il avait le plus tendrement
années sur la terrc.C'était du haut de sa croix que
Jésus-Christ avait légué sa mère à Jean l'Apôtre

;

i
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lioiir toi, ce tut du lumt do sa rcsnrrectioii, outre les

ombres écartées do la luort et les luiuières blauchis-

«mtes de réterucllc vie, que Jésus te choisit pourl'asilo

éprouvé de ses amis les itlus clicrs. Faut-il te les

nommer ? Faut-il te dire quels ils étaient ? Xon, tu

mémoire leur fut lidèle toujours, ton histoire te parlt-

d'eux, tes murs en ont mêlé la tradition aux souvenirs

do ta première foi, et l'aube sacrée de ton christianisnio

est le tombeau même où tu vénères dans tes apôtres

les amis de Jésus."

En somme, Marseille avec sa Crypte de S. Victor, lu

Sainte-Baume, avec sa Grotte de Marie-Madeleiii.

,

Saint-Mtiximiu (à Aix), avec les reliques de ce saint ot

la tombe do Madeloine, voilà les Lieux Saints de lu

Provence, immortalisés encore depuis par la plunn'

incomparable de Lacordairo !

Que de fois, en lisant ces pages enthousiastes de

rillustrc dominicain, j'avais rêvé do visiter, eutro

autres lieux de pèlerinage, la Sainte-Baume et Saiimt-

Maximiu 1 Que de fois, pour m'en donner l'avant-groint,

j'avais savouré privément et publiquement aussi,

—

mes anciens élèves du collège do Lévis s'en ^uvieniuciit

encore, — ces ravissantes descriptions où Ton semitiiit

passer tout entière Famé ardente et espansive du

l'inimitable écrivain !...

Eh bien ! cette année, j'eus le bonheur de réaliser ce 1

(li)MX reve
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J'avais
]

iie Boa 11 val

Idieiinii de

H's, nous 1(

potu' eontoi

Irnaiiites spi

Tout le
]

IcsLarpés ou

jiiiucs platÉ

ïoiii, la fopè

trouvons
'

arables, till

Sycomores, (

liémit»nite,

t't le ijenièvi
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cîtion, outre li'.s

ières blancliis-

•isitpourl'asik'

Faut-il te los

3nt ? Xoji, ta

stoire te parle

aux souvenirs

cliritstianisnio

m.s tes apôtres

e S. Vietor, lu

rie-Madeleiin

,

<le ce saint ft

Saints de la

lar la jilumi'

liousiastes de

visiter, eutro

ime et Saiimt-

' l'avant-gfwnt,

lent auHsi,

—

i souvieuracnt

i Fou sentait

îxpansive do

lie priser ce

doux vt'v^; vt (le préluder au i)èlerinngede la I^desfiiie

Ijiar celui des Lieux Saiiils do la Provence.

l'ourtiuit nous étions ;'i la nii-déceinl.re. Doi-uis deux
jiiH.is, lesi.Morinages;V la Sainte-Baujue étaient inter-

jronipus. D'ordinaire, à cette saison, la neige .-ouvre la

IniontagMc, ce contrefort des Alpes, «pii recMe dans
jses Hancs la eélèhre grotte... N'importe ! l'n Canadien
|n"a pas peur de la neige ! Et puis, il tait si heau...

Kii avant !

J'avais pour compagnon do route l'excellent abbé
lie Eoauvalet, du diocèse de Kodez. î^ous prenons le

Jchemiu de fer jusqu'à Aubagne : là, vers les dix lieu-

jres. nous louons un coupé, traîné par deux cbevaux,
!l)oin' contourner la montagne et la gravir en décrivant
[niuiiites spirales.

Tout le parcours est d'un pittores(pic achevé : pics

les. arpés ou pentes douces, ravins profonds ou magni-
pfiucs platesiux, le coup d'oui varie à l'intini. Plus
Boin, la forC't nous réserve de nouvelles surprises

; nous
trouvons les arbres et les plantes de tous les clmats :

t'rables, tilleuls, hêtres, chênes blancs, ormes, ifs et

|ycoiuores, etc. Pareillement, nous y voyons croître

l'iiémi.mite, le lis, la verge d'or, le narcisse, le sureau
l't le genièvre.— Toutefois, aux environs de la Grotte,

'I
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<iui o.'^t à trois luillo piods au-dcssuf» »ln uivinii do hi

iiuT, lu vt'uvtatioi» CC8S0 ; ciuoro (^ueUnics liôtivs 'ni

et là, puis ](' vorlier Ain-c ot snuviiu:o, " (jui iijonto iiii

«aiwissomeiit du regard celui de la pensée."

Il était environ (juatre heures et demie quand noii>

sonnnes arrivés à l'iiôtelleriedes KK. l'I'. Doniinieains,

«rardicns de la f^ainte-lîaume, depuis 1295. Le sokil

empourprait de ses derniers l'eux les cimes eaprieieusoi

des Alpes et du Piémont. Spectacle magnifique !

sans doute ; mais, d'une autre part, comme la nuit so

faisait aux tlancs du rocher et enveloppai! rapidement

do ses ombres les abords do la Grotte, au point de nor.>

o])liger à remettre nu lendemain notre visite, noib

nous disions on soupirant :
" (^uel malheur, tout (K

môme, do n'avoir pas amené avec nous ce cckj de Abu-

seillais dont le chant magique fait lever le soleil !

"

Cependant, il fallait bien nous résigner à notre soit;!

et ce fut relativement assez facile, grâce h ramabiliti

<bi R. r. Espanet, supérieur (bi couvent.

Le lendemain, à la pointe du jour, nous prônons li?

sentier tortueux qui conduit à la Sainto-Eaumo. Olil

notre coeur battait bien fort à mesure que nous appid-j

chions. A peine nous retournons-nous un instant, ai

la lisière du bois, pour jouir du beau lever du sdkiij

illuminant de retlets argentés les blanches crêtes (k>j

Alpes.

Kntin. '

La (Jro

liinnidc.

leur. \ein(

idiVouvre

s(''clie : c'

id'iiiirès la

leii in'ières.

|de lu saint

(Inv de 1

Enotre ânio

[trente anm

Iplutions d(

Iteiicos. Li

Kon existen

Je Christ v(

pliarniersai

titications. -

fias quand

>t sept fois

oiumet du

pie saint ].';

tirinu'i'. Saii

je TiialKir tl

lue saint Pi

Iraiistiijurati
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1 iiivi'iiii <U' l;i

[lies liT-troH iri H,

(|ui !ij(Hito iin ".^

0."

ic (luaiul noii>

'. Dominicains, I

295. Le soU'i!;

los ('ai)riciciist-

lagiiiiique !

nime la luiit sof

ait lapidonu'iit

u point do nciv.>

iv visite, noibj

ulliour, tout (Irj

ce co(] lie irai-

• le soleil :

"

er à notre sort;

ce h l'anuiliiliti'l

ous prenons \q

tc-Iîaunie. Olil

ue nons aiipriJ

i un instant, ;i|

lever du soleil

elles crêtes iii-

Kiitin. vers les Imit heures, nous y \,,ilii !

LiiCJrotte est éiovL'e et spucimso. niais tVaîci ,

liniiiidc. Le roclier .|ui la tbrnio est .rniie l.clle cou-
leur, veiné <k' jaune et de gris clair. Au fond, on

|d,'c(.nvre une so-te de petite terrasse partaitonient

scclic
: c'est le Lieu ,fr b, Pnr,lnicr où >îadeleiiic,

d'après la tradition, se tenait presque continuollement
Icii prières. On y voit une superbe statue- en niarl.re

|<le lu sainte, — riche cadeau de Mgr Dupanloii]..

(juc de touchants souveinrs se pressaient alors dans
jnutre âme! Vraiment "ce lieu est saint I" Pendant
jtroute années, il a été le théâtre dos sublimes contem-
|p1atioiis do Marie-Madeleine et de ses austères péin-
tciircs. Là se sont passés les faits les plus inouïs de
ton existence. Les anges la visitaient charpie jour, et

le Christ venait â-équomment, par sa présence sensible,

bharniersa solitude et adoucir les rigueurs de ses mor-
pcations. — Ecoutons Lacordairo :

" Je ne m'étonne
pas quand la tradition me raconte (pie, charpie jour,
pt sept fois par jour, elle était enlevée de sa grotte au
^oiiiniet du rocher ui lu couvre, pour entendre h\ ce
pic saint Paul déclare avoir entendu sans pouvoir l'ex-

f-rinier. Saints ravissements!.... La Sainte-Baume a été
Ée Thabor de sainte Marie-Madeleine. Plus heureu.se
|ne saint Pierre, rpii disait au Seigneur le jour de sa
Ininstiguration

: Il >, us est bon d'être ici, faisons-y trois
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tentes; Madeleine a eu cette tente refusée au prince des
apôtres. Elle y a vécu solitaire entre les pénitences
de la grotte et les ravissements de la hauteur."

Quel poème ineffable et divin !- Ce jour-là; nous en
avons savouré à notre aise le charme indéfinissable.
Et, l'instant d'après, quand, dans cette grotte toute
embaumée des souvenirs et du nard de Madeleine, je
«•élébrai la sainte messe

; quand je lus, h l'Evangiks hi
«cène ineffable de l'onction de Jésus par l'ancienne
péclieresse

; quand je vis couler ses larmes, avec les
parfums, sur les pieds du divin Maître, comment ai-je
pu retenir les miennes ?.... Dieu lo sait.

Quoi q.i'il en soit, cotte journée comptera parmi les
plus belles et les plus inoubliables de ma vie.

Pour couronner ce pèlerinage, il fallait aller à Saint.
Maximm, où se trouvent et le tombeau et les reliques
de Madeleine.

En effet, lorsque vint l'heure "où sainte Marie-
Afa.leleine .levait passer de son extase terrestre et
mterrompue à l'extase immobile de l'éternité," elle fut
portée par les anges, aux bords <le la voie Aurélienne
au point où cette voie coupait la route qui mène de la
Sainte-Baume à 8aint-Maximin. " A quelques pas de
là s'élevait le modeste oratoire de saint-Maximin près

du b

d'An(

il l'y

sang (

elle s'

corps I

sa séi"»!

les reli

une ini

Part

h Saint

magnif

l'emp'ai

iiou , d(
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eu face.

Au n
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c'est le .

avait toi
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bras dro

parfum i^

droite, ui

terre pri^
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du l^ug cu, c.t appdé Teo^lrta dans l'ItinéraireAntcun L evOque y attendait l'a.uie do . n Maître;^Hj reçut, hn donna la communion du corps et dusang do Jésus Christ, et, pn«e du sommeil de',an.o.t
elle

. ndonmt on paix. Saint Maximin déposa son
corps dans un tombeau d'alb.ltre et lui-mOme y prépana
- sépulture, on f^.0 du monument où il avaiî J"n
lo^rehquesaui devaient appelé,, sur ce eoin du moud"ne immortelle illustration.'-

Partis «le la Sainte-Baume \ 10 1.,.,,..
, ^ ,r . .

-^'iimit', <i lU Jiouros, nous étionsA Sa,nt-Arax.nun vers une heure de l'après-n.idi. Une
magmfirpio église, construite par les Frères-Prêoheurs
|-e..p ace aujourd'hui l'oratoire dautretbis. Hâtons:
..ou

,

de descendre dans la crypte. La tombe de Marie-
Macleleu.e est toujours là, mais vide

; c'est sur l'auteleu face, que reposent les reliques de l'illustre Sainte
'

Au milieu, dansu.i buste d'or, voici le chef de sainteMadolemo Sur lo front, on ron.arque une tache blanche
;est le Nok ne tan.ere, l'endroit béni <pie le Sauve,,;

.iva,t touche, au matin de Pârp.es, en lui disant :
" V.//

'-'-.'/mV'" ne me touche pas.-' A la gaucl,e du
spectateur, un reliquaire .l'argent doré contient l'os ,lu
bras droit, avec leq.iel elle avait versé de.ix fois le
partum sur la personne sac.-ée de Xotro-Seigneur A
droite, un vase de cristal renferme une poi^.né^ <le
terre pnse par Madeleine sous la croix du Cah-aire et
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tout imprégnée <lo .^ang divin. Or, longtemps, jusqu'à

la Révolution où Ton profana cette relique du Golgotlia,

le sang de Xotre-Seigneur, comme celui de saint Janvier,

k Naples, se liquéfiait le vendredi-saint, après la lecture

de la Passion. — Enfin, tout près du chef de sainte

Madeleine, on conserve dans une ampoule en cristal

cette particule de ehair du NoU me tan;jere, retrouvée

intacte, vive, mobile, transparente, quand on ouvrit le

tombeau au XITP siècle.

Telles sont les reliques insignes de Marie-Madeleine

H Saint-Maximin
; tels sont les restos sacrés de cette

illustre Sainte, dont la mémoire impérissable, comme
l'Evangilo, fera à jamais le ravissement des Times

extatiques, et la consolation, la force, l'espérance dos

cœurs coupables !

De Ma,

(t le

<inx

terre pc

ses riche

Prado,
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SIXIÈME LETTRE

n>:.c Cataromhes-U 'on d'„roh '
i /^f"

"'* ^^"^ " « ««

Ro.ME, lol9junvier 1893.

J^>^I^ 17 déoo.b.o, Je .nittuis Marseille, eu

A^:i:^|g ''« ''"'^ '•'•>o'i ^ la vieille cité phoc-éenue
)K «1

nue beauté .i austère et ,l'u,i uspect

n^; '•^"''^'^-«"^^•^-niesduuonUta..ceutro
.0 la France. " Assise aux pie.ls <les Alpe.
-le 1 rovenco, elle semble tourner le .les h la

torre pour ne remanier q„e la aner d'où lui viennent
ses nchessos et sa gloire. Les allées ombreuses duImdo, les somptueuses basti.les abritée, sous lo.
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éU'gmits parasols (k's pins (ITtalie-, et surtout k- tauiou:

port de la Joliette donnent à la vill

do grandeur. D'innonibraW

un air imposant

os vaisseaux de toute

forme, de tout pays, dorment là sur leurs aneres.

Des rochers bleuâtres, au front couromié de tours et de

forts, veillent en sentinelles avancées à la sûreté de la

d»rables petites barques, aux blanchesl'rance : (rnmoml

1, glissent au milieu des îlots, sillonnant les Hotsvoile;

comme ui le troupe d'alcyons etfrayés. Enfin, ].lus loin,

la mer s'enfuit à l'horizon, déroulant sa vaste ceinture,

du sol bien-aimé do la patrie aux plages désirées

d'Italie et de Terre Sainte."

Mais il faut partir.

]a' temps est beau et le parcours pittoresque. Ici et

\h se déroiilent devant nous des plantations d'oliviers,

dont les fruits pondent encore aux brancl les.

quarante-deux milles, voilà Toulon, port milit; lire

important, au pied de hautes collines et au fond

d'une baie profonde. IMus loin, Cannes, renommée
la douceur de son climat, et agréablement

pour

située sur

le penchant du Mont-Chevalier, qui se prolonge dans I:

Méditerranée par un promontoire étroit. couronne dune

tour aiiti(pie et de Xotre-Dame de TEspéraiice. A
mesurc que nous approchons de Xice, les palmiers se

fo:it plus nombreux, plus beaix, plus élé^'ants, i.lplu.-

el 111 ce s.
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Arrêtons un instant <lans cotte ville, le chef-lieu .les
Alpes Maritimes. G.-Ace. h son clin,at exceptionnel,
^*H plage admirable, ses arbres toujours verts "qui
«narient aux flots bleus leurs feuilles avivées par un
'^oleil d'Italie," Xice est l'Eden des stations hibernales
Trotégée de toutes parts par de hautes noontagnes,
«Ile jouit, n.êmeen hiver, d'une température printa-
"lero. Et son jardin public, émaillé de Heurs, ses
verdoyants parterres, ses places, ses boulevards, sa
" Promcade des Anglais " large de soixante pieds, et
bordée de palmiers à perte de vue, tous ces avantages
on font le re.ulez-vous favori des étrangers.

Seulement, si autrefois on la nommait gracieuse-
ment m,a la Gasta, (Xice la chaste) p^urruit-on
encore le faire aujourd'hui sans manquer kU vérité?...

Le .limanche 18 décembre, je célèbre la sainte
messe dans l'église Xotre-Dame, vaste édifice néogo-
thique, où se presse une foule nombreuse et recueilHe.

Pour,p,oj faut-il quitter si tôt ce petit paradis ter-
l'cstre ? .... Rome nous appelle !

Prenons la route de la Corniche, au bord de la mer
dont les vagues argentées étincellent de mille feux
Gntco aux tunnels, nous passons incessamme.it de
1
ombre k la lumière, de la vision ft.ntastique d'une

villa, accrochée à la montagne, k une éblouissante
échappée de vue sur la plaine liquide.
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^

i^n eftot, " la route qui relio Xico ^i OJ^^ncs jouit ,1'uue
réputation oosn.opolite

; les touristes et les pokes
lont célébrée k l'envi. Elle justitie bien sou nom •

c'est la cornir/.e d'un mur grandiose formé par les
rochers .^ui surplomblent la Méditerranée. Le «entier
(le pAtroH, devenu voie romaine, a été élargi pur los
Fran(;ais, et, tout un jour et toute une nuit, ou suit les
*^inuosités de ce chemin sans égal qui tantôt côtoie les
rivages où les orangers, les cédrats, les palmiers crois-
Hent dans une atmosphère parfumée, et .pu tantôt s'élbve
vers les hauteurs alpestres couvertes de sapins
révères. Et alors tout là-bas, à des milliers de >ieds
aii-<lessous, la mer étend dans l'immensité sou mobile
azur qui se confond au loin avec celui du ciel ; et l'on
voit se dessiner ses contours en golfes, en ports, eu
eaps qu'a jaunis, .lorés, cmbrillantés le blond Thébus.

" Mer classi.pie de la poésie et des grands souvenirs,
salutj Tu baignes tous les rivages historiques

: l'Italie,'
la Grèce, l'Asie mineure, la Syrie, la Palestine, l'Egypte'
l'Afrique, l-Espagne, la Gaule. Tu as porté toutes \el
eivdisat.ons, toutes les grandeurs, toutes les décadences
de l'ancien monde. Homère a chanté sur tes rivao-cs •

Démosthène a ému tes flots de sa puissante éloquence •

«ur tes promontoires, Tythagore et Platon racontaient
l'harmonie des mondes. Et puis surtout, incomparable
lionneur

! tu fus le grand chemin de Dieu aux pre-
miers ;lge. <ln Christianisme: Pierre, le pécheur de
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GahMe
;
Paul, le faiseur do tontes

; apôtros dos tonn.s
pnnutitH; «lootourn do l'Orient et do l'Ocoidont ont
pasee «ur tes Hots blous, porteurs do l'Evangile et do lu
civilLsation cluvtienne. Maintenant encore tu e. 1.
mer catholique

: c'est toi qui conduis à Rome les pi^le-
rms du monde entier, servante dos serviteurs do Dieu !

"

Pour nous, presse', d'arriver, poursuivons notre course
i^ientAt Monaco, Montc^îarlo, Menton, l>r,tie en
un.plnthé/ïtre, et la perle «les rivages nicditerran,^ens
Vontimille, sur la frontière do l'Italie, tcn.tes ces villes
«e succèdent comme par onchanto.nont sur notre pas-
•sage.

"^

Quels ravissants paysages :
" Partout, dit Keclus on

aperçoit la verdure. Près du rivage, celle dos citron-
niers, dos orangers, dos arbres exotiques

; plus haut,
celle des oliviers; plus haut encore, sur les pentes supe5-
noures, celle des pins. Le climat est si unitbnne que
dans certains hi^ers, la température la plus basse est
do 8 , tandis qu'en ëté la chaleur tempérée par la brise
manne est moins élevée qu'.\ l'aris. On peut dire ici
sans métaphore :

Ciesrono /c/riUla

Sotto la ,11(1)1 elle cot/lie.

" Les fruits croissent sous la main qui les cueille."

_

Après avoir subi, h Ventimillo, les minutieuses inves-
tigations des otticiers de douanes, qui, par parenthèse

%.
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ont un goût prononce' iwur les cigaros et le.s cigarettes,

nou.s ^^aluons en passant lU.nligl.cra, la Jcncho de
rrtnlie: San Kemo

; Port ^ram-icc. patrie de saint Léo-
nard

;
Suvone, CL'lô1)ro parla captivité de l'io VIF, et

enfin, la cité des Ligures, Geues la Hapsrhe.

Je revois avec plaisir ses riches églises, ses j.alais de
Tuarhre, son Cainpn Santo ou cimetière si justement
rensnmié, le colossal monument de Christophe Oolond)
sur la place de la gare, et la superbe cathédrale de
Saint-Laurent, bâtie en assises alternatives de marbre
blanc et noir.

Depuis Gènes jusqu'à la Spczzia, la voie terrée tra-

verse quatre-vingt-neuf tunnels et plusieurs viaducs,

dans un espace de vingt-trois lieues; c'est peut-être

unique au monde.

Yoyez-vous là-bas Arcole, illustré par l'un des plus

brillants exploits du jeune Bonaiiarte
; Carrare, dont le

marbre statuaire n'a eu de rivaux que le Taros et le

Pantélicpie
; plus loin, le dôme de Pise et la tour pen-

chée ?....

Bref, nous voici à Rome.

#**

m.

Elle est toujours grande, vive, profonde, l'impres-

sion du pèlerin catholique qui arrive dans la Ville

Eternelle.... Plus grande encore, plus vive et plus pro-
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^>"<lo
1 .motion <lu i.rCtre qui revoit U capitale ,1. ht

^'l'ret.enté; qui on connaît a6}k K-s incomparal.los mo,-
veillcs, qui y a fait son séminairo, qui a ,vçu lA, avec la
tonsure et les ordres sacrés intérieurs, le caractère
"^^'^^'^' • '^ -'-•'•^^^'

= -^ a^tails n.e paraissent
rop personnels, troi- intimes, et .lailleurs chercher A
les expruner serait les amoindrir. Tassons.
Et pourtant, oonunent résister au plaisir <le citer

cette pag. n.agistrale, qui vous tVra mieux connaître
et mieux aimer la cité des l'apos >

"Rome, dit rabbé EoultVoy, ent une ville unique aumonde, une ville grave, tranquille et fi^re connue ses
l'abitants.... Aucune c'ité nepossc^-de le priviR.ge d'exer-- nue attraction aussi puissante et de provoquer'de.
attacliemonts aussi durables.

"N'est-elle pas la tombe <les Apôtres, rar6ne den
martyrs, la demeure des Papes? X'est-ellc pas l'os-jre le phis complet du christianisme, le gigantesque
eliqua,re des plus merveilleux souvenirs, et la custode

<le ce qu d y a ,1e plus grand et de plus saint .., •

.,
terre?

" :^'a-t-elle pas été la première cité .lu globe par le
ITostige que lui donne l'idstoire? x>^e peut-on pas
1
appeler avec Virgile la plus belle des choses,,..!..

pulchernnuc lîorna
; avec Athénée : l'abrégé du monde •

avec les anciens Romains : Urbs, la ville par excel^
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leiico? C'est fjn'ci» effet elle a t'.fé lebereeau .leslit^nw,

lu capitule du plus iiiiig»uli<nie des empires
; et elle est

encore le temple dos art», avec ses forums, ses thermes,
ses fresques, ses toml»oanx, ses mméw et sea églises

iiicomparaltles,

" llome est la seule ville eommuiio et universelle, la

ville métropolitaine dos nations chrétiennes, au dire de
Montaigne; la cité de l'fîme, comme l'ai^polle Byron,
la mJ'rc-patrie de tout diseij.le du Crucifié

; onHn, le'

patrimoine commun et inviolable de tous les peuples.

" L'art et la religion l'ont entourée d'une auréole do
gloire et do dpleiulour incomparable. Doyenne d'âge
de toutes les villes, elle forme une chaîne ininterrompue
dos destinées .pii ont agi sur l'histoire des peuples.
Toutes les épofpios ont manpié leur empreinte sur ce
centre du moïide

; les génies les plus nobles des deux
continents datent de l'heure bé/iie où ils ont reçu, h
son contact, comuio un nouveau baptême intérieur et

une rénovation intellectuelle...

" Deux royautés no brillent-elles pas au front de
Rome, <loux royautés suuirs .pu lui viennent de Dieu?
l'une par l'intermédiaire des hommes, l'autre par sa
mission spirituelle et les splendeurs de sa destinée.

Tandis que colle-là subissait, au cours des siècles, les

fluctuations de la politique humaine, celle-ci demeurait
vivante et impérissable pour le salut du genre humain.
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vcrr,, ...b,.,«.,. A.i,„„ni, le, ..«•„,,, ,|o,„l„i,L.
" liomo ,,,„„„.„„ |,l..i„ d,. ,„p,;,,o,, „„„, „,.,„„^.„.

tonn.K. .,|K.,.„,„.o, ,l„„x. o„„„„o 1„ ,,„„,„„, ,,,.,„,,„
«.m„.o „ v..„,.o„,„.o. «„,„„,;,„,„, ,.„ ,,,

'

"•""""'" "" ""'«'"'
^•. «"' .'»-', «.„„,„.. K,, do J

'

l^-"on„o no p,„„o„c. „. ,„„, „voo indim^ronc
; iU, ;

Can,„ o, A„„a o. Cl,,.,-,. „„, a„,,„„,„i « L„„,ori
<ne«.,.o,„o..ux,,„i.„„t„,„„,,|,„„„ ,„„,,"

.l™.«n.x do I,. oo„„,,dic,i„„, do l„ ,.„i„„ ,.„ d„ ™|,';

" Ju.q..« à ,,„a„.I vo™,„.„„„»
lv;to,„l.rd do l'on-

val,„^,,rdo,.l„yor,o, ooulour. .„. ,oMo„. d„ ..h-î-tam b„„„-Ango ? (;„„„d ,.„„,„,,, ,,_

'

r"""™-«'
^'»"' I" ""'«.-.ô do ,.o,.„,„,ro ,0, Wn^d

0"

Itomo.'.. Co.t lo «o,.ot do Diou, ,„,,!. n.omo ,-o„
fait l.,o„ trop „tto„d,o ou grS do no, ,lô,irs....

•Depuis ,,„o E„„,o ost R„,„„, elle „ eu «,„vo„t
1 étrange de,„„c% do oompter d„„, ,0, ™u« p^^ierr.

II
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villes prêtes à s'oiitr'égorger
; et les Papes, malgré leur

prestige, n'ont pas toujours réussi j\ la préserver de ce

dualisme. Aujourd'hui, comme Rébecca, elle porte

dans son sein deux peuples frères, mais ennemis, qui

vivent l'un dans l'autre et se demandent avec anxiété

lequel des deux triomphera,

" Mais pourrions-nous douter (pio l'histoire du passé

sera celle de l'avenir, et que la i'ictoire restera à la fin

à celui qui a entendu Tindétectible promesse du Maî-
tre : Ta es Fetrus et super hancpetranutdificaboEcclc- •

siam ïiictcni et porta: iaferi non pra^calehant adversus

eaiii

" Choisie pour remplacer Jérusalem, Rome est sans

contredit la Ville Eternelle. 8i Jérusalem ne peut

renaître, Rome ne peut mourir. Jérusalem, traîtresse

et cruelle à son Roi, objet d'éternel opprobre, s'est vue
condamnée à la désolation et à la mort : on dirait une
reine décourounée, renversée sur les débris de son

trône, au milieu des fragments de son sceptre et de

son diadème
; Rome, accueillante au Vicaire du Christ

ressuscité et immortel, a indirectement participé h

cette vie (jui ne meurt plus. Jérusalem était destinée

à être le théâtre de la Rédemption ; et, l'œuvre aceom-

l)lie, elle devait disparaître, tandis que Rome et son

empire ont été créés, selon l'expression du Dante, pour
le successeur de Pierre Sans la malédir-rcn divine.









#

LÉO-ElSriDE

Le Lieu de la sainte Crèche, reprértenté par la

Gravure, se trouve dans l'fitable niômo de Bethléem.

L'Étable est une Grotte, en grande partie natu.

relie. Elle est pratiquée dans un banc de rocher

calcaire tendre et surmontée d'une voûte probable-

ment factice. Sa longueur est de 12 met. (près de
40 pieds) ; sa largeur moyenne de 3 à 4 met. (10 à

i 13 pieds). La partie supérieure se termine en abside.

|A 10 pieds S. O. de cette abside, on descend 3

marches dans : V oratoire de la sainte Ckèche.

Cet oratoire n'a que 8 à 10 pieds de long et 6 à 7

de large. Il est en partie creusé dans le rocher dont'

le sommet est couvert de draperies et dont les côtés
'

M. et N.-O. sont soutenus par trois antiques colonnes

de marbre. Au côté O., ou remarque dans le rocher

une excavation en forme de Crèche. Cette excavation

est revêtue de marbre blanc : le fond est caché par
un tableau représentant l'Enfant-Jésus dans la

Crèche. Les parois sont couvertes de draperies, mais
qui permettent encore de voir le rocher.

La partie E. de l'oratoire est occupée par l'autel

dos Rois Mages. Cinf^uaute-trois lampes qui brûlent

jour et nuit dans l'Étable et la Sainte Crèche,

éclairent ce Lieu Vénérable.

PRIERE

Dieu tont-puissmt, qui r^panrlpz nujf.unriuii sur nous la
velle lumière de votre Verbe incarné, faitoâ me Ja loi de

ce mystère qui (jclaire nos esprits, éclate aussi dans nos
œuvres. Par le môuie N.-S. J.-C.

nou
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'1 on-hH,,., R„„.„ ,„„i, „„p„,., ,_^^^ ^^_^^^;~. Mai. ,,„.„„„„,„„„„,„, ,;,„^^
loutre „o ,u,t ,„„,„.ir

;
cc.ll„.hU,»t I. d,é ,le 1„ „1,

la mort
: .V„r,m ,air,, „„„ ,,„mhM/,U„r."

Voil.^ K„„,„, voil?, »a gloriuHse .Icstinée •

Cere„,Ia„t, avant, ,l'>;„„,i„,. «,s n.oaamonts, ,.„,,

Co,„,„c.,„^t„ut ani.,ur,,ot ,«>,«„.,. ,,,„» ,„„i,|„„,,

l-ar .cnl,..r<.mo„t
.^ Sainte-Marie-Majouro ot i l'Ara-

La basili,ne de Saiuto -Muno-Muionro, appelée
au^.. .S..,^. Maria ad Nives, à cause .lu " nùraole de.
"o.ges auquel elle doit sa fondation au IV» siècle
est sans contredit l'une dos plus in.posantes et des plus
somptueuses de Ron.e. Elle est à trois nefs, divisées
par quarante-quatre colonnes ioniques en n.arbre blanc.
Les chapelles latérales et la Confession sont de toute
beauté. Mais une description détaillée nous entraînerait
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trop loin. Ajoutons seulcnioiit que lo [(lafoud de la

grande nef a été décoré avec le premier or venu

d'Amérique.

Cependant, à part l'image miraculeuse de la Sainte

Vierge pour laquelle Taul Va bâti la plus riche chapelle

de tous les i^anctuaires romains, — le plus précieux trésor

do la basilique est la sainte Crèche de Notre-Seigneur,

Déjà l'objet d'une vénération particulière de la part do

l'impératrice sainte Hélène, qui, à son voyage d'Orient,

l'avait tait revêtir de lames d'argent, la sainte Crèche

fut transportée h Rome, au VIP siècle, et déposée h

Sainte-Marie-Majeure, dans un magnitique reliquaire

d'argent et de cristal. Elle se compose de cinq petites

planches, d'un bois noirci par le temps, et réunies

aujourd'hui ensemble. Une seule fois l'année, à Noël,

on l'expose à la vénération des fidèles. Aussi quelle

foule compacte dans la l)asilique ! A l'issue des vêpres

surtout, au moment de la procession avec la sainte

relique, les trois nefs étaient littéralement remplies....

transeamus usqae Betldcem ! Pour les Eomains, en

effet, Sainte-Marie-Majeure est en ce moment un autre

Bethléem, avec la véritable crèche, Jésus tout auprès

dans le tabernacle, et le chant des anges !)> altissimis

représenté par la musique enlevante du chœur de

l'orgue, là-haut dans la tribune !

#*#
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is-<m „,„i„, ,„„,,,„,„ ,^ ^^^^.,^^,^ ^:;^i~i7ir;r

r'IiniMc ilKll,,ivoiiloilt.
' '

Montons un Cnpitolo '

1 0" oroit que la Trk Sainte Vie,™ W.rie ,
fila m,*-^ 1

» -Marie, tenant sonnis entre ses >ras. se fit vaî« .•. n

-'-'.V,au„i,ie,,d.,,,,,„,,J,,„^,,J^;=;»-

Or ,e,, comme àSainte.Marie.Ma,ienre,
,u,e™.&ie,„er -.que concentre i peu prJs toute l'atentio,

" "

p. use cunositc^ „es visitent: c'est la statuette , ir

•
«us,

.
Me fnt ,„,„,;,., „„ x\Te sik-Ie, clans nn arbre

;'" ':.:"•' •" ««•"-'-", par „n Frandscain LÎ
e.l,t.on, parlesa„,es accourus anx larmes et al it .

PO.r.lupa„vre religieux qui >,,„,,,„ „„ ^<^uvre. Le front du BamWno est tri-s hr.,e . !mis large, SOS jeux
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brillants révMcnt un fondw de trintcpso (jui va bien à

celui qui scru " riionime de douleui-fi," et pr robe do

soie blanelie, ses langes sont couverts de diamants, do

perles et de piqrres précieuses.

Le jour de Xoël et les jours suivants, on l'expose

solcTuiellement couché sur la paille traditionnelle, dans

une crèche constannnent éclairée à giorno, et au milieu

d'un ruissellement d'anges (pii s'arrêtent en extase

devant l'Enfant divin. Auprès de lui, sa mère, à qui

un berger vient d'ottrir un panier de fruits, est à

genoux, couvrant son fils d'un regard de tendresse.

Saint Joseph est debout et les bergers se prosternent

ravis d'admiration. Cependant, chaqiie jour, de midi

h quatre heures, do jeunes enfants, montés sur une
espèce de chaire en face do l'exposition, viennent célé-

brer imr leurs gracieux petits discours la naissance du
petit Jésus. Eien de plus charmant.

(iuo de fois je me suis donné le plaisir d'aller voir

ce petit peuple d'orateurs précoces se succéder rapide-

ment à la tribune, pendant que les grands (?) jeunes

gens d'au moins dix ans montaient gravement la "-arde,

près de l'escalier, pour empêcher les plus timides

—

il y a des bébés parmi ces Cicérons— de descendre,

tête première, de leur glorieux Capitole !...Hélas ! sans

cette précaution, plusieurs auraient trouvé, je crois,

leur roche Tarpéienne ! Mais la plupart, hâtons-nous
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Il y il <HK'lqiio tiinps, une exouivioii ou plutôt un
pMoriiiiijiro aux environs <le Roino fut uuo lu'urcuHO

divoivion aux Joutos oratoires de nos jeunes tn'/)utis du
Caiiitole.

La plupart do nos leotours ont entendu parler des
Catacoinl)es de Konie, de ces antiipies nécropoles ou
oinietières souterrains, dans lesquels les premiers fidè-

les, i\ l'époque des persécutions, tenaient leurs assem-
blées, assi(:taient au saint sacrifice de la messe et enter-

raient leurs morts, presque tous des martyrs.

Quel chrétien pourrait se désintéresser de ces saints

lieux y Là revit la primitive Eglise, sortie toute san-

glante du Cd'ur de Jésus et arrosée tant de fois de son

l)ropre sang. Là, elle nous apparaît encore dans tonte
sa simi)licité et sa ferveur. Là, sur ces murs humides,
se trouve la trace inetfa<;ahle des mystères et des do.r.

mes de notre foi. Là enfin rei)ose, .jus(pi'au radieux
réveil du dernier Jour du monde, la poussière sacrée

de nos plus illustres martyrs !

Or, de toutes les Catacombes de Kome, la plus

importante et la plus instructive est celle qui, succé-

dant au cimetière de la colline vaticaue, est deveiuie
au IIP siècle le cimetière des Papes : on l'appelle
" Catacombes de Saiut-Calixte."

La route qui y conduit est la Voie Appienne, la

reine des voies romaines, comme on la nommait
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Ho (lérobaiif aux fiiro;ir.-« de Xi'roii, h- princo dos

Apôtrort «iiiitti- par ci; cluMuin lu ville <U' Ronu',

forMfiu'il roiicoiitiv tout i\ cdui) K- San von r. Pionv lu

reconnaît ot lui (Iniiando tout ('niu : ^' iJnmhie, >j(iù

î>a^^("s/"("Soiu'ii(.-ni', on nlk'z-vous > "
) —Jésus répond :

* Jo vais à Komu pour Ctrc cruciti.'...," — L'upAtiv

comprend la sublime le(;oii. Aussitôt il retourne sur

ses pas et subit conraifonsoinent le nnirtyre. Or, au

lion traditionnel de la rencontre du Maître et du Dis-

ciple, on éleva un sanetnairo modeste, il est vrai, nuiis

«lier aux âmes qui souffrent, et fini "aebèvent dans

rimmolation personnelle ce (pii mainiue à la passion du
Christ."

Bientôt le lever du soleil fait briller à nos yeux l'un

des plus beaux panoramas cpie l'on jinisse imaginer. Au
loin, les cimes noii,^euses des Apennins

; plus près de

nous, les vertes montagnes de la Sabine, avee Tivoli et

les restes de Tibur (la cité d'Horace) à leurs pieds.

Puis les monts Albains, Frascati et les ruines de
Tuseuluiu, Marino, Castel-(iandoUo, Albano et Gen-
zaïio. Enfin, derrière m. us, la silhouette de Home,
avec ses églises, ses palais, ses monuments, sescouiioles

majestueuses et surtout le dôme étineelant de Saint-

Pierre s'élevant " comme un diadème sur la cité reine

du mon<le !

''

QujI mt" i;iti<|Ucspecta(;lo !

W^
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«o..ve,„rs aos siècK. .1. .U.i,,. ,,Ve,,, -,,„,, -^ ,

Au rostcv nous .on.n.es h .l'autre, peu^c^o. ; of, to-.f
ou ..i.procl.n.t raimlomcf ,Ie.. oata.omlH... .1,. Saint-
tal.xto, nous uo.h rappelons .pu-, snr cette nuMue \'oio
Apim-nne, „n jeune el.rétion, entre antre., l'a ron..-io ,1.
son sanif. ,

Il sVit .1.. saint Tl.arsicins, prcnuer nu.rtvr <lo
I Kncliaristie.

An len,lenn,ln .le la glorieuse mort .In pape saint
Etienne, ,pti «ue.-om^a en 2ô7 sous les coups .leVu enon-Anguste, Tharsioius, charg.^ avec .l'autren
a^-olytes, .l'aller porter en se..ret la .livine Eneharistio
aux frères captitk, est snrpris par des païens nui ,o
preupitcM.t sur lui et s'efioroent .le Ini ravir son .lépAt
sacre. L heron^ue Jeune homme s'y refuse vaillamment
et tond,e, sons une grêle .le pion-es, hai^né .lan. son
l'ang Son e-orps mntik' est pieusement recueilli par
les chrétiens et .léj.osé au cimetière .le «aint-Calixt.- k
côte .10 celni de sainte CéciL .t .le saint Etienne, ,lont

! avait et.' le ligne disciple.

Cependant, à huit heures, nous sommes h l'entr.^e des
Catacombes: hâtons-nons ,1'y .lescendro à lu lueur des
torches. J'eus le bonheur dy célébrer la sainte messe
<laus la crypte des Papes, h\ mên.eofi reposèrent Ion <.-
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temps les précieu.ses roli.,uos do sainte Cécile, de saint
Tharsicins et ,1e tous les Souverains Tontitcs qui, au
irie sR^cle. se suocéiîtrent, à ,1e courts intervalles, sur
la chaire ensanglantée de Pierre.

Kt maintenant, imaginez, si vous le pouvez, les douces
et mettables émotions du prêtre ,,ui, h la suite des
illustres confesseurs de la foi, offre en leur lieu et place
le saint sacrifice, force et soutien dos héros du chris-
tianisme

! Devant nous, entre ,leux rangées de tom-
beaux augustes et sacrés, s'étend un corridor où jadis
se pressait, compacte et recueillie, la foule des fidfeles

accourus au pied de l'autel, pour assister h l'immola-
tion de l'adorable Victime, en atten laut la leur qui,
liélas

: ne tardait gnhve. Oh ! comme Vàm, du croyant
se retrempe dans ces souvenirs et cas exemples forti-
fiants de la primitive Eglise !

Vraiment c'est avec regret que nous quittons ces
heux témoins de tant d'héroïsme et ,le tant de vertus !

Le manque d'espace m'empôehe d'eu faire la ,Ies-

criptiou aujourd'hui
: nous y reviendrons.

Tuisque nous parlons des Catacombas, pourquoi ne
pas mentioimor la bdle conférence que l'illustre com-
mandeur ,1e Rossi nous a faite dans Tune ,relles, le 31
(lécembre? En effet, à l'occasion ,le la fête de saint
Sylvestre, il y avait une messe solennelle ce jour-là au
cimetière de Sainte-Priscille, sur la voie Salaria. On

sait qi

Libère

Or,

dans ]

l'entré»

auteur

une tr

menée

cimetiè

Vur
les pay^

nniversi

homma;

phobes
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logie eh
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Buk que ce Pontife lut inl.„n,é ici, ainsi .u, los pape.
Libère, Celestin I, Vigile, Marcellin et Marcel.

Or, à l'issue (lu saint sacrifice, nous nous réunisson.
<lans la Chapelle Grer,,ue, vaste salle .^ui s'étend ^
1 entrée môme des Catacombes. Bientôt le savant
auteur de " Rome souterraine chrétienne" monte sur
une tribune, aux applaudissements de tous, et corn
mence l'exposé magistral, l'historique de cet antique
cimetière.

Vu l'afHuence des étrangers qui représentaient tous
los pays du monde, M. <le Rossi a recours k la laïunie
"nverselle: il parle en /r«„f./.. _ Entre nous, q^,.!
bommage ren.lu k notre belle langue, que .' . franco-
phobes voudraient anéantir cliez nous !

'

Voici un Pille résumé de la profonde leçon d'archéo-
logie chrétienne que nous avons eue aujourd-hui :

" En 1889, la Providence permit que je finisse par
trouver ici le tombeau des Acillii, descendants d'Acil-
ins-(iIabrio.

, consul sous Domitien, et martvr, lequel
fut enterré dans cet hypogée. Elle est donc bien
gratuite cette calomnie des ennemis de TEo-H -o qui
s'efforce de prouver que les premiers chrétiens appar-
tenaient exclusivement à la plèbe, au profamm vulgus
car, aux noms illustres des Aurelii, <les Cornelii, des
Ca>ciln, de Flavia Domitilla, de Flavus Olemens etc
•s'ajoutent encore ceux des consuls Acillii Honneur
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à eux <lY.t,v restés chrétiens, tandis q„e iFautres por-
Honnau-es de liant rani;, devenns anssi disciples dn
Clirist, ai>ostasiaient trop souvent pour no i.as perdre
leur immense Ibrtnne .'— Les Aeillii, Jamais !

^

'-Que si (.n me demande pourquoi le pape saint
Silvcstre a été inhumé .lans ce cimetière, on peut en
donner deux raisons. ])'al,ord, les catacombes de Saint-
Calixte ayant été formées et conHsquées comme toutes
les autres, —déjA deux papes, S8. Marcellinet Marcel,
avaient dû Otre déposés dans le cimetière particulier
des Aeillii, aujounl'hui cimetière de Sainte-Priscille.
D'un antre cAté, saint Silvestre éta.it l'ami desGlahrion,
il n'est donc pas étonnant qu'ils lui aient donné une'
honorable sépulture dans leur hypogée de la voie
Salaria, etc."

Et c'est ainsi .pie, pendant une demi-heure, M. de
Kossi nous tint sous le charme de sa parole et de son
érudition.. Ileuroux les Romains ;\ ,pn il est donné
assez souvent .l'entendre les leçons et les enseigne-
ments du savant archéologue !

#**

L-'s l'êtes .lu jubilé épiscopal de S.S. LéouXEIE sont
commencées. La première .les audiences collectives a
ou lieu le 8 janvier dans la vaste sulle du Consistoire.
Ce jour-Ki, le saint l'ère recevait les enfants. Ils étaient
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SEPTIÈME LETTRE

Vobélisqve cfi, Vatican

de sainte Aynis

ficatiovH— Glannres.

^'e sainte A.nls- J-V^'T "' '^"'"'''^'''^ - ^a frte' '^'""''^-^'-n de petits ayneau.-j^rsBéati.

EoME, 22 janvier 1893.

^E -onu„.cnt par exce,le.u.e de la ViUe

^^ On
1 .pelle avec .aison '^a plus .^rancle

I
"^«••veille du monde moderne^

^Q-^
me tardait de la revoir, apr^s dix ans

^ume, pom fawe plus à mon aise ce pèlerinno-.^"-^- Jo longe le Tibre aux " ondes doZ^outcomme au temps d'Horace «; i

' '*

^•l^âteau Saintln.e M rZ ";! ^ 1— ^^ le
^»«e, bien étonne d'avoir échange?,

-n
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(lopnirt vingt-trois ans, les couleurs papales contro

l'cllcs (le la maison de Savoie 1... Bientôt je me retrouve

sur l'immense iilaee de Haint-Pierre, l'une des plu;^

helles et des plus imposantes que l'on puisse imao-iner.

Elle a mille soixante-treize pieds de longueur.

De forme ovale, elle est environnée d'un superbe

portique à quatre rangs de colonnes, surmonté de
statues en marbre blanc. Ces colonnes sont disposées

de telle sorte qu'en cei tains endroits de la place on ne
voie «lu'un seul rang de colonnes. Ce cbef-d'oiuvre est

dû au génie du Bernin.

Au milieu de la Pnu^a se dresse un obélisque,

monument égyptien formé d'une unique pierre de
granit de soixante-douze pieds de bauteur. Ce monolithe
ornaitjadis lesjardins de î^éron. A son sommet on a placé

une parcelle de la vraie croix. Lorsque, amis lecteurs,

vous passerez là, découvrez-vous avec respect,et, récitant

un Pater et un Are, vous gagnerez 40 jours d'indul-

gence En attendant, lisons sur le socle de ce granit

séculaire ces deux inscriptions triomphales écrites en
lettres d'or : Ei^ce Cru.r Domoii, fuijite partes adversœ,

— Virit ko de tribu Juda. C/trlstns vincit ! Christiis

reijnat ! Christas imperat! Paroles sublimes, qui ont

inspiré à notre distingué compatriote, M. le juge
Routbier, une remarquable poésie dont je reproduis

volontiers quelques strophes :
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Ti'lli! {.'M la place «le Saiiit-l'ioi-ro, la \>\n^ licllo du

nioiido et, i>artuiit, la seule digue du tLMni)le aiigu^tu

quo nous niions essjiyor do décrire.

Au lias des degrés, les colossales statues du saint

Pierre et de saint Paul seniblciit protéger de eliai(Ue

cAté l'entrée de la Basilique. Treize autres statues

gigiiiitesnues, représentant Jésus et ses apôtres, sur-

montent la tii(;ade ou le portique.

Vous croyez, peut-être (pic le portirpie de Saint-

l'ierre s'élance, nvee un dôme svelte et gracienx, l»ien

liant dans les airs, h peu près comme la tour de Babel,

<lont on voulait se servir ponr escalader le ciel ?....

C'était jusqn'à un certain point la jiensée de Michel

Ange ; mais on dut, hélas I abandonner ce plan gran-

diose, |)arce qu'il ne permettait pas de construire nne

galerie d'où le Pape pût donner la bénédiction Ui'ln

et Oi'hi, Inutile de le dissimnler : nous sommes nn

peu désappointés en arrivant eii face de ce monu-

ment, qui n'en est pas moins resté, dans son ensem-

ble, "la plus grande merveille du monde moderne."

Voici d'abord le vestibule tout brillant de marbres

et de dorures. Cinq portes y dc>nncnt accès. Pour

abréger, disons qu'il est si beau, si riche, si splendide,

qu'on a vu des pèlerins le prendre pour la Basilique
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"""tour, y compris la voûte...

"Mais pur où commencer l'étude de ce vaste (îdifico v
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lie moi, (le queli^ue côté que je me tourne, l'd'il se perd

au milieu de ces richesses, de ces statues, de ces mo-

saïques, de ces bronzes, de ces marbres qui tous m'in-

vitent ù leur payer un tribut d'admiration,"

Revenu de ce premier éblouissement, je me dirige

vers la statue de saint Pierre accolée au dernier- pilier

de droite. Elle est en bronze et rejn-ésonte le Prince

des apôtres assis sur son trône et tenant les clefs du

ciel. Que de fois, pendant mon séminaire, j'ai eu le

bonheur de baiser comme aujourd'hui le pied droit de

la statue, usé par les lèvres des Mêles !

(Cependant, une force intérieure m'attirait vers la

Confession. On donne ce nom, h Rome, à l'autel des

martyrs, attendu qu'ils ont confessé la foi en lui don-

nant le plus sublime des témoignages : celui du sang !

—lié l)ien ! nous voici à la Confession de saint Pierre.

Dans cette crypte repose le corps du premier prêtre

et du premier pape, ainsi que celui de saint Paul,

l'apôtre des gentils. Ils reposent dans une chrisse

d'argent massif, renfermée elle-même dans une enve-

loppe d'airain d'une épais.seur énorme.

Mon ])ieu ! comment exprimer ce qui se passe alors

dans r/ime du pèlerin ?.... Appuyé sur la balustrade

en marbre blanc qui règne tout autour de la crypte, le

front caché dan.s les mains, je sentais de grosses lar-

mes me remplir les yeux et tomber brûlaiites et préci-

pitée

tout
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mém
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«.. Fau,-,l ,.o„,,o„no...... ,e,„o,..,™,vai»
tout .„.„,> „„p,v. ,lu tombo.,,, .les saint, apôtros ! Et
V'o ,U„,„,,va„ts so„vo„i,.s se pressaio,,, ,1a,. ,„a'-mo.ro Ily,wc.i.ea,,s-.p,„,,,„ep„,^^^^^

?'',"'"'«-' y»--.™, mon pa,,™p;.,.e

f" '' '-' M-) --«it P.'ic^ ici pot, „,oi, ,„

"""• *'"""'" '-«"'l^'. .io..r inoubliablo de b„„.
lieur et de sainte aliéo-i-e.se • nb i il „, , ,

,,, .
.

.
' '^="-«c ,

oJi ! ,1 me semblait aujour-
'II'". tv .-ossaisir et te savourer eneore!.,., Mô„,e ie-voyais ,,,, ;. „„ les témoins de ees doaeesjoie, saee
d„talos

: M«r Biais, Mgr Labree,„e, MM les abbé,L.-A. I a.,ue*, II. (i„„i„, l). p„||,ti„ ^j le E p .
Lon„e„,, rc^demptoriste, alors ,V R„n,e, et aeconn.s .^
Sa,nt-r,erro, ponr .«'bonorer do le„r pr&enee et p,,-.

17",,"'"" '°"'7"-- A» «'•Pl»«. lors de ,„on .re-m.o séjour ,la„s i„ Ville Eternelle, j'étais venu si L-vont avee,nés eonfrJ.res d„ Collège Romain, „,-„.,e.nondler sur eotto t„H,l,„ i • ,
"

eotto tombe benio, dont l'éloiguenient
ta,sa,t tant gémir antretbis saint .Tean-Cbrysostome '

^ .ai.nent il n'eu fallait pas davautagoponr nrén.ou-
>o,, prooudementet

m'attendrir.ius,n'anx lanues
it.|o resta, 14 longtemps, en prières, oubliant ,p,e laC„ ess,„u do Saint.Pierre u'est pas seulement ,.,, lieu
-.y,,a,s „n ,,,o,u,ment d'art, ,.e,„a,,,u„blo par sabeauté, sa richesse, sa splendeur.
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La crypte est précétlôo d'un vestibule tout étiii-

celant de marbre précieux. Au bas des degrés qui y
conduisent se trouve le tombeau de Pic VI. Il est

bien à sa place parmi le cortège de martyrs qui entou-

rent le crucifié du Janioule. Sa statue agenouillée est

l'un des plus beaux ouvrages de Canova....

Autour de la balustrade qui protège la Confession,

s'épanouissent des palmiers d'airain chargés de quatre-

vingt-neuf lampes qui sans cesse veillent ardentes

autour du saint tombeau.

Regardez maintenatit le superbe baldaipiin doré qui

surmonte l'autel papal, placé au milieu de la coupole

et sur le corps de saint l'ierre. Les colonnes torses et

dorées qui le soutiennent ont trente-quatre pieds de

hauteur. Elles sont, paraît-il, remplies d'ossements de

}nartyrs. Aux angles sont quatre anges debout et

(juatre consoles renversées qui, se réunissant dans le

milieu, supportent un globe couronné d'une croix.

Bref, la hauteur totale du monument est de quatre-

vingt-six pieds.

Mais si le Bernin a la gloire d'avoir fait ce chef-

d'œuvre, Michel-Ange revendique l'honneur autrement

plus grand d'avoir élevé la majestu»Mise coupole. Sa
hauteur et sa masse ne le cédant qu'aux pyramides

d'Egypte, on dirait une construction titanesque :
" c'est

le Mont-Blanc des édifices !
" A voir sa légèreté, on
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-Cirait, .lit BoultVoy, ,uo des ^^^^^^ilT^I^^^
tionnont clun.s les airs, tant il et svelte et gracieux
maigre ses énormes proportions. - A l'intérieur la
-upole.tn^celle ,1e mosaïques, radieuses peintures kond d or représentant les anges, les saints, la Trinité,
toutes les Inerarchies ,lu ciel. De eos hauteurs verti-
g.neuses, la cour eéleste semble s'incliner vers la terre
eteontempler avec amour le tombeau du prince d.os
HPÔ res. ''La coupole de Saint-Pierre, a écrit O.anan,-t

Je diadème de la Papauté suspendu entre la terre e^
'e cel.^ Des mers qui l)aiguent la côte d'Italie, on
aperçoit en passant ce dôme co'ossal. D'autres fois*^;^W des collines voisines, on voit le soleil se cou:
cher dernere lui

: emblème admirable de cette insti-
ntion que nous voyons toujours debout et immobile,

tandis que nous passons sur les Ilots du temps, et sur
laquelle se couchera encore le dernier soleil de l'huma-

II tant aussi aller voir une autre merveille, au chevet
'"eme de la basilique

: la chaire de saint Pierre. C'estun superbe monument de bronze ,loré, en forme do
Jge,otqn« soutiennent les belles ot grandes statues
'le. plus dlustres ])octeurs de l'Eglise : saint Athanase
ot samt. Jean-Clnysostome, saint Ambroise et saint
Augustin. Cette enveloppe de bron.o recouvre la
cha.se cunile ,lu sénateur iMdens, devenue le siège, la
^^^--de P.erre, d'où l-apôtre enseignait, pr^cl^i; et
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adniinii^trait les Hacronieuts h ses cliuiv néophytes qui

ne craiiiiiaient plus, a\n\'!i cela, freinpourpror de leur

Hiug leur ro])e hlaiiohic la veille dans les eaux du

baptême. De chaque coté de la chaire s'élève un

mausolée, A droite, celui d'Urbain VIII est un chef-

d'd'uvre du IJcrnin. A gauche, celui de Paul III est

non moins remarquable : on reconnaît la main de

Michel-Ange.

Mais il est impossible de doiuicr ici une description

«iotiiillée de ce monde de merveilles que renferme la

basilique vaticane. Saiut-I'ierre, voyez-vous, est à la

fois rue nécropole et un musée : tombeaux des papes,

statuas des évangélistcs et des fondateurs d'ordres,

mosaïques, bas-reliefs ou inscriptions ; bref, " toute

l'hisi(>ire de l'Eglise est là, écrite en caractères indéié-

biles, sculptée en nuirbre, coulée en bronze, fixée dans

d'admirables peintures, gravée eu lettres immortelles

par le talent, le génie, la reconnaissance, l'amour et la

foi."

Au moment de sortir, quand je repassai près de la

Confession, je me rappelai cette réflexion, si touchante

et si juste, du marquis de Ségur :
" Après le sépulcre

du Sauveur, il n'en est point de plus glorieux que le

sépulcre de saint Pierre. Je dirai plus, en exécution de

la parole mystérieuse de Jésus-Christ à ses disciples :

" Vous ferez de plus grandes choses que moi-même,"

le tombeau du prince des apôtres est entouré <lo plus #-
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Lu arrivant par la Voie Dcnlot.reu.o pW-s ,lo
I emplacement du PrOtoire de Pilate on voit <lcvant
SOI, à cheval sur la mCme Voie, nn gra.,,1 arc : c'est 1'

viefir r ;'^''' "^^^^-l^'^n-W^s nne Tradition,
viedIde plusieurs siècles, c'est du haut .le cet Ar^

j

que 1 da e montra Notre Seigneur au peuple, après
avoir fait cruclleiuent flag-eller, croyanl par cet !nct

'

<-Io l.arbarie exciter enfin la compassion ,les j„if. i

mutinés, •'

i

Evangile selon St. Jean, Ch. XIX.
...4. PiliUo sortit (Icinc (le iioiivc an et l(ur ('it V, i,.;e.vons l'amène, afin que vous sachiez ne iôD. *''"'

Jiu aucun crime.
'^'m/, qut je ne trouve en

Cet Arc se composait autrefois.l'un arc central et'de deux arcs collatéraux, mais celui .lu cAté Snd a'
complètement disparu.

L'Arc central, autrement dit de I'Kcce Homo, con-
serve en entier, a le pie.l-droit Nord enchâssé dans
1
eghse de l'EcoE Homo, appartenant aux Dames-de-

bien.

Notre gravure montre l'intérieur de cette Eglise.

L'Arc collatéral Nord encadre l'Autel et l'on
aperçoit, au-dessus, mais en arrière, au 'fond du
Sanctuaire, une magnifique statue en marbre blanc
représentant Notre Seigneur, couronné d'épines '

'

-#



LE SANCTUAIRE DU COURONNEMENT D'EPINES.
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So,„ ce. vo,-ite,s tout c„,ba,„„é« des i:,a,.f,„„, .|c h
-S..ntca.V,,,è,o,,„i,,H.,W.eli,.e,e,„,l„'i,.b,.;'„

U g,.a,,Jc,..,,,e„e Mil„„„ e„„.,ae..c.^ ,a ,„!:,„uo 1 aiigehquo Olifant.
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" On rapporte, écrit *.niiit Anibroiso, (pi'elle avait
troizo ans (pmnd elle sotiftVit le martyri'. Cruauté
létestable du tyran, (pii n'éparirne pas un Tige si tcMulre

;

mais, plus encore, merveilleuse puissance de la foi qui
trouve des témoins de cet {ige ! Y avait il i)lace en t.n

si petit corps pour les blessures? A peine le i;laivo

trouvait-il sur cette enfant un lieu où frapper ; et cepen-
<lant Agnhs avait en elle de quoi vaincre le glaive.

"A cet âge, la jeune tille tremble au regard irrité

desaml.re
; une piqûre d'aiguille lui arrache des larmes,

comme ferait une blessure. Intrépide entre les mains
sanglantes des bourreaux, Agn^s se tient immobile
sous le fracas des lourdes chaînes qui l'écrasent

; igno-
rante encore de la mort, mais prC'te k mourir,°elle
présente tout son corps Ma pohite du glaive d'un soldat
furieux. Lu traîno-t-on, malgré elle, aux autels, elle

tend les bras au Christ, à travers les feux du sacrifice;

et sa main forme, jusque sur les tlammes sacrilèges, ce
signe qui est le trophée du Seigneur victorieux.^ Son
oou, ses deux mains, elle les passe dans les fers qu'on
lui présente

; mais on n'en trouvi^ pas qui puisse serrer
des membres si petits !....

"Tous étaient en larmes; elle seule ne i)leure pas.
On s'étonne qu'elle prodigue si facilement une vie
qu'elle n'a pas encore goûtée

; qu'elle la sacrifie comme
si elle l'eût épuisée !
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"Quellcvs terreurs n'o,„i,lova p«s le ju^e pour l'inti-

•nH,n.mesIa .leman.l6rent pour .îpou., ! Elle sVerio •

^«. .«..././^ l.Jnre , Pérou.,, slell. scf.,U aUculr.
Celu.l, ,H aura, seul, ,ui, le ,renner, .;« choisie. Que
tardes-tu^ bourimu ^ P:,.,-

*^

"Elle se présente, elle prie, elle courbe la t.-^te.Vo- c...ez vu trembler le bourreau, eo„u.e si lui--eme eut ete eon.la.nué. 8a n.aiu était agitée son
v.^Oe.itp.esurle.au,er<runautre,pe^.an;:
^.lemu^hUe voyait, sans erain.., son propre périL
Vo,e> donc, dans une seule victime, un double nlrtvre';
•
"n de chasteté, l'antre de rel.gion. Agn^.s den.;nra

viorgo. et elle obtint le nuirtyre."

Cependant, ce n'est pas ici du'il f.n.f ,i i
, .

laoïci (ju II raut chercher sespreccse, ,.c.I„,„es. Car, .a,„.i,ût ap.-t. .,„„ .„,,,,„,,

efa,„„e,.„.|„v„i..Xon,o„ta,...
A„.i„„r,n.,n „„

»..pe,-b« bu,s,lKj„o, ai.pol.;,. Sai„to.Ag„è«.h„„.les.„„„.
conserve o„c„ro ,on ,„„,bea„. I,.i, e„„„„„ ,,„„, ,,;
"Ile, la fête patronale y e.t belle, gra,„liose, et se ter.nune par „„e graeieuse edrémonie dont je ve„x voas
ontretenn. :,„ b,;nd,lietio„ de ,le„x petit agaeanx

#''^#
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Il C8t à i.ri)i)os dVn rt-traccr rorii^niio. Huit jours
iipivs lii iMorf (Icrillustru martyre, roniinc ses parents
veillaient à la .irn.tte de son sépulero, ils voient—

A

proiliiro!— au sein d'une vive lunn{>re, tout un eliceur

<le vier<,'es, revêtues de cyelades tissées d'or. As,Miès

tenait la plaeo (riicnncur, et, )\ sa droite, se trouvait un
petit ay-neau Maiie coinnie noisçc...

Or, en souvenir de eette vision, on l.énit ici, elmqiu^
îinnée, ji la tête de sainte Agnès, duux petits agneaux,
dont la laine sert h eontbetionncr les paJUams (éeliar-

pes l.lanelies) destinés h eertains dignitaires eeclésias-

tiques.

Cette année, j'ai eu le boidiour de suivre eette céré-

monie, de point en point, au milieu d'une afHuence
d'étrangers extraordinaire. A l'issue de la messe
pontitiealt', le elergé sort proeessionncllement de la

sacristie pour entrer dans le sanctuaire. La marche
est ouverte par des clercs portant des flambeaux, l'en-

censoir et le bénitier
; viennent ensuite deux ecclésias-

tiques tenant chacun sur leurs bras nu riche coussi-i

de damas rouge, orné de franges d'or, sur lequel est

mollement couché un petit agneau blanc, la tÔte cou-
ronnée de roses, et tout le orps parsemé de ro.-^îttes

en ruban rouge. Ces deux agnelets, avec les coussins,

sont placés sur l'autel, l'un du cûtiS de l'Evangile, l'au-

tre du côté de l'Epitre. L'a.bbé, mitre . t revltu'de la

ohapo, monte à l'autel avec le diacre et le sous-diacre.

Et, pei

accoiiq
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''^N l'I'IKllUlt (HlVl l'oririll.

ilC<'OI|ll)ilir|,oiiu'll(
(II. 1,

Oïl oxéi'îite un i iiorci'iiii avec

l'mMvs du ro„fiH..al, Jette .iHVuul

l'-p'S 1,. •t'.Ii'.biaiit ivcito IOH

inu!!fs i)otits iiifuca

! ericeiif

l>éuitcsur Ios,-l,ji|.,

"X, l'f les parfunu' ,\v ]',u]onv .lo
'f l'ioiiiejour, ,)M los-i.r^îsoMt

^ Motivoau ot les rci

'•"'" Pontife (lui loH b^Miit (1

iMoiuist6ru (le Saintc-C'cilc. {

P'-ennont soin, et j.lus tani, avec la 1

rossants agneletH, elles font les „al]

e au Houvi

• voie au

oshonnes roliirionscs eu

iune le ce.s in(.''.

l'iillniuis.

**#

TiC jubil

''i brillant

'é t

lustre.

1»iscoi.al ,lo Sa Sainteté Léon XIII, ,1

lis tant de rapports r

, (leja

"H nouvel écl

qui ont lieu <-otto année. Il

S >'0(;oit un nouveau
>t .les nombreuses béatiHeations

Doux (IVntro elles sont (b

y ou a six d'i Mscritos.

béatification d Il vénérable

Xavier Biancbi, dos d
colle du Vénérable (iérard-MajeU

;|ii <los faits accomi.lis
; Ja

sorvitour do Dieu François-

orcs-réy-uliors

jella, frèr(> I

la conïrotation du T,^s-Saint-Réden

'uniabites, et

ai, profès de

M 'tour.

Que j'aimerais

grands traits, l

à vous faire connaît

do

i vie, les béi

re, ne filt-co qu'à

ces nouveaux bienboureu

•oïVliios vertus, les miraol es

me manquent. A peine j.u

<lo leur glorificatio:).

X
! mais le temps et l'espace

is-jo rappeler les rites sacrés

DiqiUb la sacril^go invasion de Kome, les Jîéatiti ca-
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lions et les Canonisations ont lieu non j^lus dans Saint-

riorre, mais dans la salle de la Loggia, qui s'étend

au-dessus du vestibule de la basilique. Dans notre
pays et ailleurs aussi, cette salle ferait une ma.^iiifiquc

cathédrale. Quelle richesse de décorations et quelle

profusion de lumières ! Toutes les parois et la voûte
scintillent de - le feux, à part une centaine de lustres

disséminés dans la nef Dans la lunette, au fond
du sanctuaire, sur une draperie couleur d'azur et par-

semée de fleurs de lis en or, se détache le grand tableau
de la glorification du bienheureux. On a figuré tout
autour les clartés du paradis. En un mot, le coup
d'œil est ravissant, grandiose, féerique....

Il était neufheures et demie, le dimanche, 22janvier,
quand Mgr C.-O. Gagnon, secrétaire des archives, :\

Québec, MM. les abbés Raymond Casgrain, membre
de la Société Royale du Canada, et René Casgrain,
euré de Saint-Colomban de Sillery, ainsi que moi, nous
pénétrons dans ce temple éblouissant, image du ciel.

Bientôt arrive le cortège des Emes Cardinaux, suivi de
dix-neuf archevcMpies et évêques, des supérieurs et

procureurs-généraux des diver., ordres religieux, ainsi

que des chanoines de Saint-rierro. Quand tous ces

«lignitaires eurent pris place au chœur, le premier
sacristo de la basilique vaticaue monta à l'ambon et

lut le décret de béatification.

Pu
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I"»;! .10 l'nutol, ,0 r„ Z>«„„ ,,'„c,io„, do .rîoo,, 1,.

.st
1 „;,<„«„„ /.... a K- .orvhcnlo Dieu, e„vi,.„„„o

'1 ange., nous apparaît f„„,àoo„r .V^lovan, „„ oioi
couioiiTaî ,k. lumière et Je gloire ! !

Ce ,lé>oil..„,e„t du tableau e«t un vrai eoup ,1e^. -N.U, nou, ,e„t„„, renu,.H .ai,i,, ravi, à „„„..
muue..... Le, yeux aviden.ent attaché, „„ le bîe„.
.oureux, „„„.. ,e .,ivo„, .Ve^prit et de oœur ju,e„„

.

au» ,e,.ple„de„r, de la Jérusalem céleste, avec d
cl.auts q„, «emWeut nu écho de» concert» „ngéli,,„e, '

En ce montent solennel, cjucl «t celui d'entre u„„,
iu. n'a pa, redit avec uue foi vive et une vive pé.auc. cette touchante strophe : " ^,er„a /,„ i ,

„"

-^.*. .,« m ,,t„i, mn„e,;rir- " Faites, ô bCi-neu
'I" ""jour nous soyons réuni, à vo» saints .lansl'étë !
iiel séjour de la gloire ! "....

Oh
! ,,u'nnebéatific„ti„nest uueféte radieuse, én.on-vante, tneomparable, divine! Aussi bien un pMssa tchœur de cent artistes en rehaussait Téelat. J„,e»s

oomnte le yVZ,«,„, a été exécutée avec un entrai ™
brio ravissant. '

Bans l'après-midi, nous revînmes au Vatican, car leSa,nt.Pere,su,vant l-nsage, devaitsc rendreàla i«,^
ronr y pr.er devant Pin.age et les reliques ,h, bienheu-
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reux. A (iuatro heures, la salle était littéralement

remplie. Soiulaiii il se tait nu mouvement dans la foule.

Ou venait d'apercevoir la garde suisse, la garde pala-

tine et la garde noble. Bientôt après, une immense
acclamation retentit :

" Vive Léon XIII ! Vive le

Pape-Koi ! Vive le Tape, roi de Rome ! "... Et l'on voit

en effet Léon XIII s'avancer lentement et bénir la

sympathique assemblée. Entre-temps, les mêmes accla-

mations recommencent avec une intensité croissante.

L'élan était irrésistible. Jamais, dit-on, depuis la

captivité du Pape, on n'avait été témoin, au Vatican,

d'un pareil enthousiasme. Tel^ autrefois, l'hoBanna

des Hébreux saluant l'entrée triomphale de Jé.Mis-

Christ à Jérusalem.

Cependant, arrivé dans le chœur, le Saint-l'ère vient

t^'ïigGnoinWcvim ffildisUmum, où il reste pendant une
demi-heure profondément absorbé dans la prière. Alors,

tous ensemble, nous récitons le rosaire, heureux
d'unir nos faibles invocations à celles de Léon XIII
et d'alterner avec lui !

A la l)énédiction du Saint-Sacrement, c'est le

Souverain Tontife rpii bénit l'oncens et vient chaque

fois, au pied de l'autel, encensor l'ostensoir d'or. Tout

le monde a remarrpié l'aisance et la souplesse de sa

démarche. Xous avions peine h, en croire nos yeux. Xe
vous tigurez pas un vieillard courbé, voûté et marchant



Est.,1 l«soî„ ,r„,io,„o,. ,„•„„ sortir .10 h «Ile, Léo,,-X Iroç„t„,,o ovation oncoro ,>!„, onthou.ia to c,„la .,o™,„ro > C„™„,„ ,o„ o,„„, ao ro„tife et doM

la .a,,.é oxooi:o„.o et la vig„o„. oxtraor,.i,.ai,.e ,,olaug ,.to v,o,lla,,l ,1„ V.ati,a„ font bie„ des l.o„,.o„x.

f'
P0„d„„t p,„.iou. heu., „,»,„„i,,,, „„/J ;

n.nto™„,p„od-a„dio„oo, . , n„„tig blo Po

«o„po de ,,„,o,.„« italio,,, (de l'Italie méridionale).
II. eta,o„t l„e„ dix n,ille. Léo,, XIII les ,. to,„ ad.ni

'
i

"" " !'":™" """ ™^''-"" "'•••sont eo,„„,én,o.
lative. La ee,v,„o„ie a d,.ré sept I,eu,-e..,. Ap,*s la

IUl.e„, ,I„ >ord, to„t „„.,i no„„„,„,_ „„^^„;
tour, aujourd'hui même.

_

Le lOjanvie,-, lo Pape a «éé quatorze cardinaux •

c est le pins grand „o„,bre qui „iont été élus dans lo
..en,o eons,s.oi,.e. Trois jours aprj., huit d'entre eux,
l.a™„ lesquels g, E. le oa,.di„al Persieo (bien connu :
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<iuél)ec), S. E. ic cardinal Logiie (I*'"mat (rirlande),

S. E. le cardinal Vauglian (archevêque do Westmins-

ter), ont reçu le chapeau cardinalice.

Co jour-là, à dix heures et demie, au milieu du silence

le plus profond, voici les membres du Sacré Collège qui

font leur entrée solennelle dans la Salle Royale du

Vatican. Tous ?^s j-eux se portent vers la Chapelle

Sixtine. Puis un cri formidable éclate: " Evviva !

Evviva il, Papa-lie ! " — " Vive ! Vive le Pape-Roi !..."

Et le Pape, porté sur la Sedia gestatoria, nous appa-

raît dans toute la beauté, la splendeur, la majesté de

sa triple royauté. Sa main se lève pour nous bénir :

nous nous inclinons ; mais bien vite, nous relevons nos

fronts pour contempler eiicore et plus longtemps cet

auguste vieillard dont le regard vif et profond, dont

l'intelligence toujours jeune, dont toute la physionomie

cntin révèlent une force, une puissance merveilleuse.

Après la cérémonie, qui dure une heure et demie,

le Souverain Pontife se lève. Et de son trône, auprès

duquel S. G. Mgr Bégin, coadjutcur de l'Eme cardi-

nal-archevê(iue d^ Québec, occupait une place d'hon-

neur, le Saint-Père, d'une voix forte, sonore, vibrante,

donne la bénédiction apostolique. L'émotion gagnait

tous les cœurs. Et elle éclata de nouveau en vivcds

indescriptibles quand Léon XIII, repassant avec le

même cérémonial do tout à l'heure, au milieu de nos

rangs, daigna nous sourire et nous bénir encore.
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Tas un souvcraia couronné ne mérite .iu!7c^-ande e respect, r.nour, r.d„,,,,,„ ,e„tho L '

-nmele noble et immortel prisonnie.: du Yatllirr

Nous sommes en idein Mi-M',v..i .*

et le très saint carnnvol i a
'
^'"1"«-s,

Q.ioi qu'il 0,, .„:,, Z)„„ C„,«„„,,,, „ e..K.ri„u„,„„„

Corso g„,,,ed„ gmdiuM.» balcon., tcn.h,: c,„ ,, l;

gue. « - • e voiture» circulât .lo la l'iaco du Pe 1
-pa>a.s.,oVé„i,„. Le carnaval ;. Ko,„o. c.;'u

W, b „, o„ rlâtrc ,„'o„ so lance à tour, .,e bra,, et,'en «écrasant ,„r les habits, convron, le, oon.lmtant^

>
--tcr„„ tn,„,„te général.... De balcon' 1*0,

ces une ,,et,te gnorre „,„„s„„te, „.-.,ae do bavarda.'
et d'éclats de rire."

'*"-iaj,c3

rarcouroz la ville, ce n'est „„ ,„ascarale. partout.
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Chez nous, les 3Iardi-<jras comme les Mi-carénies, ne

se pavanent qu'un jour et en jiotit nombre. Ici, ils

circulent librement dans les rues pendant une quin-

zaine de jours, et sont légion.... Bref, la Ville Eternelle

présente alors l'aspect le plus bizarre, sans perdre

néanmoins son caractère dominant :

Veuve du l'ouplc-Koi, mais Reine encore du nuiide

Sa Gra

— L



^^''^'''^^^g^^'f^^!!^ ^^

HUITIÈME LETTRE

Sa Gnmkur Momeiuneur L.-X. Héuin au YMoan- Le Vutican- La Pnmn .Vamerliie— le Forum.

EoME, lo 27 janvier 1893.

i
E matin, je rencontre, sur la Piace de la

Minerve, Mgr C.-O. Gagnon, MM. les
abbës Raymond et René Casgrain. " A

la bonne lienre, me disent-ils en sou-
nant, nous vous cherchions. S. G. Monsei.

gncur Béginaune audience du Saint Père \

^

midi-, et vous Otes du petit nombre des èlos -
des invités !" '

Ravi de cette faveur inatten.Uu, je me joins sans
^açon a 0.3 ain^ables compatriotes pour faire ample
provision de chapelets, de médailles, de statues, do
crucifix, etc.

'

A onze heures et demie, un coupé devait arrêter au
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4

Séminaire fnuiçais pour me conduire nu Vatican,
l'audionce étant fixée à midi. Je no sais, hélas ! jiar

quel malentendu, la voiture Jie vint pas : ce tut mon
quart d'heure de Rabelais !....

Fallait-il pour si peu manquer l'occasion de voir lo

Pape ?.... Pas possible
; allons ! débrouillons-nous.

Il était onze heures et trois-quarts. J* saute dans
un fiacre et cours en toute lutte au Vatican.

Seulement, pourrais-jo franchir la porte du Palais

Pontifical et la haie formidable des Suisses, seul, tout

fin seul, n'ayant même pas la carte de Mgr Bégin ?....

Essayons toujours. Prenant mon courage à deux
mains, je prodigue de profonds saints aux gardes do
la porte de bronze et me lance bravement :\ l'assaut....

Je passe ! A dix pas, je rencontre un brave Suisse

que je connaissais, et lui raconte mon aventure :

" Oh ! fait-il en riant, de ce train-là, vous arriverez

bien
; passez par ici." Au deuxième escalier, midi

sonnait 3Iidi!... — Je demande h un garde-noble :

" Où sont, Signor, les appartements de Sa Sainteté ?
"

— " Encore deux escaliers. Monseigneur." — Tiens,

me dis-jo à moi-même, courage, 3Ionseî(jneur ; ça va
bien !...

LiV-haut, je fais irru[ition dans une grande salle où
d'autres Suisses, — ceux-là eu habit rouge comme des

cardinaux,— se lèvent, s'il vous plaît, pour saluer
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Monseujncar. J'accoste leur chef et lui débite k brûle-
ponrpo.nt u„ petit .liscour. italien <lan. le :,uel ie fais
vive,uent sentir à Sa Seigneurie que S. G. M<.r Bé^i,,'

coa,ljuteurdeS.K.„.,eeanlinalTaschereau,a:Québeo'
n. appelle saOUo k son audience. - " Fa^^is., M. i
!jno>.

^

Qml vous plaise d'avancer, Monseigneur '"

0^
Il B empresse dôme conduire lui-mûme à l'anii-

cl^umbre des appartements privés de Sa Sainteté.
Pa. bonheur, j'y trouve tous mes compagnons, arrivés

;;'^
;«'""t«.s auparavant, et qui éclatent de rire k

1 audition de mon aventure tragi-comique

i^xml ''"' '''"'" '"^^ ''^' ^- 1-'^^ *io
l-^on Xfir. Il remettait au Souverain l'ontife, k l'o^ca-n de son jubilé épiscopal, une adresse de félicltati;.;
^loja part de l'Ein. cardinal Taschereau et de tous le'ovequos de la province ecclésiastique de Québec. SaGrandeur a également offert à Sa Sainteté un exem
plaire richement relié des Noces d'Or de S. E,n le^^nal

7W/....,__eompto-rendn des" grandes
fêtes du mois d'août dernier à Québec, pour céléi^rer le
cinquantième anniversaire de l'ordination sacerdotaledu premier cardinal canadien.

A midi vingt-minutes, on vient nous chercher pour
outrerenhndansle cabinet de travail du Souverain
1 ontite, ou Sa Sainteté nous attendait avec Mgr Béo-i»

%.• Gagnon et M. Raymond Casgrain battent la
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marclio
;
je les s'iis avec M. Kéné Casgrain, puw à la

file, MM. Joseph et llercnle (Vigime, ainsi que M.

MeGiiity, curé de Iloly-Cross (San Francisco). Arrivés

«près les trois g/'ini flexions d'usage aux pieds de l'au-

guste Vieilliir 1, Mgr Bégin pn'sente Mgr (Jagnou :

" Très Saint Pore, Mgr GagiMU, secrétaire-areliiviste

de Québec, a reudu de grands services en compilant,

de concert avec Mgr Têtu, les niandeiiients des évcMpies

de Québec." — " Jusqu'où remontez-vous ? demande

Léon XIII. — *' Jusqu'à Mgr de Laval, premier évequc

de Québec..."— "Le mémo, ajoute Mgr IJégin, que

Votre Sainteté a déclaré Vénérable."— " Est-il question

aussi des aftairos religieuses de Montréal?"— "Très

certainement, Saint-l'ère, répond Mgr Gagnon ; la

création du diocèse de Montréal étant relativement

récente, l'histoire de ce pays se rattache à celle de

Québec." — " Et puis, s'agit-il également de Chieou-

tim' '" (Le Pape a prononcé Kicontimi).— "Oui,

Saint Père, pour la même raison ; Chicoutimi est un

démembrement de rarchidiocèse de Québec." — " C'est

vrai, dit Léon XIII, Québec a été démembré.... Enfin,

combien de volumes avez-vous publiés?"— "Six,

Très Saint Père. "— " lié bien ! continuez, continuez."

" Voici à vos pieds. Très Saint Père, M. l'abbé

Raymond Casgrain, notre éminent écrivain, qui, depuis

plus de vingt-cinq ans, s'occupe de l'histoire de l'Eglise

canadienne." — "Très bien, très bien !... Avez-vous
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consulté les arolnves du Vatican ?"-
^' Xous avons

eommeneo, et nous eontinuons no.s rechorchos," roprcna

"Co, „,,,„, ,>,.f.„.o .,, M. l«,ui C„..n,i„, cu,.J,lo

»-mt ,0 l„.isai, la „„„o ,,„,,„le, ,,„i» ,„ „„i„
jci toimis (laiiB la iiiiciino...

Mg'- Bi^gi,, ,„,„i,„K. :
.. v„i,i ,,„„„ ,.,.;.

""""",""'«'""=
: "» "o,„K.„t to,.,„i„„.. ,„„r, ^,„„,,

- ..»o,i Uo„,e."-^. Al, I ,..„ne K„„ XIII, vous vo„

"

Al. J a,g„„c, „„„3 .,„iv„„, le, ,o„« ,lu s^rai„„i,v~- ^"« I>«. io, ca,.o»a„t „vec „„,„/:
l.esb.o,,, f«bion!"f„it,l._..,,„fi„,

,litM.,.

M.
1
„bb„ McG,„y, curé ,lo II„ly.Cr„.,, J San Francisco

'" "''^""'^" «"-" " Alors, ropron.1 Lcon XIIF, vo,".
appartcno. à Mgr l'arcbcvCque AUomanov ' " _ " Pa,-
don, Saint-Porc, il est mort il t- ., .1 ••' ' ',

Notre Or.l,nanc aujourd'hui ost Mgr Kionlan."

Eneemon.ent eonnuenco la série do bénédiction,
flo nos objets ( o piété M V-ihW. T? - ' /-i

entre .Mf ,
P'^'^' ^^- ' '''^"^^ R'^^'»'^ Casgrani sollicite,

ont.e autres faveurs, une indulgence ..piciale pour un
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grand crucifix à fhire véii.5rer le Vendredi Saint, dans
sa i>avomv. _" C'est bien, dit le Pape, j'accorde uno
ind. Igciico. de cent iours." Puis, toucliaut chacun.do
no8 arliflvH do dévotion :

" JebéniH tout et accorde les

indulgences apostoliques. "' — Kncou ragé par tant do
bienveillance, je m'adrcsne i\ Sa Sainteté :

" Tr6.s Saint-
Tbrc, veuillez, s'il vous plaît, appliquer k ces trois

crucifix l'indulgence de la boinie mort, pro omnibus
nioribnmlis, ot aussi les indulgences du cbeniin de la

Croix. "—"Pour les malados alors," interrompt le

Souverain Pontife. — " Parfaitement, Trl's Saint-Père."

— •' Très bien," fait Léon Xril,en les touchant.—Enfin,
mettant le comble à notre joie: "Je bénis tous vos
parents, vos communautés religieuses, toutes vos inten-
tions. AWivez à vos JamiUes que le Pape les bénit
toutes en vous bénissant. "

Nous nous inclinons sous la main du bien-aimé
Pontife qui prononce k haute voix la formule sacrée.

Au moment du départ — pardonnez-moi ce dernier
détail— je demande une autre faveur :

" Très Saint-
Père, je Vous prie do bénir spécialement le collège de
Lévis, oùj'ai été longtemps professeur de théologie."

Et Léon Xlll, me regardant avec une bonté inefKible,

pose la main longtemps sur mou front, et dit :

" Accordé, accordé au collège."

Le mot de la fin. — Comme nous nous retirions, Sa
Sainteté se tournant vers Mgr Bégin :

" Venez encore

10

5>

me

</uo

(

Tas

on i

:n

de

maj(

la 1

fidèl

bien

l'Egl

Vati

ment

jours

et r.

m 'a ri

Bossi

Lo

du Vi

taise, 1

Mais,

empar

d'où il

patcur
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•"^ voîr. Ai>K.s ci..,, hon.-os du soi.., vc.oz „... vol.-
'imml VOU.S (e voudrez, ,,aand vous le voudrez."
Quel ho..„.Mn- pour le .oa.liut.,.nle 8. E. lo canVund

^on ,.,us ,roubIiero,.jH...ÙB loH .uuvos /.aotio..
<lo cette mcinon.ble Joun.ée. Vous le vo- . . la
--^ostôdn Souverain, Léo,. Xlll nuit u,lru?nMc„u.„.
la bonté la coule.condauco .lu P.re con.oa,,,. dos
t^'Wes. Et, ,r„n autre côté, «acho.. le p.:,.
-"ha,.t,àlavé..é.-atio,. to.,jour. gn.u.li....te ,i;

1
Ejl-c et du .nou.lo cuver, cet, augu.st. vieillard d..

^ at.cau v.eu..e..t se Joiudre I-adn.i..atiou, l'éto.u.e-
mont,uexc.te..tà l,o,. d.-oit et sou lutelligcce tou-^»rs., lucide ot sa mén^oire v..aimeut prodigieuse,
et^

1 ete..nclle ,eu,.esse de cet esprit supJrieu...... J^m arrête, me souveuaut de cette protbude parole de
I^ossuet

:
" /.. louante ,aUt auprès des grands noms."

Lo Vatican, o.t a.iiou,-d'hui la demeu.-e p.rm.uouto
'" ^--- ^lo Jesus-Christ. Avaut Tiu vasio.. piémou-
taise, le Qu.rn.al était la résidence habituelle dos Pape.
Ma,s, en 1870, Victo.-Emn,a.u,el s'en est brutalc.u ...t"
mpare, reléguant le Souverain Pontife au Vatican,doud nesortplus. Ou affirme cependant, uo l'usur-

patcur dormait mal au Quirinal î...
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Quoi qu'il 011 soit, lo Vatican, construit à diverses

époques, o.st moins un palais qu'une réunion de palais,

uux(piels ont mis la main dos architectes comme San

Grallo, Bramante, Michel-Ange, le Bornin, Il mesure

1080 pieds do longueur, ot 720 de largeur. Outre

d'immenses salles, des chapelles, dos galeries, ou y
compte 11,000 chambres.

La Chapelle Sixtine appelle tout d'abord l'attention.

Le Jugement dernier, de Michel-Ange, en est le princi-

pal ornement. Quel réalisme dans cette fresque !

" Aucune (ouvre peut-être n'a soulevé tant de criti-

que, ni suscité tant d'éloges. C'est le produit d'une

imagination fantastique en proie à un délire subhme
;

c'est la création d'un puissant esprit hanté par les

visions de l'éternité.La lecture assidue de la Divine comé-

die, les sanglantes tragédies dont l'Italie était alors lo

théâtre, avaient rempli le ccour de Michel-Ange de som-

bres harmonies. Eu Hsantl'épopée du Dante, il dessinait

en marge les scènes que chantait le poète gibelin, pour
les reproduire ensuite sur les murs de la Chapelle

Sixtine. C'est là qu'il a pris les couleurs de sa palette,

et, en le contemplant, on croirait entendre l'écho do la

malédiction divine : L('i(ni(teogni spera}iza,]imncz tonte

espérance !"

Cette page grandiose ot terrible à la fois est la

traduction originale du Dies , ,•(?;" moins les stro-



Pl^es qui eliantent la nnsc3ricorcle et le pardon • Pie
Jesu, domine, dona eis ref/uie»i !

^^^lgré tout, 1. Ju.jen^,nt dernier est une œuvre
magistrale, imposante, sublime, inimitable. Michel-Ange le savait plus que tout autre: aussi, gare aux«res contradicteurs,-cp.'ils fussent .{es Zoïlesou même des Aristarques

!

L'un d'eux, Biaise de Cés{,ne, subit un ^hAtiment
exemplaire, éternel. Maître des eérén.onies du Sacré-
rak,s d accompagnait un Jour, k la Chapelle Sixtine,
raul III, qu, était venu voir le tableau encore inachevé
bcandahse, le signor Biaise se permit de dire que cet
ouvrage hgurerait mieux dans une auberge que dansune chapelle. Le propos, on ne sait comment, parvint

,. -u,
,'".' ""«*'• i"» ™igeiH» fut éclatanto,

t mbio. An,,,. a„ ,,«,„ „,nio„ ,ru„ horrible grounô
'le .1«.„,,™, .Miol.cl-A„ge ,Io»si„a n,„Iicic„so„ro„t le
l.ortn..t du cùtk.ue, avec ,Ie» o,.enio,.P,t„o,, „t lo co,-„.
eiilaco ,1 u„ serpent monstrueux.

Fu,ieux à son ,„„,, 1„ prélat «'en ,,,ai„,.i, a,„^„.
ment au P„„t„„._ . Qk f„..v„„s plaeé ? "

,,c„.a„,.e
e l„|,e, _..D„„s l'entb,-, Ws Saint Kre.»-'. Si
M,c ,el-Ange voua avait nm ou i,u,-gatoi,.o, ,,;,,,i,,„o
Paul III en «oui-iaut, .j'aurai» pu par me., p,-iire» von»

"'
f7'-' ".'"» -««'". .i«"0 puis ,.ieu,,„ i„f„,„

nuila est rcnnssio I
"
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Et voilà comment Biaise y est encore, sans plus

<le cérémonies !...

Allons aux Lofjes de Raphaël qui occupent l'aile

<lroite (lu Vatican.

Selon Madame de Staël, llapha'il est le peintre de

l'Evangile comme Michel-Ange est le peintre de la

Bible. Elle a raison. Buonarroti, " un Titan par l'au-

tlace et la force," devait exceller à rendre la Loi de

Justice, Sanzio, " le divin jeune homme," à exprimer

la Loi do Grâce! Et pourtant lui aussi, dans une série

de cinquante tableaux qui ornent les Loges, a admira-

blement illustré l'Ancien Testament, depuis la Genèse

jusqu'à l'Evangile : c'est " La Bible de Raphaël."

Mais les figures font place à la réalité ; voici, dans

la dernière travée, la Crèche, l'Adoration des Maffes,

le Baptême de IS'otre-Seigneur, ot la Cène, d'une si

belle et si touchante exécution.

Encore un pas, et nous arrivons aux Stanze ou

Chambres de Raphaël.

" C'était en 1508, Raphaèl n'avait que vingt-cinq

ans. En entreprenant ce vaste travail, la pensée du

jeune artiste, pas plus que son pinceau, n'allait au

liasard... Le peintre voulait manifester sous ses divers

aspects le développement de la raison humaine, con-

naissant Dieu par la Théologie, cherchant les secrets

de la nature et de ITime par la Philosophie, s'élevant
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m h, Poésie a„.,lo,.„s ,1« ,.™|iu;. te,Te.,„.os, ci
"«'"'" ''» '"*«-^^'» 'l- "-"le ot .0, «,a,i„ . e

>- o,,,eBar,,ua., a., ,,,,,,,„,„„, ,^,^„^_;;;«
pl". .c.,h,„a„,o>, ot lo, ,,l„. o..p,.o,,H.o. à la foi.

»

Signalons, ,Ia„a la Pinaoodikjuo, „„o ,allo
co-p.o47tal,loa„x,,o,,..o„,io,.i,,;' ;t.Z'
^Phao e, la .lon.i;.» „„,».. ,,, ,,„, ,.„„,„:„ .f'.^;
tTo certains auteurs.

^

Arrt^tons-noiis aussi rlnvonf i /-»

J omi.iiriuMi. Q,„ lo croira t ? Elle i„. f„f

i^catvra.. Mais I03 experts ,lu Loiu-ro IV tlmomit cin,i eont mille fra„o,,,
'

"Ce tableau a „„ grand marito Je coloris, „,„i, „tsurtou. renu.,,,uable paHos a.,iu,„eson.cx J.10 d,ve..« ,por.,ou„ages. 0„ „ oritia„.= ..vec n „ ,

^"Olle sauue iu.patieuce dans eo rcga,,l „ o 1 ^i

Briii::"^;;:^'"^''""'""'-^-''-^'--:';;
Co n os. ,l„s aujourd'hui oot h„™,„e ,,,<„ .,„ ,,,;;";
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d'éloqucMice qui, naguère, à Rome, foudroyait l'herësie
;

il s'est enseveli dans les déserts, y a consumé sa vieil-

lesse dans les austérités de la pénitence, et, sa dernière

heure approchant, il a voulu se faire porter à l'église

pour y recevoir au milieu de ses frères le Viatique du

grand voyage d'où l'on .le revient plus. Le contraste

si frappant des suprêmes iéfaillanc s du corps et des

saintes ardeurs de l'âme tait tout le charme aiihlime et

touchant de cette auguste scène que contemplent des

anges au gracieux sourire, en attendant le départ de

l'Ame du morihond ! !..."

Quel inooniparahle chef-d'œuvre '
!

Et que dire de la hibliothèque vaticane et des

musées? Le cadre restreint de cette lettre nous permet

à peine de Jeter un coup d'œil sur les immenses richesses

qu'ils renferment.

La Bibliothèque est u)ie vaste salle, divisée en deux

nefs par sept pilastres richement décorés de magni-

tiques peintures. Elle est garnie d'armoires renfermant

plus de 50,000 volumes et près do 125,000 mauuscritâ

grecs, latins, italiens, orientaux.

Et, dans les musées du Vatica :re les chefs-

tVœuvre connus de tous, le Torse du Belvédère,

] — Depuis le mois de décembie ISÎ!", lu l)asilique de^Quéhec
lossède une superbe copie de l'ininiortcl tableau du maître,

—

don du curé actuel de la basilirjue, M. l'abbé F.-X. Faguy.

sang,
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VApoUon du BeJvcdèrr U T .

======

»"--.» ..-cje. Xi^' :r:r'"''"^
"""""'-

"Kent, ou ivoî,.,. ï

'

'
'''"""'' "" »''. «"

•le tonte» I„. f„™J ,,„,'"'' '"'^ "'«"'•»«' •'« croix

'^".^lon, (les peignes, aeson<îlosdc fer .l.vi., f

ibiHléo
! Quelle J-imill,, ..

'
"'"

^'î"'-"'- '"iiillo, fiiiollo nation ,,ossi,lo ,1c,t™<I...o„s u„.,,i .ac,«., au.i vieille» oo auJ i,,™™! I
l"e«S™K,efa™illooati,on,ne?"..,_,,,,,,,,:;t:

"1.
.

c'est ,V Eome qu'on sesentlienrCtroeathoIione '

r„f
"""'"7"' ."»'" .i°- "'cstpa. «au. ,„él„n.e'r u ,„o, faut.il ,ue le Vatieau, eet iue„„.„a,.aWe

:;r'°^"'-'\'''^'°''«"'«'''^="'-ct,iu:„on.i;
.o.t .levenu uue pn,ou ?...î^ag„è,.oe„oo,.o, je vi.tai
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la Mainertino, une autre prison ^m fut le ho'ceau tle la

papauté. Veut-on que 1^' Vatican en soit le tombeau ?

Peut-être. C'est le rêve insensé des méchants. Quelle

étrange illusion ! Non, le bras de Dieu ne s'est pas

raccourci. I! y a eu, avant les tyrans laoderne-', 'i'ùutres

pcrs<;cuteurs bien plus redoutables. Où sont ils aajour-

d'inii ?...Et, pondant que l'Eglise est restée d' 1)0U1,

quel a été le sort do ses ennemis ? Le Prophète l'a dit :

Vi((i impiam saperexollatum et elevatnm sicut cedros

Libani, et transivl d ecc nim erd !

Or, l'histoire se i\-i-^'C'.— Eu attendant, suivez-moi

à la prison Maniertine.

Avant de gravir le Capitole, nous passons, au bas

des rampes de l'escalier qui y conduit, entre deux

lions égyptiens à l'aspect terrifiant. N'ayez crainte,

cependant. Leurs horribles machoiresne vous broieront

piid, c'est sûr. Ces fauves, voyez-vous, sont.. .en granit

noir. Ce n'est pas plus malin que cela.

Je ne réponds pas, par exemple, du loup et de la

l'ouvo, qui, un peu plus loin, rugissent dans leur cage

en fer... Passez votre chemin, mais, chapeau bas ! s'il

vous plaît. Car ces personnages sont d'illustre origine.

S'il faut eu croire les cicérones, ils descendent, en droite

ligne, de la fameuse louve qui nourrit jadis Eomulus

et Rémus !

^'m
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" Marclio Jonc !
"

X"o,.,tron8 pas au j.alais du Sémf • h, ^

-eCcoron et muettcMlepuis longtemps

saut périlleux. '^ 1*'^' "'^

Sur le versant oriental du Capitole vovo. ' •

gauche, l'humble église de S.uJj . ? '
' '"'''"'

-r. -iee.tpr.2,J:S;;:::--^^^^

Cette prison remonte au roi Ancus-Martius Fom.

'

de deux eachots superposés ellee.f .
Horrible à voir; /.;m7. .'1^

^'°'"'^'''' ^""^'^^'^'

^ a
,

/(o;
,
KHe ." îson, puisqu'elle a été sano

t^^eparlacaptivité des saints ap.tr;Pie.ee:;::r
C est le heu le plus tragique de Rome.
" ^^'-«"«^ «ous le mont Capitolin, eet antre a vu delugubres tracrédies et ontPnrl M 1 •

/'^'^^"^'e

ç«*"i.,„,s,.,. i.v™:;;:;.^^
:^:::;'f;^^^
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étrangles les comitliecs de Catilina, et la nonvolle ou

fut portée h Cieéron par ce simiile mot :
^^ Actuni est,

c'est fait." Ordinairement on retirait de ce sinistre

asile, avec des crocs de fer, les malheureux qu'onjugeait

sur le point de succond)er au désespoir ou à la faim, et

on les exposait aux outrages ou à la pitié dos passants

sur des marches voisines appelées (jémoiàes.

" C'est là que, par ordre de Xéron, les apôtres Pierre

et Paul furent incarcérés comme criminels d'Etat et

convaincus, suivant l'expression de Tacite, de haine du

genre humain, odio ge)\eris humani. Ils y demeurèrent

neuf mois enchaînés, y convertirent leurs geôliers, et

comme ils manquaient d'eau pour les baptiser, une

source jaillit miraculeusement du sol, à la prière des

saints captifs. Cette fontaine coule encore, et la prison

est devenue un oratoire ; on y accède par un escalier

taillé dans le roc, et on y vénère la colonne de granit

où étaient scellées les chaînes des deux Apôtres..,.

" Comme la crèche de Bethléem, comme le saint

Sépulcre, ce cachot taillé dans le roc est un hercvoau, et

Dieu qui fait naître du grain de blé enseveli dans la

terre la moisson dont se nourrit le genre humain, a

fait sortir de la prison Mamertine ce grand arbre do

la Papauté qui porte, abrite et nourrit tous les hommes

de bonne volonté."

Qu'on me permette d'ajouter que j'y ai offert le saint

Et



"^cro ,,e oct. oa„ .niracle,.., n„„.i,,„ ,„„,„,, ^ crL.al.

ou , Ccl,„.c,, _ le p„,„, ,.^ _

rm„„!„ , ,

'^'"''"1"°"™ l«'e"iie y atteignit

mo„,.d„„tl„, ,„,«rbo, fragment, non., donnent nne
-rve,,,e„,ei,,ée....Mai,,e,on,p,,e,r.vo,nt 1
barbares ont tout renverse'.

'

Quelle désolation !

Partent do, ntino, épar,e,, de, fût, de eolonnes «n--ee, de, d.UH, de ,e„„.t„,.e,, et. „a,..de„„„o"
Silence île mort effrayant.

'

On «lirait un cimetière !

C'o„ le =i„,etii,-e de la gnunlen,- ,.„n„ine évanouie 1

,

''. '"'"'''"•'' ''= '''•"« "»"'"'1<' Mab.vlone" dontparle l'A.gle de Patlinio,. "Kilo e,t ton.li I

Babylone, elle e,t tombée !...."
° '" «'"'""

Et ,„r le ,ocle de, dernière, colonne, du Ten.ple de
Sta..,..p„nrr,.itéerire.engni,edV,,itapb,eet:.:::
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roursuivoiis notre .uicIk'.

Voici la eolonno <lc Pliocas, les yoaU'a du Temple do

la Concorde, la Tribune aux harangues— les Rostrerf

— et i>luri loin l'Arc- do Septime-Sévëre, en marbre

pentéliqtie.

Mais abrégeons.

Tendant colto intéressante excursion, je ressuscitais

dans ma m-'ooiro les grands événements qui s'étaient

déroulés ic . Le souvenir de Cicéron se présentait

naturelI^T.ient à mon esprit. Sa terrible et foudroyante

apostrophe :
" Quousfuie tandem abutcre, Catilina,

patkntlâ nostrâ /" résonnait encore h mon oreille. Sa

mort tragique ne m'émouvait pas moins, Hélas ! sa

tête sanglante et ses deux mains furent clouées sur les

Rostres mêmes.

Fui.-, en repassaui aup^^s des trois colonnes du Tem-

ple de Stator, je me rappelai aussi les beaux vers que

leur consacra notre éminent écrivain, M. le juge Rou-

thier :

Quand la nuit déployait ses eplt^idoun étornollcs,

J'ai souvent admiré, svi ^ Forip romain

Trois colonnes, debout, e< iiime trois sœurs jumelles

Qui, regardant les citux, se tiendraient par la main.

Distinctes, mais joignant .^ar» tctes solennelles,

Comme une trinité sur le box 1 du chemin,

Au touriste rêveur, arrêté devant elles,

Elles semblent conter leur étrange destin.
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\\t\ù do

lostrcri

Tiarbre

Cnm„ ont n'en pns «„isir !„ .ens nllôguri,ue •>

EJlr« tonaiont jadis au len.plo mag„inn«é '

Consacré par Cé«ar a Jupiter Stator'
Ma.s Jnpucr nVst plus

:
Din. sculon trois personne.

R^gne sur l'univers, ,.t les grandes colonnr,lour symboliser Die, semblent survivra encor.

Incitais

lîtiiieut

sentait

oyanto

itillna,

lie. Sa

las ! sa

sur les

iTom-

Ts quo

3 Rou-
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NEUVIÈME LETTRE

EoJiE, le 4 février 1893.

g^l^WS nous sommes laissés .„ Forun.M I^«venons-y on passant do nouveau par

mm^ ^'^'"'"^'"^^«^^^*^Hiours ancien et toujoursA
J)'^^

nouveau. ''

1m ^t ^,'r''''"'

''* '^''''"* "^"^' ^^^hant dans ses
en radies <léelnrées les imposantes ruines des

P-1^ splendeurs et ses mis(.res." L'Are do Titus,
^^.^..mme.n.n«mense diadème Jeté au-dessu

: :V
^^''''^"'- ^' 1^'"^>^>'"' 1« ^^olisée "dessine surle ciel cru sa gigantesque silhouette."

Allons au Colisée.
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Cet impérissable monumer* le #éiiat et le -peuple

romains l'crigèront en riionneur du vainqueur de la

Judée. L'inscription du frontispice en fait foi : S. P.

Q. Ji. — bien que ces initiales, que les Romains d'au-

jourd'hui prodiguent partout, puissent tout aussi bien

se traduire : Si Peu Que Pieu, ou encore : Sine Papa

Quid Poma / (Sans Pape qu'est Rome 1). Deux bas-

reliefs représentent, l'un, l'apothéose de l'empereur,

couronné de lauriers par la Victoire ; l'autre, un

cortège de prisonniers juifs portant les dépouilles du

temple de Salomon.

Cependant, si cet arc triomphal redit à la postérité

la destruction de Jérusalem et la dispersion du peuple

déicide, l'Arc de Constantin, à quelque distance de là,

rappelle non moins éloquemment aux ligee futurs la

chute de l'empire des Césars et la fin du monde païen

En dépit de tout, de quelle gloire, de quelle splen-

doui*, de quels immortels chefs-d'œuvre le Peuple-Roi

n'a-t-il pas enrichi la capitale de l'univers ?

Au premier rang de toutes ces merveilles, il faut

placer le Colisée, le symbole par excellence de la

grandeur romaine.

C'était le grand amphithérure de la Ville Eternelle.

Cent mille spectateurs y étaient à l'aise.... Construit

en pierre de Tivoli, aussi dure que le marbre, il forme

un ovale dont la hauteur est de 157 pieds sur 1641 do

circonférence.
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Comme les pyrumi,losd'E,^pte, le Colis.^^è^ùwÎ^
<ie.s malheureux Juif.. Titus dit on v fi. ,

flenvn <7V.
' ^"^"'^"'^fit couler un«eiue

<
or, en attendant que lui et ses suceesseurs

y repand..entde.s torrents de sang, et de larme.
Le peuple avait demandé à grands cris : Pane,n et

-|^Wenes.ssilepa;nluiannm.p.;mJ:;:
speetacJes, jamais î

Et cela dura plus de trois sikdes.

II fallait du sang !...

Quoi "abattis ,I>l,on,mo8 et .Vanimaux -'

En j,„ss„„t ,Ieva„t 1„ I„g„ ,,, iVraporen,-, lo» ,4..

'rr:;::/'-"'™'-^
^ -Uv„;,„.;::.

, IV
"""°'' ^"'""'"'" '"-''l"«f-». -ai» avecune I.igere variante. Ils di>.'.ipnf • (,. n

t''ri,ej,„U.:aH,.,:
(Sain « 'eo

'
'""'

'""'"

^'""'"° '''«'•-•'-»«-«.- f,*ros, .,0. „,am-,.

!:::;rr
'""'•'"'--•

'«---"^lô::

Il «0 c.om,,„.ait .k- trois |„„,i„, , ..Lo ,«,&,„ ,„iregna,t.„„t „„t„„r ,,., I'«,*„e : o,pioo ,lo terra
marbre où briMait ,0 pavillo,, .,0 Tempère,.Td



130 KOMV. 1;T .lERfSAr.E.M

Césai-îJ, A droite ot à ;s>-aiiclio se phu/aicnt les prêtres,

les vestales et tous les dignitaires de l'empire.

Au-dessus du podium s'élevaient, en forme de ter

{\ cheval, plusieurs rangs de gradins séparés par des

couloirs. Ils formaient autant de compartiments qui

allaient en s'élargissant à mesure qu'ils s'élevaient.

C".-st là que se plaçait la foule. Quatre-vingts portes

conduisaient à ces différents gradins ; et l'on voit

encore au-dessus de chacune d'elles le numéro d'ordre

(\n\ indiquait à chaque classe de citoyens la porte par

laquelle ils devaient plus facilement et sans confusion

arriver à leur place.

Au-dessous était la terrasse, bordée de parapets, et

<\m pouvait contenir douze mille spectateurs. De
nombreuses poutres placées sur cette terrasse soute-

naient un immense voile de pourpre, parsemé d'étoiles

d'or et appelé relan'aiii, qui couvrait Tamphithéâtre

tout entier, et garantis.^ait les spectateurs des ardeurs

du soleil.

Du podium jusqu'à la terrasse, à des distances très

rapprochées, on vo^-ait des tubes de métal d'oi*! jaillis-

saient des eaux de senteur qui retombaient en rosée

sur les assistants.

De nos jours, un côté est à moitié détruit; mais le

Colisée est encore un géant, un colosse, un vigoureux

vieillard qui porte gaillardement ses mille huit cent

quatorze ans d'existence.
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irier, je montai une fois do r.in. i

le Colisée.
'
'"''"' ^'* ^«"t ti-^'^nblor

On amène los premières victimes: ce sont ,^ . ^

heureux cnutu: i

'^- ^^^ "^ont do ma

-

rtux captifs, des prisonniers de <n,erre on desclaves. Alors los v<v.f,i i

»»eiie ou des
^viors les vestales, douces viere-es d.. „„

iHsme, donnent le sic^nl .In <

''^'g*^« <'" Paga-

lèvent et le^ h-^.f. .

'"''^'- ^^^« '^«^ses seet le., bctos fauves, a.guillo.mées ,,,,• U f
•

muées, brûlées par leurs .,,rdie,.. A '"'

^ansl-amphithéitre Dest^r V
""'"'"'""^^

broyés dc^corn. , ,
^

^''' ^'''^ ^'"'^^ ^^ ''^'^Jarubes
^

'
,

' "^'i^'^ <l^'<^'I"rés, palpitants, rou^fissent le n,aux applaudissements frénétiques do lafC'
II faut d'autres vnr'^îi^.^. t i

ne re.te„t.i,, ,,„s , L "" ''"""''«^ '»"' -'».
^ i?'iidiateurs pour les roni,,i

.

bien s'entr'égorger ? En ce J ,J
'!' '^'^ ''^^^*^'' «^^

décor Tn ' '
' ''^'^^''^"e eliano-ede
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h tics caïuiux souterrains qui comnuuiiquent avec

l'aquoduc de Claude. Même un jour, "l'amplùtliéâtre

est rempli de viu et l'on voit trente-six crocodiles, avec

plusieurs hippopotames, lutter contre des gladiateurs

montés dans des barques."

Tel m'apparutle Colisée avec ses jeux, ses plaisirs et

ses horribles festins de chair humaine. Il vous épou-

vante, il vous indigne peut-être ; ne le maudissez pas,

cependant : ce monument est saint, il a bu le sang

d'illustres martyrs ! Je nommerai au hasard quelques-

uns de ces héros. D'abord, Gaudentius, l'architecte

même du Colisée. Saint Ignace, évêque d'Antioche,

qui expire sous la dent des lions, en s'écriant :
" Je suis

le froment du Seigneur; il faut que je sois moulu sous

la dent des bêtes pour devenir le pain de Jésus-Christ 1

"

Saint Eustache, général des armées romaines, qui,

après avoir triomphé au Capitole, vient recueillir ici la

couronne du martyre. Voici maintenant de chastes

vierges, des fils de sénateurs, des princes, des évoques,

deux cent soixante soldats à la fois, et une foule de

héros et d'héroïnes dont la mort glorieuse illustrera à

jamais le Colisée, ce nouveau Calvaire de l'Eglise, ou

plutôt ce vrai Capitole de Home chrétienne, qui, en

échange des lauriers de Mars, donnait la palme du

martyre !

li



1. a^.. Bref, „„„, „„ ,;,„,„ ,j„^ ^,^, ^^^^
Bien plu,, 8, l-„|,iet ,lo notre pensi!» o,t m„> f •„

:=«::t:::;;: s:;-:
~

l'ont. basjLt-U, par cvemplo, ,U. notiv „nv- l

^-o.» ot no tros.in„ onooro au. ..^'^X
pe.,oavoe,,n.,Uln,o„r,.on,o,,.o„;,:?:,::r;::-

choisi, ^en. electa. U phnnrt I . .
V '" ^'""^''^

r •
plupart de nos ancOti-pq iloi>. i

&. sont do, l,é,-o,, de, mart,-,.,:
" '"

E»t-il étonna,,,, alors, .,„o „„.„, ., ,,, fl,^ ,,

A„«i ,«„. ^^.,,,, j Dieu •
,„,,,„„ ,v dix-neuf si^eles
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(le (listaïK'o, iiou.s pouvoii;^ siiiviv pas h pas noa illiis-

trert aïoiix.

Les Cataooiubert romaines— vastes eiinetières sou-

terrains où se réfugiërent pendant trois siëoles les pre-

miers chrétiens— les (-atacomltes romaines ont été

découvertes. Elles ne sont pas seulement le berceau

de l'Ej^lise ; elles forment un livre immense, un éorin

gigantes(pie où les tombeaux, les autels, les inscriptions

tumulaires, les t'resipies elles-mêmes retracent admira-

blement les grandes lignes de notre histoire religieuse.

A la suite de S. Jérôme, de S. Philippe de Néri (pii

s'y ensevelissaient souvent à la tombée de la nuit,

pénétrons nous anssi dans ces cryptes sacrées.

Tour vous donner tout d'abord une idée de leur dis-

position, je vous dirp' (pio si, placés sur le dôme de

Saint-Pierre, la vC'Ue lies catacombes disparaissait

tout à coup, nous ., ifion devant nous tout un royaume

souterrain, une Vi'slv nécropole divisée eu soixante

état-! ou cimetières, «pii ressemblerait assez à une

carte géographique des Etats-Unis.

La première fois (pie j'ai eu le bonheur de visiter les

catacombes — celles de Saint-Calixte— c'était au

printemps de 1880. Nous étions une dizaine de sémi-

uaristes, et un guide italien nous accompagnait. Certes,

le cœur bat bien fort chacpie fois que nous parcourons

ce séjour de nos frères, les martyrs ; mais la première
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Jofs, l\:.motion est nat,irellon,oMt plus viv • •

Silencionx et roeuoUJis no.w
^'^" 'l"^MaumU

-\Mr:;;.:::r;;:;';;::7 ---''
«'^tait, pour ,np,e,. k/ "•>^' '-our vacillante.

- mouvant avec ,o,„„„. tt .'
"'''f

'"'"''"'"

ment immobiles." »-t<^i'iello-

»nr le, autel • ,
" ''"'"'""' '""" '» l'I"»"

fermés et seell.'s vr-^..
toujours

"rpa.u.euu::uu ":r:: :::;:rr
""^

•louble embli-me <1„ n.artjTo
' " "'"'« '

d u„e es,*eo .,e tombeau a,,,u^, ,«e. large p„ J,
!

,
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ftl»ri ;\ un sarcophage de pierre, ou recouvrant une

simple excavation creurtée dansle tuf : c'est Varcosoliam.

Cette petite arche indicpie que là a été déposé un

iiiurtyr...De place en place s'ouvrent des chambres

o'i un groupe de quarante à ciurpiante personnes

pouvait assister à la messe célél)rée sur les tombeaux

des martyrs. Les plus célèbres sDut la crypte des

Papes et la rhapelle de Sainte-Cécile... Ainsi, pendant

que les hauts lieux étaient envahis par le prince des

ténèbres, les fidèles du Christ descendaient dans les

e.itrailles de la terre, pour y trouvor la lumière " qui

illumine tout homme venant en ce monde." Et les

mystérieux refuges créés pour les morts, offrant asile

aux vivants, présentaient alors des spectacles à ravir

les ano-es. Ces hypogées s'illuminaient soudain de

clartés saintes et joyeuses, et se parfumaient <l^s

vapeurs de l'encens ; dans les longues avenues, les

foules chrétiennes restaient silencieuses, pendant que

dans un carrefour central où tous les regards pouvaient

atteindre, se tenait devant un tombeau le pontife

romain, le grand-prêtre de la nouvelle alliance. Il

était là, an centre de la lumière et de l'amour, tandis

que la couronne de ses prêtres, de ses diacres, de ses

lecteurs, de ses exorcistes, de ses fidèles l'entourait

comme une couronne de cèdres sur le Liban, Parfois

les hymnes sacrées s'élevaient du ?e':n de la foule, et,

des couloirs profonds, s'échappaient comme d'un orgue
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l.m«ne do .livino, l,a,.„,„„io,. T„„, oo, prosen-s ,loa soccte païenne od„.„io„t on ,™„spor.. su,.„a.„roU
t le» eor,« ,1e, „„„,,,. ..ossaillaie,,, ,r„n.W,e,se ,„,

leurs couches sauglantos."

Vous %nr..-vous ce que devaient Ctre ces céré.nonies
religieuses au fon.l dos catacombes ? La foi de ceshommes^ assistant au saint sac-ifioe célébré sur latombe d'un de leurs frères niii-tv,-^ .f

.,». ^ ^
"^'''^ >""'^J''^, c-t se préparant à

Al. !u,Oour entre autres, Je crus en avoir une idée.C eta t le 2 avrd 1883. Accompagné do deux prêtres-a;i-s, Je mV^tais rendu au. catacomb. de Sainte.
Agnes, sur a Vo.e î^omentane, pour y dire la messe.

;

acee a
1 extrémité d'un corridor, la chapelle .le

1 ^""Bh. martyre n'est pas bien grande. Elle peut
avoir 2o p.eds de profondeur et 12 de hauteur. C'est Rque le corps <le la vierge a reposé jusqu'au 17e siècle'.
Aujourd Inn, il est dans la basilicp.e supérieure, ren-
erme dans une chAsse magnifirpxe. Cependant, l'heure

•^e la messe était arrivée. Qnel n.oment solennel '

Renouveler les saints mystères, immoler l'Ao-neau
<
n-m sur cet autel virginal d'Agnès autour ducp^I les

c^n-etiens persécutés s'étaient réunis tant ,1e fl,is pour
s encourager à la mort et au martyre !... Mon Dieu '

comment exprimer notre émotion :....
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La messe coinmeiice. Sous ces voûtes sombrca, dans

ce lien " muet de lumib'-e," un profond silence règne

partout. A peine pouvons-nous percevoir le bruit sourd

des voitures et des chariots roulant sur la Voie Nomon-

tane ;
puis rien, si ce n'est le son voilé do la petite

clochette annonçant l'Elévation et la communion.

O saints ravissements do l'âme ! Où vous goûter

mieux qu'ici ?

Nous étions remués, attendris... Mais, alors, (pie se

passait-il donc dans le cœur de nos martyrs, agenouillés

au pied de ce même autel ? (Jucl devait être leur

recueillement? Xe tenait-il pas de l'extase?... Sans

doute, et, de cette extase " terrestre, ininterrompue," ils

arrivaient bientôt à " l'extase immobile do l'éternité."

Néanmoins, le témoignage du sang, le martyre,

ne fut pas la seule profession de foi des premiers

fidèle-' Partout sur les murs, sur les tombes, et sur

les voûtes des chapelles, ils ont gravé le symbole de

leurs croyances religieuses. Aucun article du Crei.

n'a été oublié. Sous diverses figures, ils ont hautemoi..

proclamé tous les dogmes de notre foi.

Il faut, hélas 1 nous contenter ici d'en taire une

rapide mention.

Dieu, la Trinité, la Foi, l'Espérance et la Charité,

tous les sacrements, la résurrection et la vie future, le

culte de la croix, de la Sainte Vierge et des martyrs,
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l"^ocatmu<^os.aiMts, le Jugement, le.-H, e pur.
gaton-c et l'enter, l'etHeacité de. .uttVu.es, a con .
mnnion des saints, tout est \h, tout.

Quel sujet de eonsolation pour nous, catholi,.ues et
quelle e o,uente leçon do théologie pou. les pré endu
reformnteun de l'Egligo !

No„,r£gli,o „•„ p,„ bosoi,, ,lo rtfor,,,»; elle „ech«ngep„», „„„,,„„,„,., j.,,^ ^^,,_,,^. ^^ i„Jtfec,„„,,

eatacombe, ,.„„,„i„es l„ er„,.„io,„. La foi ,„( ,„, „
««..ve. H qui ,,„,,, s,„,v„„,,, cVs, la foi ,,' chr '

no,, p„, colle ,l'un moine c,„el«,„,„o:

Telle e,,t la vérité ,„i «o .légage, eu ku,-es de fe„, ,Ie,
mo.i,„uents dos Catacombes.

Aussi, comme l'observe si Judieieuscneut BoultVov •

Le protestant de bonne foi ,p,i ,,es,enc. aux eat'aiembes eu do,t sortir eath„ii,uo;,
a vérité lumineuse,

J'-t ue t.„t, par permission divine, jusf,„'i
I Wantion néfaste de Lutbcr et de Calvin

1 s ci a

loubu. JI„,s a pen,e les protestants se furent-ils
élevés contre l'Eglise romaine, l'accusant d'avoir co.rompu le d.nstianismc primitif, r,ue la Provi.lencc per-m,t la reouverture des catacombes

; et l'Eglise putdire avec autorité aux réformateur,, : " Vene.; voyez •
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Le christianisme primitif, il est 1;\ écrit en caractères

antUcuti(iii>^s sur les tombeaux des martyrs, et ce chris-

tianisme est le mien, jusqu'à un iota."

Pourquoi ne terminerions-nous pas notre pieux pèle-

rinage par la citation de quelques ravissantes strophes

de yigv Gerhet, auteur de :
" Esquisses de Rome chré-

tienne?"

Hier, j'iii visité les gnuidos C.itaconibos

Dos temps iincions
;

J'ai touché de 711011 front les iiniiiortello.s toiiibes

Des vieux chrétiens,

Et ni l'astre du jour, ni les célestes sphères,

Lettres de l'eu,

Ne m'ont jamais l'ait lire en plus grands caractères

Le nom de Dieu !

Un roc sert do portique à la luiuhre voilte.

Sur ce fronton,

Un artiste martyr dont les anges sans doute

Savent le nom,

Teignit les traits du Chris', si chevelure Monde
Lt ses grands yeux,

D'ofi s'échappe un rayon d'une douceur profonde

Comme les eienx.

Plus 1 )in, sur les tcmScaux, j'ai baisé maint symbole

Du saint adieu.

Et la Piiliii?, et le Ph.";ro et l'Oiseau qui s'envole

Au sein de Dieu.

Près d'un enfant sans pain, lamîr,' consternée

lîestait sans voix,

Et, l'reil brillant d'espoir, de sa main décharnée

Montrait la croix !

Et quand l'enfant disait ; Le soleil, ô ma mère,

Astre si biau,
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rovicndra-t-il h.'di'/.t d aiiHor (!(> m U mib:
Mon iVoi I I erce.i'1?

Sa nii^r
' n'pondait (,i.'u„o auroro inconiri «

I icnt')t liifrait,

Kt ..u'nn n„.o .le Die, sur son aile aon.lno
i-e ii('rc(r lit.

•^iit t( ut sciflrir,

En vous int,.rrog,a ,t,'ai .senti .,n,. nu II.„u„ .

-No peut nidurir.
Qu'à c:h.q u> are crun jour qui n.ournt pour .lélon.ir.

1j:i vente,

C'ost iil «luTi ( l.a.iue pas on croit voir nppnraître
Unlrûncd'or,

Dc8,.en(lez, deseendez au fond des Catncond.es
Aux i)!u.s lias lieux.

DoseemW,
1, cœurn.onte, et du haut de ees tond.es,

Oii voit les eieux! '

Le jour,], ht l'urification, il est d'usage, à Rome,
<1 oftru- chaque année au Souverain Pontife de macni-
huues cierges peints et historiés. Los chapitres 'les
grandes basiliques patriarcales, des basiliques mineures
et des collégiales, les ordres religieux, les instituts
ooclesiastiques ot les confréries se font un honneur et
nn devoir d'Outre représentés un Vatican. De „,Gn,e,
1 Ij.nversité Laval de Québec et nos collèges ne restent
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jamais en iirrièrc quand ils pouvont avoir des délégués

auprès du Saint-Père, cl- jour-là.

Or, cette année, le Canada, grâce au jubilé épisco-

pal de Léon XIII qui a attiré dans la Ville-Eternelle

un grand nombre de nos compatriotes, a pris une

large part à cette belle cérémonie. Pas moins de dix

députations canadiennes se pressaient avant-liier dans

la salle du Trône, pour oftrir à Sa Sainteté, avec le

cadeau d'usage, l'hommage de notre amour filial et de

notre attachement au siège de Pierre.

A la suite de S. G. Mgr Ik'gin, coadjuteur de

S. Em. le cardinal Taschereau, et de S. G. MgrEmard,

évêqtie de Valleyfield, nous avions le bonheur de nous

présenter aux pieds de Léon XIII, à peu près dans

l'ordre suivant :

Mgr C.-O. Gagnon et M. l'abbé Lortie, (Université

Laval). MM. les abbés Palin d'Abbonville et McXaly,

tl'OttaAva, (Collège canadien). MM. les abbés René

Casgrain et J. Gignac, (Paroisse de Saint-Colomban,

Sillery). M. l'abbé Primeau, curé de Boucberville,

(Paroisse de Boucberville). M. l'abbé Leblanc, curé de

Chéticamp, Antigonisb, et M. l'abbé Perrin, (Paroisse

de Chéticamp). MM. les abbés Allard et Bastien,

(Sainte-Cécile de Valleyfield). MM. les abbés Coutu et

Auclair, (Collège <lc Joliette). M. l'abbé Saint-Amour,

^Collège de Saint-Hyacinthe). MM. les abbés Magnan



et Lapointe, (ColR.go ,1c Chicouti.ni). MM. k. abbc'.
Duinm et Kirouac, (ColU.ge de Li'.vis).

Quand le Saint-K-ro vit arriver ce dixi6„,e groupe,
'1 leva les mains au ciel on disant :

'' Oh ! :e. bons
Canadiens...Voye.,

ajouta-t-il en souriant, il y en a
bien une vingtaine !

"

Cependant, h chacun de nous le Souverain l'ontite
daigna adresser quelques paroles bienvaillantes. Il
benit aussi nos objets de pi.:.té, toutes nos maisons
d éducation, nos familles, nos amis, etc.

T^ ccMvmonie dura près de trois' heures et pourtant
1 auguste vieillard ne manifesta aucune fatigue. Quelle
vigueur extraordinaire sous cette frOle enveloppe !

Vire Léon XIII !



.?'

gloire



DIXIÈME LETTRE

J^om-Lto i XIII a niUtoire ecrlc.ùM,ue ,tu Cuna,h,.

Rome, le février 1803.

r/?'^^''
'H'Hrtiei- ta.hionablc do la Rome primi-

'%!f^
tive était le Palatin.

'01 "De tous les i^oiuts du -lobe que les

.. annales «les révolutions humaines signa-

j^^ lent à notre attention, le pins illustre
*• pcut-Otre est la petite eoiline qui a vu naître

mv son plateau, k sept sicNeles d'intervalle, la
cabane de Romulus et le palais d'Auguste. Les .on-
vemrs de .trois mille ans planent con.me u-. .-ac^e de
gloire sur cette motte do terre...

*

" Lorsque les Césars eurent établi leur .lemeure en eet
endroit, elle fut désignée par un nom en.prunté à celui

^0
la colline, Palatlan. Ce mot voyagea avec les

Césars, et fut le nom propre de leur résidence, en
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I
!

<[uel(jiie lion (ju'olli' tut situôt'. Bo là, il est nilvcnu

fj[UO, dans proH(|Uu tous les idiomt's dtJrivL's de In langue

latine ou moditit's par elle, les rtjsidencos dea souverains

et les édifices splendidea ont été des /midis."

Sur le i'alatin eomnienoe et finit l'histoire' romaine.

Toutes les gloires et toutes les hontes du paganisme

s'y sont donné rendez-vous.

Les rois, les consuls, les orateurs les plus célthres et

les empereurs haliit(Mvnt tour à tour et embellirent

l'auguste colline.

Aucun, cependant, ne surirnssa le faste, la magni-

ficence, les folles prodigalités, le luxe tout oriental de

Néron— " chef-d'œuvre de l'insolence de Satan." Son

palais, la maison d'or, bâti sur les ruines fumantes

de la ville, était immense. D'après l'épigramme de

Martial, le monstre couronné menaçait de faire de

Rome une seule maison :

Viuiqne ja)ii iota ntubut in l'ibe doiniis.

Seulement il oubliait, le malheureux, que la Roche

Tarpéienne est près du Capitole !... Sa fin fut misérable,

sa chute terrible. La maison d'or s'écroula de même.

On finit par l'abattre tout à fait, "C'était un signe

menaçant pour la fortune de Rome, que ce monument

— en cpii l'on voyait le symbole do toutes ses gran-

deurs— eût reçu son suprêmo éclat de l'homme qui

personnifiait eu soi toutes les folies et tous les crimes."
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«1

»clievtro„t r„.„vrc ,1. ,lo,tr„.ti„„.
'

l'iç'..
1.1..-, par „„ ,Io CM roeo„r, ,,,„. „„;„„„, ,.

.-..Icce. „n,,,.H„|„., ,,•„,•, ,;,„i„„ ,„„^ ,^ ;^^;'

;"
f":;'

" '"''' '> ™™"»'™-o ,„, ,:„;»,, ,„ , ,;lo« Iwil.fiiies liée iiiurtyw I

'

A...i„.,r.I'l„.i o„c„r., " ,1„„„ ,,, ,i,i,^,^

e„.ar„.,or oeWoe» ,1.,,™,,, „„, ..„1,„„;,:
'.^•^'

•le- ..r„o. ,1c ,,ori,l,v,.o, ,1c- m„,„ï,„„., ,,„,,,,',"'
i... or„c.,t le. to„,l,c„„.. .10. ,„...,,.. Te
*-.-' -«-™'K''''e-».«v™pi ::F ..v,„„ „ .,c. cc.„„.c. .„i,„,e„.e„.e„, ,„„lée. ,,„,;,:"n.orr„c,e„.sc. Le. ,,-,1» .o„t el,a„gé.

; le ,„>,, ilCe..,. „e,,ée„.e,.,. „,,.t „,„. „„,,„ ,,=
,^„ ,

'

^

retentim à toiiiours (l.,,w 1,.. i
•

'"'"ni

du ciel."
l'armo.uos do la terre et

_

Que .lis^e
? Le Pdatiu lui-mO.ne a M6 sanctifié Duvn^.n des César, i, , ,vait au n.ilien .,. ,0^'^^^^^^^^^^^

voluptueuse de eha.tes chrétiens, converti.
"

^-an.ts apôtres rierre et Tau I.
^ ''

. .^^"°fj°"'-^'
<1^'^ églises et des couvents couvrenttci et là la monta.^ne aride et déserte.
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Quant à moi, jo n'oublierai jamai;* le consolant

pî}lerina<îe que j'ai fait à Saint-Bonaventnro. Là, clioz

ces bons religieux de saint François d'Assise, j'ai eu le

bonheur de célébrer la messe sur la tombe de saint

Léonard de ]*ort-Manriee. Le corps de l'illustre

missionnaire est parfaitement conservé. " Admirable

glorification d'une chair virginale et pure ! Glorification

mille fois plus admirable dans ce lieu où la chair fut

divinisée par l'orgueil et la débauche !

"

Que si l'on me demande : Quel est l'aspect actuel du

Palatin ? Je répondrai par la description qu'en a faite

autrefois l'autour des Fastrs :

llhc tili nitnc lîonui est, orbiscapuf, arbnr et Jierhiv

Et paurtu pecudes, et casa raraftiit.

Hhc iild mine Roma est, oli n fuit uni la silc t,

Tantaque res paueispascua hohm erat.

Ou encore :
" C'est une ville morte dans la ^'ille-

Eternelle !

"

A l'exception du Colisée, nul monument antique

n'est comparable au Panthéon d'Agrippa.

C'est une merveille d'architecture.

Et l'emblème le plus imposant de la transformation

de Rome païenne en Rome chrétienne.

Le Panthéon est un vieux pécheur converti.

Auguste en ayant refusé la dédicace, Agrippa, sou



gen le consacra, faute de mieux, h tous les dieux
Les hab.tants de l'Olympe, installés dans des nicheV

formèrent bientôt comme une couronne autour de la
«tatuc en bronze de Jupiter Vengeur.

Et ^ue d'autres divinités s'entassèrent dans le Pan-the..^^tes les idolesdes peuples vaincus, eurent

Ce fut le Forum de tous les cultes, dans un tem-
ple ou "tout était dieu, excepté Dieu lui-mOmo !"
Mais ce monument, unique au monde, n'e tait

pas nmins un chef-d'œuvre. Le plus bel éloge qu'on
pmsse h„ décerner, selon MgrGerbert, c'est qu'ilravit
M.chel-Ange Ini-mOnu-. " Je le mettrai en l'air

"
secnaun jour l'artiste. Et, de fait, ce Titan ''p;.
1
audace et la force" porta le Panthéon .. l'air pou.

en faire la coupole de la basilique de Saint-Pierre
Le temps a respecté cette merveille de l'art antique

et les barbares ne l'ont pas trop maltraitée.

Sou péristyle est encore le plus beau de l'Italie II
est tormé de seize grandes colonnes corinthiennes de
granit soutenant un fronton des plus imposants.

L'intérieur du temple ne le cède à l'extérieur ni en
noblesse ni en majesté.

"La forme convexe du Panthéon représente k mer-
veille le ciel. L'ouverture de la voûte, par où le tem-
ple s éclaire, offre, par sa forme sphérique et son élévv
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tioii, uno belle allégorie do la lumifere éternelle qui d'en

haut vient illuminer tout homme venant en ce monde.

On est frappé on y entrant de cet œil sublime de la

voûte, œil cyclopéen toujours ouvert, comme l'œil de

Dieu sur l'univerâ. Le jour, on y voit briller le soleil

et courir les nuages ; la nuit, la lune y épanche sa

luniièro
;
quand il pleut, la pluie y tombe à grand

bruit au centre du pavé creusé en bassin, ce qui donne

i\ l'eau un écoulement souterrain. On y entend parfois

la messe en parapluie."

Etiiin, l'heure de la conversion du Panthéon vint à

sonner : c'était en l'an (308. Bonifaco IV en ayant

pris possession, le dédia à tous les saints, surtout aux

martyrs et à la Reine des martyrs. " Vingt-huit cha-

riots magnil'quement ornés transportèrent au milieu

des acclamations du peuple les ossements saints ravis

au silence des catacombes. Le temple de tous les

dieux s'appela dès lors Sainte-Marie-des-Martyrs. Au

IX'' siècle, Grégoire IV consacrant le Panthéon h tous

les saints, ordonna que dans toute la chrétienté ou

célébrerait, le premier novembre de chaque année, une

fête qui s'appellerait la Toussaint."

Ces jours derniers, j'ai visité de nouveau la célèbre

rotonde. En vérité, ses belles proportions ne m'ont

pas ému autant que les deux tombeaux qu'elle ren-

ferme, bien <pi'à des titres différents.
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n

orne la tamho ,ln p

g»vô par les .„i,„ ,,, ^^,1,
_:^""' '' ^ '- - 'b'^*,...

mort quand il „,ourut " '' ^'"''^«^^^ ^^^

"-i^ro ,0 ,„ate,.e.aL
,

'^tt",'

o"-'-^" '""-^^'

lonte, eo„r„„„e,, ce» nomne,. „
"' ™' '""

'la..- le temple ,Io .o,„ le, lai...^ ?
"'"*''«"<='."o»,

11 }• a k peiue u„ moi«, on a ronouveW ,„,e ,I„-«ne, ,ea,„Jale„«s ,lo„t Ie« m„„„,„- „t 1 V"
"..vp.,.es „e ,./„„» ,>.««.. „ov le, ,:r"oontumiers.

^'^nnent, helas !

CM|ait le janvier, an„ive.ai,.e de la mort d„ roi
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fialantuomo : une messe Je requiem se chantait au

ranthéon. Tous les corps do l'Etat, toutes les associa-

tions, bannières ou tC'te, y étaient représentés. Soit ;

mais ou eut le mauvais goût de travestir une cérémonie

religieuse eu une manifestation antipapale. Devant

l'au'tel (le Jésus-Christ on insulta lâchement son vicaire.

Dans une église consacrée, on vit se dresser une

bannière sacriU^ge, portant au sommet de sa hampe

la repoussante image de la louve de Komulus foulant

aux pieds la tiare,— emblème du pouvoir spirituel du

Souverain Pontife. De plus, on avait groupé autour de

IfiljC.te— le rapprochement est saisissant —les figures

de ceux que la police de Rome avait frappés sous le

gouvernement des i»apes... En vérité, comme le

faisait remarquer le Monitear de Rome l'air que

respirent ici depuis vingt-cinq ans les hommes du ))OKm(»

régime, ne semble pas leur avoir développé le sens

moral ; car, entre les plis de l'ignoble bannière, ils

avaient inscrit leur honte : Condamnés politiques

pontificaux !

Et, pourtant, vous n'avez là qu'un des mille -acidcnts

regrettables qui affligent à tout moment l'auguste

prisonnier du Vatican !

Qui ne voit, en observant de près ce qui se passe

dans la Ville Eternelle, que la situation faite à la

Papauté est absolument anormale ? Qui ne voit que

le double pouvoir h Eome est un contre-sens intolérable?
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I-e grand Constantin -.v-nTî^
-==--—-- __

J^ exporionce le prouve,

™.ît«. oI.orol,e,„ 4 i,,,„, „i,„,. .;
;
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,

triste et monotone
:

'^""" '^"'" "'^ «if

^'''"""- ^'"W«, />'ow„

Q"ocloivent-i,saonech.ntornu.intonant?

Au frontispice dos couvents on . , , ,

7--^^"i^"i-epari,cu.ondJs:;:rT^^^^
<los monastères une sentinelle 1

" ^'"^'^^

"'''' î^'^oau bras, vous
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crie: " Qui va là? " Dans les cloîtres, au lieu du susur-

rement de la sandale monastique, on n'entend que le

cliquetis des armes ou les jurons des soldats. Les pieux

échos, habitués à redire les Ave des fils de saint Domi-

nique ou de saint François, gémissent au bruit des

crosses de fusils tombant lourdement sur les dalles.

Les maisons religieuses, si chères à toutes ces familles

conventuelles, spoliées et bannies, sont converties en

casernes, en ministères, en bureaux de police et d'ad-

ministration. Ah ! si le Dante, le poète au vers qui

stigmatise et qui bnllCjpouvait voir ce spectacle navrant,

comme il redirait encore :
" Le badie sono faite caverne,

les abbayes ne, sont plus que des cavernes."

Du même coup, quoi qu'on en dise, on a porté

atteinte à la liberté de l'Eglise.

L'autorité pontificale est pratiquement méconnue.

Le Pape lui-môme est bafoué, dans la presse et dans

la tribune.

Le patronal, arbitrairement exercé par le gouverne-

ment italien sur certains sièges éplscopaux, est un

attentat, une tyrannie.

Et la Loi (les (jaranties .^.... Quel trompe-l'œil !

En un mot, le double pouvoir h Rome est un contre-

sens, une anomalie intolérable.

Rome a été faite par les papes pour les papes.

" Elle ne peut pas être abaissée à n'être plus que le
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Voici il) ertensD l'artiolo du Moniteur:

LE CANADA ET SON IH.STOIUE ECCLÉSIASTIQUE.

" Xou.s reproduisons ci-aprJ.'S une lettre que vient

d'adresser an Souverain Pontife un jeune prôtre cana-

dien, Mgr C.-O. Gagnon, qui a ao;'ompagné ii Rome

Sa Grandeur Mgr L.-N. Biîgin, acheveque de Cyrëne

et coadjuteur de S. Eni. le cardinal Taschereau. On

y verra une nouvelle prouve de l'inipulsion qu'a donnée

aux études le grai d Pape Léon XETI.

"P(Mir répondre aux intentions du Saint-Père, le

cardinal Taschereau ne s'est pas contenté d'adopter la

Somme de saint Thomas pour l'enseignement théolo-

gique dans son séminaire diocésain, i\ Québec : il a fait

préparer do longue m;iin une histoire ecclésiastique

très élaborée de la Nouvelle-Franco, aujourd'hui le

Canada.

" On comprend l'importance d'une pareille histoire,

(piand on sait que le Canada a été le berceau du catho-

licisme dans presque toute l'Améri(pie du Xord. Parmi

les maté;iii;ix do cette histoire, il n'en est pas de plus

précieux que la collection des Mandements et Lettres

ixistorohs des JEvêqucs de Québec, qui remontent à

l'origine même de la hiérarchie au Canada. Cette

collection qui vient d'être publiée par Mgr II. Têtu et

Min- C.-O. Gairnon, tous deux de l'archidiocèse de

Québec, forment six volumes in-8 - très considérables.
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1 importance ,1« notre travail.

" C'o'f avoc nn oxtrCn.o plaisir, ,lit-il, ,,„o io .lonnomon ai,prol,a„„n K l'impor.anto pnhiication ,n,o von,
VOUS proposez de t\iiro.
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" Le Houveraïn l'ontifo (]é.siiv quo l'histoire do

l'Eglise soit de p'uH en plus ôtudiôe et connue, et tout

le monde sait avec quelle munificence Sa Sainteté Léon

^^Illinvi-te tous les érudits à pui^ier aux incompara-

l)lc8 trésors historiques du Vatican.

" L'Eglise (lu Canada a ses trésors, et le travail que

vous entreprenez en fera connaître une des jtlus riches

parties.

" En lisant ces vénérahles documents écrits par les

anciens évêcpies de Quéhec, ou comprendra leur zMe,

leur dévouement apostolique, leur amour pour la

France, plus tard leur inviolable loyauté envers l'An-

gleterre, et par-dessus tout leur union avec le Saint-

Siège.

" L'on verra que, depuis les premiers jours de son

existence, l'Eglise de Québec n"a cessé d'avoir les rap-

ports les plus intimes avec l'Eglise de Rome, celle-ci

se montrant toujours une mère vigilante et dévouée,

celle-là une fille respectueuse et obéissante,

"Ces Lettres Pastorales diront aussi combien les

évê(pies de (2uél)ec savaient partager les joies et les

malheurs de leur peuple, avec quelle sagesse ils le

dirigeaient dans les crises si difficiles qu'il traversa, et

avec quelle autorité ils administraient l'immense diocèse

confié à leur sollicitude.

" Pendant deux siècles, l'Eolise de Québec a cru aux
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>ol.n..|,,,,,,o,,M.Wî.n,,,j,c
,i„o lui ,0,,,!,,, I„ ,,,,l,li.

"K.» Pann.^o l.iCO, !.. Vi.„or„l,l.. FnuK,.„i» ,1. Mon,.

Su^M,r,Kv,V,...U,Ca„„„„:««,„
,„,„,,,

irreimm,,!. (Vol. r, ,, 21,)

"Troi» „„„ ,:,|„, „„,|_ ,„ ,„.„,^. ^^^.^^^

-l"- a-. :''U.»,Saints Co,KÙI...,c,.l,,i,U.Trcu'
c,.l.„o„,o,., „„a,. ,.„,„„„„„ ..^„.^.„„^,„, „, „.,;

U
0. ,l„„. 10» >,,„,,, ot l« «douce, c„„vo„»l,losi leu..aa ... A .0. ca„„o,.... „„„, „™,„ d-igo d .-.n.a.c.ns .U-s

«c.oatotà,,o,,,é,„i,,„„,,
,ai,.e ,,„„/,,,.,,. ,,cIcTgc a oetto aouvollo cV|i,o." (V„l. r, ,,. 44

j"La Jév„,i„„ j 1„ Sai,„o-r„ 1„ ,,é Ji,„;.M„,i„.
Jo.e„l,, ,„„ Vc,t,.o Sai.„«^ vient de ,.r.;.,enter au ,„e„de

.que et e v,le, a ,;ti étaUie dans la Xonvelle-Pranee
<l^s »n ongine par M«r ,1e Laval.ot v est restée flo

I^val pour ,„ Confine, 1665, (Vol. I, p. ,0
)

" U" dos snceossenr, du prenùer M,pc do Quél,ec,
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Mi-T ]5fimi<l, (|iii eut k gouverner l'Kirlise Un Ciuimla

(laiH les tenip-» (litH<'ilert (jiii Huiviiviit lu cession de iiotro

pnys tl rAngleterre, tiiisait iireiive de cet esprit de

eonciliation dont V(»tre Sainteté domu( aujourd'hui de

si grands exemples. " Xous devons ecrtainement,

dit-il i'i son clergé, soutenir les vérités do la foi, même

au péril de notre vie, les prc>'lier et en instruire los

]ieuples; mais il ne l'onvient ni à lu religion de le faire

avec rigueur, ni à la gloire de Dieu de le faire avec

mépris. Vous éviterez donc soigneusement de vous

servir do termes offensants et injurieux pour ceux de»

sujets du Roi, qui sont d'uue autre religion ; ceux do

protestants et dejWi'cs séparés seront les seuls dont

vous vous servirez, lorsqu'il sera aUsolument nécessaire

de le faire pour expliquer notre croyance. Une autre

conduite ne ferait qu'aliéner les cœurs, troubler la

boime harmonie qui doit régner entre les anciens et

nouveaux sujets, ne ferait pas do prosélytes, et pour-

rait engager le gouvernement à retirer la protection et

la liberté (pvil veut bien accorder à notre sainte reli-

gion." (Vol. II, p. 214.)

" Les conversations do Mgr Plessis avec sir James

Craig, gouverneur du Canada (1811), seront d'éternel:^

monuments de sa sollicitude pastorale et de son invin-

cible attachement aux doctrines de l'Eglise.

" Le Roi, disait le gouverneur, nomme aux cures
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' Ce, ,o„timo„te a'i„altc'r„l,le ,l,H-ouc,„c„i A l-K^Uo
. .0. o,„c.ig,„,mo„e,, olK. .1... ,,.,-.,,„... ,,1„„^,;,„

ho„„o„rd'„ftH,.,VV„„.eS,u,.Mo,
Eil„ .ùt lu^iA 1

bonhe,,,- „,„„t ,;,„.„„v^,„,„ I„.,,|,„|i,,„„„,,„,,,;',„,,„

2 -J;-t cette ^troit. .t „„„»,„,„e „„i ,„» ,.«,,„„Je Q.,eboe avec le «ai„t-Si;.^a. »i ,ole,n,ollo,„e„t re'on-

" r>nig"e., Trt.» Saint-Pire, W„ir les ,™va„.v ,,„i
"""' "'•^"' ^^ f-™ P»- -"".iJéter il,i.t„iK. occl&iL
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tif^uc du Ctiiuulîi, si glorieuse pour l'Eglise et le Saint-

Siège eu particulier.

" Nous travaillerons désormais avec un zèle d'autant

plus ardent que Votre Sainteté a pris un grand intérêt

à nos reelierclies, jusqu'à s'informer si nous avions

consulté les archives du Vatican, et nous teliciter en

apprenant que nous avions déjà commencé à y p'-iser.

"Je baise les pieds de Votre Sainteté et me souscris

bien humblenient son fils très dévoué.

" C.-O. GAr.xox, prêtre,

" Camérier secret ih S. S. Lém XIIL i

" Rome, 1er février 1892."

Voici maiutenant la lettre que Mgr Gagnon vient de

recevoir de S. Em. le cardinal Rampolla, secrétaire

d'Etat de S. S. Léon XTII :

" Illnie Seigneui",

" J'ai le plaisir de vous annoncer que le Saint-Père

a \'e(;\\ avec des expressions d'une satisfaction toute

particidière l'exemplaire que vous lui avez envoyé de

l'ouvrage intitulé :
" Los Mandements des éveques de

Québec," et la lettre dont vous l'avez accompagné. Sa

Sainteté, profondément reconnaissante de cet hommage

1—Mgr Gagnon a «jté promu depuis A la dignité de l'rChd de

1 1 Mulaon du Pape.



filial, aonne de tout cœur lab^M.odietion que vous avo.Bolhotc^e et Mt .les vœux pour c^ne les tr vauxI !pour Wt de compléter l'histoire de TEglise Id",^-ont le plus tôt possible conduits. b:.ner"
reÛx^rV-T"*

"^"' -m.uuicatio„, je suis heu.jux^deme déclarer, avec les seutiments d'une sincère

" Votre très affectueux serviteur,

" ^^- Gard. Eampolla.
"Eome, 3 février 1893.

"AMgrC.-O. GAKNoy,

'' C'ftweV/ê,- 5ecre< r/e Sa Samt
" "(« C'o^^éye canadien."
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le forum <,'« Tminu ~ Tn «„;
-

".'an
ï^^

colonne Antonlne- Les rieur sanc-tiKiùes lie Home

-

j'elix '.
"

-^^'i^^t-I'^iul.Aur.Troi,.F,,,aain,.s~''
^—'Olioina

EoME, le 11 fi^vi-ior 1803.

^lEX 'l'intéressant eon.n. une cou.e AJlv^^ butons rompus dans la Ville Eternelle.

Cha.iue pierre, pour ainsi dire, raj.pelle
un souvenir.

Et que <lo monuments historiques se dres-
sant partout sur votre passage !

Déjà nous avons mentionné le ]>.,„f), '
i

c«rieo,. ,0 p„..,„„ „„„,,,„ „, ^^„, ;,
; -..

^'

Combie.i .rautres imposants vestii^es d. I. P ,

antique il nous reste eneore à admire,:
Voici, par exemple, le Fcrum de Trajan.
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Trajan, le vainqueur des Daccs (aujourd'hui les

Roumains), voulut que ce Forum, érigé en sou

honneur, surpassât tous les autres eu magniticenee.

11 réussit, car, s'il faut en croire un auteur contem-

porain, les dieux de l'Olympe se penchaient tout

exprès pour contempler cette merveille.

Aussi bien, à cette époque, l'art gréco-romain était à

sou apogée.

Du milieu des débris qui jonchent le sol, à côté des

ruines grandioses du temple d'Adrien, s'élève d'un

seul trait la magnifique colonne ïrajane, dont la colonne

Vendôme à Paris reproduit les belles proportions.

On dirait un monolithe. Et, pourtant, elle se compose

bel et bien de vingt-trois blocs de Carrare.

Un immense bas-relief en spirale, qui la recouvre

tout entière, raconte les épisodes de cette guerre du

Danube ; c'est un poème en marbre illustré de 2,500

figures. Et, pendant que le piédestal, orné d'aigles, de

trophées et de guirlandes, renfermait dans une urne

d'or les cendres de Trajan, la statue en bronze doré du

conquérant couronnait la colonne. Au XVIe siècle,

" Sixte V la fit remplacer par celle de saint Pierre, le

vrai protecteur de la cité des Papes, de sorte que

i'immortel pêcheur de Gralihîe peut, de ce sommet,

contempler le sceptre brisé des maîtres du monde et

les ruines accumulées à ses pieds, tandis qu'il tient à
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LE TOilBEAU D'ABSALON.



m-- ^

En visitiuit l;i callée de Josaph(it,<\ôcv\\(} \)\ufi\om,

voioi lorf principaux nioimnioiits ([uo nous rencon-

trons (lu Nord au Sud :

l" La Basilique de l'Assomption qui roifermo le

Tombeau de la Sainte Vierge ;—2" La sainte Grotte

de l'Agonie ;— 3" A un jet de pierre, vers le Sud, le

Rocher où Xotre-Seigneur trouva ses Apfttres en-

dormis;—4" Prl'S de là, le Lieu de la trahison de

Judas;—5' Le Jardin de Gcthsémani ;—G" Plusloin,

sur le hord oriental du Cédron, le Lieu de la station

des 8 Apôtres ;—7" PrJisdu lit du Cédron, le Rocher

des Vestiges des genoux du Sauveur ;—8" Le Tom-

beau d'Absalon ;— ' Le Tombeau de Josaphat ;

—

10" Le Tombeau de Saint-Jacques-le-Mineur ;
—

11 ' Le Tombeau de Zacliarie (?) ;—li" Le Mont du

Scandale ;—13» Le Village de Siloé ;—14" La Fon-

taine de la Sainte Vierge ;— 15" Le Jardin du Roi ;

—

16' La Piscine de Siloé;—17" Le Lieu du Martyre

du propuète Isaïe ;— 18" Bir-Ai/oab.—On croit quei

c'est dans ce puits (puits de Jacob) que les Israélites,

avant de partir pour la Captivité de Babyl sue, ca-

j

clièrent, par ordre du prophète Jérémie, le Feu Sacré
j

du Temple; et que c'est là (pi'au retour s'opéra

l'étonnaiit Prodige dont il est parlé au Deuxième

Livre des Macliabées (II, Mac. C. L).

#
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a lu Forum roniiiiii „ r,,,ç, , , ,

"- voix „ut™,ont .„,/:';;
^'':''-''-'«

«ole„„cllo„ ,l„„t l'hi„„i,,<,
:
" '"«'™»'-".^ lo» plu,

i-«- " ou.. ;„:,:':t ,;:;";;•' '»p'-^-
'ln"8 l'abside.

' Ul,„o„ue et se piaee

Du Imut Je cette triljuuo iu,|„.„vi^;„ ,, ,

,

l»î"-out les R«t,,e,, remue, ,7T" '""•'""

Ma foule:
""r""'"""''-^'''^» ces parole,

'M;i':::r;;:-'f'';''--'''-'--pe«veutavoir

"V.e doit mourir l-erre„rd. r-T'l '"'° """''""o

•-:-.--.:;::o::!r:j:-:
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*' la déraison a nourrie. Que le Seigneur, uniciuc et

*' vrai, qui règne dans les eieux, i-oit seul adoré ! ....

" Tour faire eonnaîtro à tout l'univers romain ([ue

*' nous baissons la tête devant le vrai Dieu, devant le

*' Christ, nous avons entrepris de bâtir en i-on honneur

" une église dans notre palais. Il sera prouvé ai)isi au

*' monde entier qu'aucun vestige de doute ou de notre

*' erreur passée ne reste au fond de notre <^a>ur...."

Los sénateurs atterrés écoutèrent ce discours dans un

morne silence. Pressée le long des nefs, la multitude

<les clirétiens, rapporte un auteur, s'épanouissait pour

la première fois. Lorsque l'empereur se tut, la joie

jiopulaire éclata et pendant deux heures les é'-hos de

la basilique et du Forum redirent cea acelamatioas :

" Afalheur h ceux qui nient le Christ i Le Dieu des

<'hrétiens est le seul vrai Dieu ! Que les temples soient

fermés et que les églises s'ouvrent !

" Ceux qui n'honorent pas le Christ sont ennemis

<les Augustes ! Ceux qui n'honorent pas le Christ sont

onnemis des Komains ! Celui qui a sauvé l'empereur

est le vrai Dieu !

" Celui qui honore le Christ triomphera toujours de

ses emiemis !"

Cependant, exaspéré par l'attitude des sénateurs, le

peuple voulait leur faire un mauvais paiti.

Constantin les en empêcha du geste et de la voix :

"(1

"C(

"(1(

"pc
" oh

Q>

nient

nisni(

La

D'à

nèreni

cou roi

A qi

saluer,

•^aint 1

iiiajostiî

Le se

pour ce]

plos gei

Eoxolau

•laturcllc

nommé
]
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t, la Joie

échos de

atiuns :
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(les soient

ennemis

hrist sont
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mjours de

lateurs, le

La perst'cution cessa

A quelque distance de ce lion n, ;.. 1 , •

«alnor, sur la nl-u-o P î

"'^'"^^'•^'^l^S .l'aime ù

1^0 sc^nat dc.,Im j„,li8 «o mo„„mo„t ', \r , ,
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L'un des baH-reliot's rapiiollo le mirado do la Lé(jion

Fubnlnauic.

Marc-AiirMc iiournuivant les Barbares traverse le

Danube et s'engage iniitrudeiniiicnt dans les monta-

gnes de la Bohème. Bientôt il est cerné par des enne-

mis supL-rieurs en nombre, et, pour comble de malheur,

le manque d'eau et la chaleur accablante réduisaient

ses troupes à la dernière extrémité.

La mort était imminente.

Alors le commandant des cohortes prétoriemies vient

trouver le général :
" César, dit-il, la Légion Mélinite

(pli fait partie du corps d'armée, est composée de chré-

tiens auxipiels rien n'est impossible." — " Faites-les

mettre en prière," lui répond Marc-Aurèle. — Ces six

mille hommes en prière et les bras étendus formaient

un spectacle si étrange, ([Uc les Barljares qui, ti cette

heure, s'avançaient pour attaquer l'armée romaine,

s'arrêtèrent tout surpris. C'est alors qu'une pluie abon-

dunte conmiença îi tomber ; mais, dit un auteur païen

lui-même, la pluie qui inondait les lîarbares semblait

s'enflammer comme de l'huile ; les hommes et les che-

vaux brûlaient
;
quelques soldats désespérés se blessaient

de leur épée pour éteindre le feu avec leur sang, et ils

se jetaient au milieu des Eoinains où l'eau seulement

était rafraîchissante."'

La foudre et la grêle achevèrent la déroute des eime-

mis ; les Quades furent complètement défaits.

enij

la l

nu»

()

ce p

men

mesi

Sixte

chan
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la sti

âmes,

Barbi
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"Je

disciph

dicatioi

Barba n
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1 -•>plo vrauuent .lévoué ,lu Cla-ist, ,ni „ , 1 ,.
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A coté <le CCS divers monuments du paganisnie (lUe

l'Eglise II conservé., restauré., ennoblis et consacrés,

il j^a, il Rome, une foule de sanctuaires anti«iues, plus

modeltes peut être, mais non moins précieux et véné-

rables.

Au pied de l'Esquilin, voici, par exemple, l'église

de Sainte-rudentienne, bâtie au-dessus de la maison

du sénateur Pudens. C'est ici que saint Pierre, à sou

arrivée à Rome, reçut l'hospitalité. Tendant sept

années consécutives, cet asile sacré fut le cénacle où le

vicaire de Jésus-Christ célébra les augustes mystères,

baptisa les premiers fidèles et donna l'onction sainte à

saint Lin et à saint Clet, ses successeurs. Entre-temps,

saint Paul fréquenta aussi la demeure de ces fervents

néophytes.

Saurons-nous jamais ce cpie les fondateurs du chris-

tianisme firent ici pour le bien de l'Eglise naissante ?

Ce que nous ne pouvons ignorer, c'est l'héroïsme

des vierges Pudentienne et Praxède, petites-filles du

sénateur Pudens.

Regardez à gauche, près d'un pilier, cette grille de

fer qui recouvre l'orifice d'un puits immense. A

genoux !...car ce puits n'est autre chose qu'un vaste

reliquaire oii les deux courageuses jeunes filles ont

déposé les ossements de milliers de martyrs. Ainsi,

quand les persécutions éclatèrent, sainte Pudentienne
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rîi[)ii()rt (le Catherine - Emnicrick, les bourreaux,

munis do verges, de lanières do cuir armées do fer, et

do l)âtons hérissés d'épines, décliirèrent lo corps virginal

du Sauveur attaché à cette colonne.... Mon Dieu,

qu'elles vous ont coûté cher " ces délicatesses sensuel-

les, ces jouissances criminelles dont la chair baptisée

des chrétiens est trop souvent l'instrument !

"

Lo mont Esquilin est riche on monuments histori-

ques. Outr.^ ces deux aiiti(pies églises, et la basilique

de Saintc-Marie-Majoure que nous connaissons déjà,

il s'enorgueillit à bon droit do Saint-l'ierro-Aux-Lieiis.

On y conserve, dans un superbe tabernacle en bronze,

les chaînes du prince des apotros.

Chaque fois (pie je fais ce pèlerinage ad vinculo, je

me rappelle avec émotion les ardents soupirs et les tou-

chantes paroles de saint Joan-Chrysostome :
" bien-

heureuses chaînes ! bienheureuses mains qui eu furent

ornées !.,.. Etre enchaîné pour Jésus-Christ, c'est plus

que d'être apôtre, que d'ôtro évangélisto, que d'ôtre

ange ! Chaînes bienheureuses, plus belles que tous les

diadèmes, que toutes les couronnes <les rois, qui me
donnera do vous voir?"

Plus fortuné que lo saint évoque, j'ui pu les voir do

mes yeux, les toucher de 'ses mains, les baiser do mes

lèvres, et les passer un instant h mon cou....

Elle est lollo l'église do Saint-Pierre-Aux-Liens, et



KOME KT JÉliirsAI.KSr

l)oiuToaiix,

:s (le fer, et

rps virginal

Mon Dieu,

SCS sensuel-

lir baptisée

t "

nts histori-

a basilique

ssons déjà,

Aux-Liens.

en bronze,

vinculd, je

i et les tou-

:
" bieu-

i en furent

, c'est plus

que d'être

ue tous les

is, qui me

les voir de

ser (le mes

x-Liens, et

181

ver son compte. ' J non-

Toutotbi,, „,, i,.„t ,„,,, ,„ ,,

,

"Le grand artiste s'est surnn«^' 7

put et déborde de toutes mrtx '

'^'»

" Ce nïarbrosunerbe of fni..."i i

C',.,t i, 1
• •

"-'"""•^' 'ol ,,„o nous lo concevonsC est la lo ,,,,,„t,, ;„„„,„,,, .^^^
^1^^^

.

»"». de dcnx cornes n„iss„ntes, scn.Wc ton. fl

-"<e .•ap,.,-êec i brise,, les tablos ,, I
'

, '"'."t
"". "<'Io..t, ,.or.e A fe„.o su,- „„ ^^^^l '" """'

'.""o o,,a,sse, h, ,„,.f„,io„ „„„,„„;,„ j„

'

1» J.in,lK n„s, la vig„o,„. ,,,,,,, |,„j , , .
"" "* ''o

-amlales asia,i,,„es, tont rJvMe lo .Jnio ,lo , ,,

: '° !-"^'° ""^ -"- v„,ir:,,i :r:0" mcnc ,e,„,,s ,j„e celle ,lo Jules II 4 ,„, m



182 lîOMK KT .IKIifsAI.Fjr

ces tomic's :
"• l^irlo donc, puisque tu vis !

" Et ce

disant l'artiste lui donna un coup de marteau sur le

genou. Cette signature du génie est encore visible."

Vraiment, nous sommes trop près do la prison do

saint Paul pour ne pas aller la visiter tout do suite.

EntiOns donc dans l'église de SLiinte-Maric iii Via

Lata, sur le Corso.

Ce temple est tout resplendissant de marbres, do

jaspes et de dorures. Mais il doit sa célébrité au

séjour prolongé que l'apôtr^ y lit dans le sombre

cachot que nous allons décrire. Nous sommes, eu

eltet, sur l'emplacement même de la maison de Martial,

soldat romain, chargé de le garder. Tout le monde

connaît les circonstances de son emprisonnement.

Accusé par les Juifs, il fut cité à Césarée devant le

tribunal de Festus.

l'aul, se prévalant de sa qualité de citoyen romain,

en appela à César. On le conduisit à Rome. Or, pen-

dant son procès qui dura deux ans, l'auguste captif

jouit d'une demi-liberté.

Lisez, en effet, au-dessus de l'escalier qui conduit à

la prison ce passage des Actes des Apôtres, (XXVIII,

31):

"Quand nous fûmes arrivés à Rome, on ' permit à

Paul de demeurer seul avec le soldat qui le gardait."

L'apôtre ont la consolation de recevoir ici d'illustres
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Que j'aime :\ y lire cette fière sentence du grand

apôtre: Vcrbiim Dei non. l'st cdUgatiim, "la parole de

Dieu n'est pas enchaînée !

"

Le tait est qu'à toutes les périodes les plus tour-

mentées de riiistoire de l'Eglise, ce mot sublime a

toujours fait la force des Pontifes romains.

Aujourd'hui encore, il est l'unique ressource do

l'auguste prisonnier du Vatican.

On cherche vainement à bilillonncr le Pape et h.

étouffer sa voix....

Léon XIII, par ses allocutions et ses encycliques,

répond avec l'apôtre aux Césars et aux tyranneaux

modernes ; Verhmn Del non est alUgaliim !

La parole do Dieu n'est pas enchaînée !

Et malgré vous elle sauvera le monde !... Os orbi

sufficiens !

***

Il y a quelques jours, le 25 janvier, à l'occasion

de la fête de la conversion de saint Paul, une foule

immense se dirigeait vers la basilique de Saint-Paul-

Ilors-les-Murs. A l'issue de la messe solennelle, on y

vénéra les chaînes de l'apôtre. Ils furent nombreux

aussi les pèlerins qui se rendirent à Saint-Paul-Aux-

Trois-Fontavncs.

Sain t-Fa a l-A ur- Trois-Fon tain es ! Quel mystérieux
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Les Illustres captifs sortirent par la porto d'OstieLeurs adieux furent touchants.

^^aul dit :^^ Que la paix soit avec toi, tbnden.^^^

:'
\
- ^--^ «» P'"^. prédicateur des bons etgUKle des justes dans la voie du salut •"

r n r
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,1 .lonnuKla MM voile ,,onr enveloppe- tête avant de l'oftHr à h haehe .1,, ,„„,,eau. SaDon.,^,.
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minutes de la porte d'Ostie. La cohorte continua

«on cliemin et parvint bientôt aux Eaux Salvienvcs,

tlans une région solitaire, triste et désolée."

LiV d'un coup de lance, un confecteur lui tranclio la

tête...

O miracle ! En tond.ant, la tête du martyr fait trois

bonds, et des trois points du sol qu'elle touche, on voit

sourdre une fontaine.

Elles coulent encore toutes trois — mystérieux

emblème du Jaillissement invisible de la grâce sur le

passage des saints !

Tout près de là se trouve le billot de marbre sur

lequel l'apôtre eut la tête tranchée.

Vous figurez-vous l'émotion du pèlerin qui visite ces

I
ieux sacrés ? Il est pourtant plus facile de le concevoir

que de l'exprimer.

lié quoi ! C'est k-i que cessa de battre ce cœur de

Paul qui a tant aimé Jésus-Christ : cor Puuli, cor

Christi ! C'est ici—Qt ici seulement— que le grand

apôtre cessa de marcher, de courir à la conquête des

âmes pour Jésus-Christ ! C'est ici même qu'il rendit sa

belle âme à Dieu ! C'est (Vici qu'il alla recevoir au ciel

le prix de ses travaux et de ses soufirances : la

" couronne de Justice," comme il l'appelle, et sur

lac^uelle il comptait à bon droit 1

Glorieux saint Taul, donnez-nous quelque chose de

voi

ap(

1

doi;

Des

est

moi

<l'as:

poui

laqu

c'est

qui c

élixii
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Saint J'icrro expira donc daii.s cotte Imnible attitude
;

c'o^it vrai. Mais, on môme temps, on eût dit que, de

SOS deux mains, de ses deux bras étendus vers la terre,

il embrassait la ville et le monde, il en prenait posi-^js-

sion pour les donner à Jésus-Christ !

Agenouillés successivement sur la glorieuse tombe

de ces deux héros, achevons l'hymne triomphale de

l'Eglise :

lioiiKi/elir, (jiuv (lii'jruiu Principiim

Kh comecmta, i/loriono xaiiijuiiie

Horion cruorc pnrpurata, civteran

E.rrt'llh orbis itna juilchritmline».

" heureuse Rome, consacrée par la glorieuse mort

de ces deux héros ! Leur sang, dont tu es teinte, te

rend la plus belle de toutes les cités !"
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iiuiltK'oloro>«, dos autels, des luildarinins en jaune, vert

ou rouj^e antiqiie, de superbes décorations en lapis-

lazuli, des incrustations de pierreries dans les orne-

ments de Vnntcl, quelnuetois toute une galerie do

tableaux de maître, on un peuple de statues.

Xe eherchez pas cependant, en Italie, ces nets pro-

fondes et mystérieuses, ces belles verrières (lui tami-

«ent la lumière, ces arceaux élancés et ces iièclies ver-

tiu;ineuses qui caractérisent les cathédrales du Nord.

A part ra<lmirable Daomo ou cathédrale de Milan, et

l'éirlise de la Minerve à Rome, point d'ogive pure,

point de gotbi(ine. Ici, " c'est la Renaissance (pii

triomphe avec ses colonnes torses, ses chapiteaux de

bronze, ses marbres bigarrés, ses caissons dorés et ses

chérubins l>outHs."

Malgré tout, prises dans leur ensemble, ces églises

Bont " le plus bel ornement et la plus solide richesse

de la capitale du monde chrétien ; elles brillent sur sa

robe de reine comme les pierres précieuses respleudis-

«ent sur la chape des pontifes et sur la mitre des évè-

ques. On peut dire de Rome ce qu'un bistorien du

moyen âge disait de l'Irlande, qui, délivrée au dixième

siècle d'une aiiVeuse servitude, ne tarda pas à se cou-

vrir d'une blanche parure d'églises :
" Excutknd,

scmel rejcda vetustate passîm candidain cccleslaruDi

vestem induit." Ainsi, du sol de la Ville Eternelle tout

empourpré du sang des martyrs s'éleva, dès que le
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sort enfin, et voilà qu'il aperçoit sur la porte un général

qui soulève un linceul et qui a l'air de lui crier :

'• Halte-là !" Il a presque un sentiment de frayeur, il

se demande s'il ne tant pas reculer ;
mais le général

est en mi^rbre, il ne bouge pas, il ne dit rien : c'est un

vieux L .iat des suintes causes qui dort son éternel

sommeil et qui semble à tout instant vouloir se réveil-

ler pour la bataille."

Spectacle consolant : les adorateurs ne manquent

jamais ici. Oh ! elle est encore vivacc la foi du peuple

italien. Et, si les orgues ne sont pas des instru-

ments de premier ordre, où trouver de meilleurs

orchestres, des chœurs plus complets, des maîtres de

chapelle supérieurs au mai''stro Capocci, des virtuoses

comparables à Moreschi, " l'ange de Rome," et en

général, une musique plus belle, plus enlevante, j'allais

dire plus théâtrale ? Dans les vastes basiliques de

Saint-Pierre et de Saint-Jean de Latran, Veïïet en est

superbe ; mais ces mélodieux concerts no m'impres-

sionnent peut-être nulle part autant que dans l'église

de Sainte-Cécile, sur la rive droite du Tibre.

Aussi bien, (puxnd le mois de novembre, si triste par

lui-même, nous ramène la radieuse fête de cette sainte

" autour de laquelle résonnent toutes les harmonies du

ciel et de la terre," les Romains, les étrangers se portent

en foule au delà du Tibre.
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veille sur mon cœur et sur mon corpw, et fais la garde

autour d'eux, pour qu'ils te restent immaculés et purs."

La nuit vint, nuit sainte et lumineuse comme celle

de Bethléem, miit radieuse et remplie, pour ainsi dire,

des mômes harmonies célestes, nuit féconde où une

épouse-vierge enfanta une âme au Christ !...

Entrez dans la chambre nuptiale et prêtez l'oreille à

ce dialogue d'un charme exquis.

Fortifiée par la grâce de Dieu, Cécile dit à son

époux :
" O très doux et b'on-aimé jeune homme, j'ai

un secret à te révéh-r, mais jure-moi que tu «auras le

respecter."

Valérien lui promit tout.

" Kcoute, reprend la vierge, j'ai pour amant un ange

de Dieu, jaloux de la virginité de mon corps, et qui la

garde jour et nuit avec son glaive. Si tu l'outrageais,

il te frapperait, et tu perdrais la fleur de ta charmante

jeunesse ; mais s'il voit que tu m'aimes (l'un amour

chaste et pudique, il t'aimera lui aussi, et il se montrera

à toi dans sa gloire." — "Cécile, si tu veux que je te

croie, tais-moi voir cet ange : je ferai ce que tu voudras
;

si, au contraire, c'est un homme que tu aimes, je vous

frapperai tous deux avec mon épée,"— "Si tu veux

croire au vrai Dieu et que tu me promettes de te faire

baptiser, je te le ferai voir. Va au troisième mille de

la Voie Appienne. Là, tu trouveras des pauvres qui

I .!!
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bons jeunes gons, ne pleurez ni sur ma boanté, ni sur

nui jeunesse, car je ne fais que les échanger contre une

l»eauté meilleure et une jeunesse sans tléclin. C'est

donner tle la boue pour recevoir de Tor." Plus de

(puirante crurent et furent baptisés.

Irrité, le procureur condamne Cécile à être brCdée

vive.

On la jette dans une salle de bains chauffée outre

mesure.

Le feu respecte ce corps virginal.

Conmie les trois enfants des Hébreux [irécipitésdans

une fournaise ardente, Cécile chantait les louanges du

Seigneur.

Sur l'ordre du cruel Almachius, un licteur la frappe

à la tête. Trois fois la hache est impuissante h décapiter

la douce victime.

La loi défendait au bourreau d'aller plus loin.

Etendue à demi-morte sur les dalles ensanglantées,

Cécile continue son apostolai. Elle convertit les uns et

console les autres.

Le troisième jour, le pape Urbain lui-môme étant

venu la visiter, elle lui dit :
" Père, j'ai demandé au

Seigneur ce délai de trois jours, pour remettre aux

mains de votre béatitude mon trésor : ce sont les

pauvres cpie je nourrissais et auxquels je vais manquer.

Je vous lègue aussi cette maison que j'habitais, afin
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Cette Piscine, qni se trouve à la pointe Sud-Ouest

(lu Mont Ophel, est à jamais célfebre par le miracle

de Vaveugle-né qui alla s'y laver par ordre duji

Sauveur, et qui devint plus tard un grand saint

;

(saint Sidoine.).

Aux premiers siôcles du Christianisme, on venait

se baigner dans la Piscine de Siloé afin d'obtenir la

guérison de toutes sortes de maladies. Une église y

fut bâtie et dédii'e au Sauveur llluminateur. Le

bassin renfermé dans cette église fut environné d'une

balustrade et divisé en deux parties, l'une réservée

aux hommes, et l'autre aux femmes. Les eaux qui

avaient servi pour les bains s'écoulaient par une

ouverture dans la piscine du Roi, d'où elles sortaient

pour aller arroser les jardins.

Tl ne reste plus rien de cotte ancieime Basilique,

sinon quelques tronçons de colonnes en pierre

calcaire du pays, visibles dans la paroi Orientale de

la Piscine. Cette Piscine, qui est à ciel ouvert, a

environ 15 mètres de long sur 4 de largeur moyenne.

Du côté Nord, on voit une arcade avec un escalier

ruiné par lequel on descend dans un très petit bassin

où débouche le canal qui vient de la Fontaine de la

Sainte Vierge. Ce canal présente ici une hauteur de

plus de seize pieds -{Guide Indic).

i
— ^
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'""^^^'""' ^^"^ ^^^^-^^ ^^-

ïnu.s les arts lui rendent l.on„na,o.m c onne <les traits touchants:
Ji.>])liael a peint son Uuago,

D'après ses eliants.

1—Actes de sainte Cécile.
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l'no mirt'oli' ost sa conroiino,

Un luth (8t sous SOS (l(ii};(8 sacrc's !

Siviiito Ct'iil(> est la patroiino

Des inspiras.

Lo poîito a niison ; coinrao tout était boiiu, parfuito-

ment beau on elle, Cécile méritait d'êtro la patronne

(les beaux-artfi. Depuis plus de trois siècles, elle est la

reine de riiarmonie ; elle le sera toujours.

***

Les collines de Rome, comme les montagnes de la

Judée, ont leur histoire, leurs souvenirs, leur impé-

rissable célébrité. Tels lo Vatican, lo l'alatiii, le

Capitole, l'Esipiiiin que vous connaissez. Gravissons

aujourd'hui les pentes abruptes et les rampes sinueuses

de l'Avcntin, dont le nom signifie séjour d'oiseaux.

Diraruiii iiidis domiis ipportutia voliio uni.

I.e sanctuaire de Sainte-Sabine, berceau de la

famille dominicaine, est bâti comme un nid d'aigle

au sommet de cette mystérieuse montagne. Là, s'éle-

vaient jadis les temples de Jupiter, de Junon et do

Minerve.

Au commencement du Ile siècle, une noble matrone

romaine, Sabine, avait sa demeure sur l'Aventin.

Devenue chrétieimc, elle y subit le martyre sous l'em-

pereur Adrien : on lui trancha la tête.

Los Souverains Pontifes entourèrent d'honneurs son
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(•v]\v (le rio y, (liiii la(incll(' fut ivvélûoan gruml pape

•loiiiliiicain lu lirillaiite viL-toiro do Lôpauto.

Dans le jardin (lu iiiouastôrc, j'ai cueilli une Itoune

ju'ovÏHlon de teuillea sur le eélèbre oranger planté par

le saint tondatcur. Détail saisissant :
" (Jiiand le Përe

Lncordaii-e vint taire son novieiat à Sainte-Sabine, un

nouveau rejeton sortit du tronc six t'ois séculaire.

Aetuellenient, il s'élance vigoureux vers le ciel î\ côté

de la tige princi[»ale : image frappante il<' la branche

dominicaine française s'élevant, elle aussi, pleine dt^

vie, à côté do la tige italiemie, la tige more."

Maintenant, si vous êtes poète, venez un [>eu plus

loin contempler le panorama rpii se déroule devant

nous. Au pied de la terrasse du jardin, voici le Tibre,

dont les ondes dorées, les plus historiques du

mon.de, se heurtent contre les débris du pont (pi'IIo-

ratius Coclèa défendit seul contre l'armée do Porsenna ;

au delà, étincelle la coupole de Saint-Pierre
;
plus à

droite, la ville tout entière, " ruisselante de lumière et

\le l'osée comme une reine couverte de pierreries."

**#

Le Janicule a aussi ses traditions et ses sfloires.

On voudrait— ce rpii est bien contestable— que

saint Pierre ait été crucifié sur le sommet de cette

montagne, dont le sable jaune l'a fait surnommer

Mont iVor.
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s'abbattant, terribles, autour de la ville sainte pour

venger les droits de Dieu?....

" Dans la peinture de riiûroïsme guerrier et cbevale-

resque, le Tasse est inimitable. Si la plupart de ses héros

ne sont qu'une transformation des héros d'Homère, cette

transformation ressemble à une création nouvelle. La
vertu de ces preux nous attire, nous les fait aimer. Qui no

prétèrerait Renaud à Achille? Où trouver dans l'an-

tiquité un héros eomprirable au généreux Tancrède ou

à ce vieux comte de Toulouse qui a gardé sous ses

cheveux blancs toute la bravoure et l'ardeur de son

héroïque jeunesse? Quel poète ancien a fait une

peinture comparable à celle do Godefroy de Bouillon,

type immortel de foi, de vaillance et d'humanité qu'un

poète chrétien était seul digne de concevoir et de faire

revivre ?....

" Malheureusement, le Tasse n'a pas su s'emparer

do toutes les grandes pensées et do tous les grands

sentiments qu'une méditation plus profonde ot surtout

un sens plus chrétien pouvaient lui fournir. Il semble

qu'il aurait dû chercher dans la Bible plutôt que dans

VllUadc l'inspiration de son poème...Chacun de ses

pas sur cette terre bénie {-le Palestine) pouvait lui

rappeler les mystères do la foi chrétienne : les hautes

cimes du Liban et les sommets gracieux du Carmcl
pouvaient encore résonnerpour lui des chants dos pro-
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s'égare. Il quitte brusquement la cour sans argent,

sans l)ut, le cœur brisé de dépit et de chagrin.

He hroïKjht a wear;/ lieuft, a wmted fnviie.

Vn jour, après bien des courses, il se hasarde i\

revenir à Ferrare ; on le renterme dans une maison

d'aliénés où il languit pendant sept longues années.

Remis en liberté sur les vives instances du Pape et de

plusieurs princes, le Tasse, toujours sombre et mélan-

colique, reprend sa vie errante. On le retrouve à Man-

toue, à Naples et en tin i\ Rome où Clément VIII

l'accueille avec bonté.

Même, par décret du sénat, le poète devait recevoir

bientôt au Capitole la couronne de laurier, lorsqu'il se

vit atteint d'une maladie grave.

Sur-le-champ, il se fait transporter chez les Religieux

de Saint-Onufre— les Iliéronymitcs — "afin, disait-il,

de commencer dans ce lieu élevé, et dans la conversa-

tion avec ces saints Pères, sa conversation dans îcciel."

C'est là qu'il mourut pieusement le 24 avril 1595.

Sa tombe monumentale est dans l'église. Le sculp-

teur de Fabri a représenté le chantre de la Jérusalem

délivrée, debout, son poème h la main, appuyé sur des

trophées et sur un bouclier portant une croix, avec

cette devise : Projide.

J'ai tenu à voir la cellule qu'il habita vingt-cinq
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(lu Latran et elle a volé sur ces sonnuets o; i^ueilU'ii>r,,

Lîi-liaut Dieu a pris sa tlomeuro ; de.-; églisos se sont

élevées ; la foi s'emparaiit des montagnes en a fait des

ostensoirs d'où rayonne lo Baint-Sacivnient."

La croix s'est élancée du Latmn— ;:rrj1o<' à Cr.ns-

tantin. ]>aroniu.-, dans ses Aniiales, en a conservé la

mémoii'e.

" Peu (il' tcia[>s après sa victoire au pont Milvins,

l'empercnc <M irujtpé d'une lèpre hideuse. On consullo

les augures. Oci? imposteurs conseillent au prince

dV'gorger des enfants et de prendre un bain dans leur

sang. Constantin s'y refuse avec horreur. La nuit

suivante, il voit apparaître les saints apôtres Pierro et

Paul fpii lui ordonnent de rai)pcler à Rome le p;!pe

Sylvestre et de recevoir de ses mains le bain vraiment

salutaire, le seul capable de guérir son corps et son ame.

" L'empereur obéit, le double miracle a lieu, et alors,

peu content d'avoir richement orné le baptistère où il

avait été lavé de ses souillures physic^ues et morales, il

voulut que la capitale de son empire fut peuplée de

basiliques consacrées au vrai Dieu, et que la principale

de toutes s'élevât dans son propre palais,"

Telle est l'origine de Saint-Jean-de-Latran, la pre-

mière église épiscopale de l'évèque de Rome.

Et je ne m'étonne plus de lire au frontispice de sa

double façade cette inscription répétée deux fois :
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Onuwunuvln, et orl.is (c.lc.sinr.nu
Mater et nij)iit,

" L-t sficro-saiiito é<flico ,in T nf ..„

foiroici.
' "'" ^" ^"•'''''^•-- «-tinnc.nt à se

Mo permeftra-on, k ce i.mi.r, • ,i

""s des me.llonr. souvenirs do mu vie'

o-o.n.J::'L:tr----ven...Me.

onlonnés prêtres par 8on T^
'^''''"'''

que le Seigneur se plaît à y op^:.ror
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clocc (.'atholif^uc sur la torro— un piod <lt' ce maîtro-

nntol dont la part'o supériouro oontiont les chefs

vénérables de saint l'ierre et de saint Paul, premiers

prêtres do la Loi Xouvolle, quelle insijfne faveur !

Quelle graoe de choix !.... Mon Dieu ! ma reconnais-

sance égalera-t-elle jamais l'étendue de ce bienfait?

Pourquoi faut-il (pie mes larmes, larmes de Joie et

de bonheur, soient jV peu près ma seule prière?...

Je restai longtemps prosterné dans le sanctuaire, à

cette mémo place (pii fut témoin de mes premières

émotions sacerdotales. Chose étonnante ! Ces émotions,

je les ressentais aussi fortes pout-etre, aussi vives,

aussi pénétrantes,- aussi intenses (pi'au jour de mon

ordination, lîref, je ne sais quelle fut en ce moment

mon action de grâce... Ce que je puis affirmer, c'est que

je n'oublierai de ma vie les ravissements de cette heure

bénie, qui ne reviendra peut-être plus !

Mais il faut visiter ensemble, ne fût-ce qu'à la hâte,

ce superbe monument surnommé la Basilique d'or, à

cause de sa magniticenee.

Sans parler de la fa(;ade principale que «]^»lusieurs

préfèrent à colle de Saint-Pierre, l'intérieur de cette

basilique est vraiment imposant avec ses cinq nefs, ses

marbres précieux, sou riche plafond doré et ses resplen-

dissantes chapelles latérales.

" Au centre du transept, sous le grand arc de la nei
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laquollt' Xotro-Soiync'ur .lésus-Christ a instltuô lo

8:iC'ivtiiC'iit lie reucliaristio ; et tlniis !• Trésor, le

"toiaont do iiourpro (^u'on j la sur les épau'us <lii

8iiuve;ir dans le prétoire, l'épongo trempée dans lo tiel,

une partie des chaînes et do la tunique de saint Jean

rév:!.n<»éliste, la coupe dans larpielle on présenta du

jKn-<>u au mémo saint Jean et dont il n'éprouva aucun

niftl, un bras de sainte Hélène, etc.

Eu sortant de la hasiliiiue, le i»èlerin no maui[ue

jutnais de visiter le baptistère où Constantin reçut le

Iwptr'me. Il est encore beau ce monument de la re-

coititaissanco de l'empereur. A cliacpie angle corres-

])Oud une colonne de porphyre routi'e, portant une

«rehitrave octogone, surmontée de huit pilastres en

marbre blanc au-dessus dos([uels s'élance la coupole.

Les fonts baiitismaux sont formés d'une urne anti-

<jac eu basidte, ornée de bron/e doré.

On y baptise, assez souvent, d' adultes le samedi

saint. En 188! j'ai u >isté ni.^,-meme à cette tou-

chante cérémonie.

Au centre de lo ni .'/îo latérane, admirez co gigan-

tesfjne obélisque, le [lus l>oau, le plus grand et le plus

jineîeu du monde. Oui, " du haut 'b> ce monolithe

trcute siècles vous contemplent !

'" Jadis cette mer-

YoHle décorait le temple du .'- 1' l'iièbes.

Mîiis passons.
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].—Basilique du T. S. Sépulcre. La grande Cour oie, sur-

montée aujourd'hui d'une croix dorée, couvre le saint Etii-

cule qui renlVrnie le Tombeau de N. S. 'i.-V.

2.—La voix Douloureuse, qui s'étend du Tréioireile l'ilate

au sommet du Calvaire, dans la Basilique du T. S. Séj ulcre.

3.—Arc de l'Ecce-Homo, au Sanctuaire du Couronnement
d'Epines.

4.—Le Prétoire de Pilate, converti en caserne turque.

5.—Eglise de sainte Anne, près de la Pi^^cine Probatitiue.

6.—Mosquée d'Omnr, sur l'cnii lacement du Temple de

Jérusalem.

7.—Emplacement de la maison du grand jrétre Anne,

occupé par les Religieuses Arméniennes Scliisniatiqu(8.

8.—Mosquée El Aksa, l'ancienne Basiliquede la Présenta-

tion.

9.—La tour de David, formant la partie N, de la forteresse

Jébuséenne.

10.—Les Murailles de la Ville Sainte.

11.—Emplacement de la Maison de Caïphe, occupé par

les Arméniens Schismatiques.

12.—Le T. S. Cénacle, converti en Mosquée Turque !

13.—Le Tombeau de la Sainte Vierge, dans la vallée de

Josaphat.

14.—La Porte Dorée, dans la partie orientale de l'ancienne

enceinte du Temple.

lô.—Porte de saint Etienne, ajpelée au temps d'Israël

Porte des Troupeaux. C'est par et tte Porte qu'on descend

dans la Vallée de Josaphat.

IG.—Le Mont Sion, actuellement en dehors de l'enceinte

des murs.

17.—Jardin de Gethsémani, confusément reproduit dans

la Gravure.

18.—Vallée d'Hennom, ou de la Géhenne, dont on ne voit

pas ici toute la profondeur.

lU.—Vallée de Josapliat, entre Jérusalem à l'occident et

le Mont des Oliviers, à l'orient.

20.—Voie de la Captivité, parcourue par N.-S. la nuit

du Jeudi au Vendredi Saint.

m- 0
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Prépai-aut de longue main mon i-tlonnao-e do Jéru-
euleni, tous les souvenir., toute. les reliques de lu Ville
bainte que j'ai pu rencontrer à Rome, je les ai recher-
ches avec avidité.

Sur l'Esquilin, j'ai vénéré, on .'en souvient, lu
colonne de lu Flag-ellution. lei, sur le mont Cœliu.
Prcs de lu basilique latérune, sous le beau j.ortique dJ
Boranuque '^ontanu, j'ui vu uvec une émotion non
'noms grunde l'un des plus uttendrissunts vestiges de
ia

1 uss.on de Xotre-Seigncr
: la .Scala Santa ou le saint

cscuher du prétoire que le divin Sauveur monta et
descendit quatre fois.

L'impératrice suinte HéliNno 1,. 4^f + . ,„ 'iiiuL iiuene le tit transporter k
Itome en 326.

On ne le gravit ,ni'ù genoux.

II se compose de vingt-huit marches en marbre blanc
ven>e.. recouvertes de madriers en noyer, pour les pro-
téger .oni.e l'indiscrétion et les pieux larcins des
pclenns.

Il y a quelques jours, le 7 février, j-allui dire la
•samte messe dans hi chapelle de la Scala Santa.

Faisons tout d'abord l'ascension de Tauguste escalier
Au bas des degrés. Pie IX, de glorieuse mémoire, a

installe deux mugnifiques statues de murbre, deux
chefs-d'œuvre qui impressionnent vivement : un Eoce
homo et Notrc-Se;gneur trahi par JaJas
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J'étais seul, ce iiiatiii-là, et je montais lenteineiit, à

genoux, eliaeuiie des marclies sacrées, k la suite de

Jésus couronné d'épines _ tout absorbé par la médi-

tation do ses souttVances— lorsque ma vuj s'arrête

sur des traces de sang !.... Eta!t-ce une pieuse illusion

d'optique ? Nullement, l'ar intervalles, des s^lobules

de verre laissent voir le marbre de l'escalier ; et

là il est encore taché, taclié de gouttes de sang diviu 1...

Alors, en approchant respectueusement mes lèvres de

ces reliques comme d'une hostie consacrée, il me sem-

blait que ce sang rédempteur pénétrait dans mon âme
pour la purifier !,..

Fa\ vérité, à part le Calvaire, " il n'est point de lieu

plus saint que celui-ci dans l'univers entier !

"

Non rxt in totu mudior orbe lurnu !

Après avoir célébré le saint sacrifice à l'autel privi-

légié de la S'Hila, j'eus ravantag3 do visiter tout à côté

le Sancla Sanctoram (le Saint des Saints), ancien ora-

toire privé des Souverains rontites.

Ce sanctuaire n'est visible ((uc deux ou trois fois

l'année.

Quel vaste reli(piaire ! Sur l'autel seulement Léon II

fit placer quatre caisses de cyprès remiilies d'ossements

de martyrs.

J"ai pu admirer aussi la célèbre image de Notrc-

Seignour, de grandeur naturelle, peinte sur bois de
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-•l|-o ou .rolivicT .t .ttnb..6eà .aint Lue. 0. l'uppello
ac/.ropoieta (non fa^, ^e main d'I.onnne) parce ,u'on
prétend que les an^os y mirent la dernii^re n.ain. Dans
os gn.n.les calanntés, ou k .les époques solennelles on

'a porte processionnellen.c.t h], basili-iue de Sainte-
AWXfaieure; la dernière tb^^^

Hélas
: on eût j^u recommencer en 1870 !

#^#

Home remplace Jérusalem.

Mgr Gerbot a écnt une belle page sur la .oMUnre
de Rome et de Jérusalem aspirant chacune h être le
centre de la société chrétienne.

Jérusalen., jadis lucitédu Dieu vivanta été dépouillée
on punition deson déicide. Xi la piété desainto Hélènem la victoire ,1e Constantin, ni l'épée de Godefroy ,lèBoudon et des croi.es n'ont pu donner ^Jérusalem
une hberte durable

; son s v.-t est d'être esclave, comn.e
le sort <le Rome est d'être reine. Croyez-vous que c'est
saus un ordre secret de Dieu qu'en plantant la croix
sur h> Golgotha, les soldats romains l'ont disposée de
niamere que le divin C-ucitié tourniît le dos à Jérusalem
et étendit ses bras vers l'Occident ?... '• Le soleil de la
vmté, dit Dom Guéranger, se cou,.ha sur la ville
-le.CKle et se leva en même temps sur la nouvelle Hion,
^-.r Rome, qui avait depuis longtemps conscience do
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8011 étcniité, mairt iy-iiorait encore qu'ollo no serait

éternelle que par la crmx. Rome chrétienne a hérité de
la gloire et de la .saintet(' de Jérusalem. Et elle s'est

enrichie de ses dépouii.es, c'est-à-dire de ses plus

i:)récieuses reliques,"

Lu table de la ccne eucharistique et l'escalier du
Trétoire sont au Latrau ; la colonne de la Flagellation,

A Sainte-Praxède
; la lance, le suaire et le voile de

Véronique, i Saint-Pierre
; enfin la vraie croix, les

épines, un des clous, l'écritoau ou Titnlas r-rncis, dans
la basilique de Sainte-Croix-de-Jérusalem, que nous
allons visiter.

L'impératrice sainte Hélène, pleine de reconnaissance

envers le sif/ne m;/stéricu.c par lequel Constantin avait

i-emporté une si brillante victoire, était allée à Jérusa-

lem, à la recherche de la vraie croix.

" Si le génie a ses illuminations soudaines, la piété

ftrdente a aussi ses inspirations." On fit des fouilles, et

le 2 mai, 326, au pied du Calvaire, dans une citerne,

on découvrit la croix de Xotre-Seigneur, colles du bon
et du mauvais larron, la couronno d'épines, les clous,

l'éponge et le titre qui surmontait la tête do la victime

adorable.

De retour à Rome, l'impératrice pria Constantin do

lui bâtir une basilique pour garder ces trésors d'outre-

mer, ces touchants souvenirs de la Pa-ision.



liOMK KT .TÉRUSAI.IOr
217

Et voilà l'onginc .le Sainte-Croix-do-J^rnsulem
T-ntérieur est à trois nefs séparées par d'énorn^os

l>^'-tresetparh,,t colonnes de ,ranitUien/Z
n.a.tre-autd est surn.onté d'un baldaquin que supportent quatre colonnes de nutrbre précieux

^

Mais, nous nous sentons attirés ve^s la elnn..!]. 7
droite consacrée à sainte Hélène.

^ '

loi, nou« sommes k Jérusnfem /....

Pour vous en eonvaiuore, lise?' ..oH,. ,•

rar conséquent, l^ntoe ,i„ .„|„,, t,^„ ,„„,,Rome y,.otr„nvo,„c.,,no.K„.o
,,,,.„, „,.„,,«,:

sang du Sauveur !

'

•^'"= ''•"»» j'.ii prié,kus cet omtoho!
L.\, a., vénérable religieux fai«i, pa^^er .sueoes^ive

n>out devant n„, „,,. et n,. Wi»e,. : troi. ZZ"oreeaux ,,e la sainte eroi.,,,. titre <le la eroixW
»- '- "-o- 'anguc. l,él.ra-,Vi„e, grec,uo et a,

'
«"X epn,es de la couronne de xX„.re-,Soigneur

'

*..»te„.tdu,angde.Jé™,,e,„ra,d:,ac;
,

,''

"™r''^''"«'"™
'"'-' -•'Tln.nas sou:

les plaies du Sauveur ressuscité.
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Nous sommos réelleiuent éiuu.s, attendris jusqu'aux

larmes; et pourtant, comme Louis Veuillot, faisons

un aveu :
" Xous sentons que nous n'aimons pas

Jésus-Christ ; nous ne l'aimons pas, non, nous ne

l'aimons pas !.... Pourcpioi en sommes-nous là, que le

seul nom de Jésus-Christ ne fasse pas fondre nos cœurs,

que la seule vue de la croix ne nous attire pas comme
un invincible aimant, !

" Lorsqu'il a monté cet escalier du prétoire, il avait

déjà suln l'agonie pour nos péchés ; et nous avons pu

toucher ces pierres sans mourir de douleur et d'amour I

" Lorsque la couronne d'épines a déchiré son front,

elle y a fait moins de cruelles blessures que la frivolité

et la perversité de nos pensées, et toutes nos pensées

ne sont pas pour lui !

" Lorsque son corps pondit à la croix, le poids fut

moins lourd à ses mains clouées que les reuvres de nos

mains, et nos mains font encore des œuvres mauvaises !

" Jésus avait compté tous mes pas, et les clous qui

percent ses pieds sont des pas que nous faisons dans le

mal : et tous mes pas no sont [«as dirigés vers Jésus !

" Pilate, rilate, de (piel droit t'avons-nous uiéprisé ?

Tu l'as livré: ne le livrons-nous pas aussi? Ne lui

ftvons-nous i^as préféré le pervers? Pierre, Pierre, faible

un instant, do:me-nous des larmes intarissables ; obtiens-

nous ce regard qui te fit pleurer toute la vie et ainior

toujours I

"



5i* pensées

Il s est heureuscnent trouvé .le fi.ièles amants de la
lussaon.leXot.e-Seigneur

: ,,les Timcs à la fois sensibles
ot fortes qn, ne pouvaient se lasser de contempler J.'wu,
soutirant, et qui se sont consumées <l'amourpour la
Victime (ramour.

r.mni les plus célèbres et les plus ardents disciples
<lu divm CruciHé, je dois nommer saint Paul.
Le Calvaire s'était en quelrpio sorte établi dans sou

C(eur.

Ecoutez-le s'(''crier • " T« ,.,> ,.

, ^,
>^'uici. Je no veux savoir qu'une

chose
: Josns et Jésus crucifié !

" Ou encore • 3mi
vivere Christas, et mari lucrum, " le Christ est ma vie
mourir est un gain." Il ajoutait :

" Je meurs tous les'
jours, et j'achève dans la mortification de ma chair ce
qui manque aux souiirances du Christ !

"

O sublime folie de la Croix, quels prodiges tu peux
accomplir

! A peine c-onverti, saint Taul vole à la con-
quête des âmes perfas et nefas.

Souvent il est flagellé, battu de verges, lapidé, laissé
pour mort, emprisonné, chargé de chaînes, son .Mo
ne se ralentit pas. Apôtre des gentils, il est partout
I Asie, la Grèce, l'Italie, la <locte Ibéric entendent sa
voix.

Mais, " un aimant mystérieux l'attire dans la Vm,
Eternelle, car c'est là qu'il doit donner A son Maître le
^uprCme témoignage de l'amour. La mort a mis le
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sceau à sa vie, et l'une et l'autre ont oon<|uis des milliers

(l'âmes."

Et morl lucntm !

Voilà les grandes choses que rappelle et éternise la

basilique de Saint-Paul-hors-les-murs.

Eu vérité, à celui qui occupe dans l'E^j^liso la ;n'o-

mière place après le prince des apôtres, il fallait un

temple qui ne le cédât qu'à Saint-Pierre.

Constantin eut encore la gloire de construire ce

monument.

Vous connaissez peut-être la description qu'en a

donnée Prudence :
" Tout ici est roval. Un excellent

prince a conçu ce monument, et en a fait resplendir

l'enceinte de mille richesses. Les poutres sont dorées,

afin que la lumière ne l'épande à l'intérieur que des

reflets d'or. Des colonnes de marl)re de Paros sou-

tiennent des lambris de couleur fauve, et les arceaux

sont ornés d'admirables mosaïques (|ui rappellent la

variété et l'éclat des fleurs du printemps." — La char-

pente, dit-on, était en cèdres <bi Liban, et cent trente-

deux colonnes, dont vingt-quatre en marbre phrygien,

d'un travail exquis, partageaient l'édifice en cinq nefs...

Naturellement, cette basilique, comme toutes les

autres, a subi bien des vicissitudes et diverses transfor-

mations.

Détruite par les Vandales, dévastée par les Sarrasins



s nnllicrs

;ernisc la

*e lu prc-

allair un

trnire ce

qu'eu a

excellent

esplendir

it dorées,

que (les

iros sou-

aïoeaux

-ellent la

La cliar-

it trente-

lirygien,

nqnefs...

lUtcs les

transfor-

sarrasms





LE SANCTUAIRE DE LA FLAGELLATION.
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îsotiv Gravure représente l'intérieur de l'église de

lu Flagellatii 11.

Le Lieu qui fut inondé du Sang adorable de Notre

Seigneur Jésus-Christ a été vénéré par les premiers

Chrétiens, comme tous les autres Lieux sanctifiés

par quelque circonstanee partieuliire de la Passion

du Sauveur.

Un Oratoire avait été bâti, de temps immémorial,

sur le Lieu même de la Flagellation. Ce très-ancien

Sanctuaire ravi tout d'un cou[), en l(il8, à ses légiti-

mes possesseurs par Moustapha Bec, dont le pire

était alors Pacha de Jérusalem, fut par lui converti
;

en écurie où il logea ses meilleurs chevaux. le

Seigneur le elintia <le sa profanation sacrilège, mais

Mousta[iha n'en profita point pour sa conversion, -.t

il ne rendit point le Sanctuaire aax Francisca'ns,

Gardiens des Saints-Lieux. Ce ne fut qu'en 1838,

qu'Ibrahim Pacha en restitua les ruines aux Pères

de Terre-Sainte.

N( us parlerons des particularités du cliâtimentde

; Moustapha et de la restitution d'Ibrahim, lorsque

' nous ferons la Description complète du Sanctuaire.

KvANtiii.K sKi-MX St-Jk.ax, C. XVIII.

40.— Ils (i,.s Juifs) se miront tinu ilc nniiycuu à crier tons

cnscnililc : N'iuis w vonldiis point (hu'clui-ci (de.lKsrs), inni;;

ilonncz-nons lîiii-riil'iis. Or, BiirniliMs elnit nn vultur.

,
C. XI.\. 1. -Alors Pilatc <ir(lonn;i (Icprcnilre JKsrs. ( t il le

tit jUiijelh'r.

2.—Et les soldats iiynnt l'ait un' l'ouronne d'épinos entre-

lac(''es, la lui mirent sur lu tête, et ils le revêtirent d'un

manteau d'éearlati'.

8.— Et ils venaient à lui et lui disai(>ut Salut, roi des

Juifs ; et ils lui donnaient dis soulHets !

-#
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qui 'emontaioiit K- Tiln-n -7 ' v
^

""

~'^;';:'':"^^^^^^^
'1« 1.-^0 et vi„,-,.e.oi. ,,„ ,„,; ;;

' '"""• «"-'"'o

-'"'>''-.-; le.;:
::r;:"V''r'''-"'"'

'•"'

'loilMo l«,l.la,,„i„, ,,„„„„, „„„ ,

'""'-• " "I"'-" "M

«sa. .l'Af i,„„^ , t ""'" »'""- '« Poa., ,10»

••e^umontlaviecloI'apOtro-
'' V P

'^"'''^'

J
• ^. 1 .uil, apôh-e ot martyr." On !,>
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siu- la frise du baldaquin :
" Vous ôtos nu vase d'élec-

tion, saint l'aul, apùtro, pivdicateur de la vérité dans

le monde entier,"

" Tue autre richesse de la basili(|ue est la frise for-

mée par les deux cent soixante portraits en mosaïque

de tous les papes. On y voit les eliefs de l'Eglise

universelle, depuis saint l'ierre jusqu'à Léon XIII

glorieusement régnant. Xombreux sont eeux dont le

nimbe d'or nous révèle qu'ils sont inscrits au catalogue

des saints. Radieuse et imposante couronne !

" Dans la chapelle du crucifix, une statue en marbre

blanc de sainte lirigitte, par Charles Maderne, rappelle

les longs et amoureux colloques que Xotre-Seigneur eut

avec la généreuse veuve en cet endroit. La divine

image qui s'entretint avec la sainto a une expression

d'indicible douleur. Le cou, di ser,' est violem-

ment (ourné vers la droite; la boucae est entr'ouverte,

comme si elle venait do parLn- avec eifort. Après

celle de sainte Brigitte, ce crucifix reçut la visite et

aussi les pieuses cona.lences des saints qui habitèrent

Rome, notamment de sainte Françoise Romaine. On
voit encore là une image en mosaïque de la Sainte

Vierge, aux pieds de laquelle, le vingt-deux avril

1541, saint Ignace de Loyola et ses premiers conqui-

gnons prononcèrent les vœux de l'Ordre (pi'ils venaient

de fonder."

et

ap
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Cl;
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d'é
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de
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^'t. c revins s,,,. ].. .,..,., 1

\^ " ''^ <^'^''/''w/o;»

.<i<.iL!5, .iiunie.s do rG-iiip ^ ,7,, ni • ^

'" sainM..,,,.itot.,,,,,,iivi,,
.,,„„„::,:

""-'••••"''^'

Jît. 'lai.» son oiiHionsi,,,,,, ivi„„,„>„, ,.-

'"'"'''"^''•U'onrquoijo t'aime!
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"Je pourrais oxaltor ta vaste étenduo, ton aut'Kjuité,

ta magniticeiK'o, et ton peuple innombrable, et ta puis-

sance, et tes richesses, et les merveilleux triomphes de

tes armes : mais non, pour moi, ta gloire, c'est que Paul

ait daigné t'rorire, c'est qu'il aimait tes fils, c'est qu'il

vint te voir et te parler, c'est que chez toi s'est achevée

sa carrière. Voilà ta seule vraie gloire, ô Rome, géant

immense, oi!i brillent comme deux yeux étincclants les

corps des deux apôtres. Le ciel ne resplendit pas sous

les feux du soleil, comme tu resplendis toi-même sous

l'éclat de ces deux flambeaux, dont tu illumines le

monde. C'est de Rome que Pierre et l'aul sortiront

glorieux du sépulcre. Quai spectacle Rome alors cou -

templera, (punid l*aul, sortant du tombeau, s'élèvera

avec Pierre, emporté dans les cieux à la rencontre du

Seigneur! (Jnelle rose offre Rome au Christ ! Quels

diadèmes, quels colliers d'or, (pielles jaillissantes fon-

taines, lui sont ces deux apôtres ! O Rome, reçois

l'hommage de mon admiration, non pas pour l'or qui

te couvre, les trophées qui te parent, les monuments

dont tu t'enorgueillis. Ces deux colonnes qui portent

l'Eglise, voilà ce que j'admire en toi !"

Letf

n
P
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QUATORZIÈME LETTRE

LeX jcnws Hnint. de nome: S !„,,! ,, . ,•i.uuu ,1e <,on:u;n,e~S. JeanJlerc/nnmi.s

Put.

s. Stcnn^lcH,/. A'o,au~La hni-he,!,- la l'orta

I^»MK, le lô février 1893.

^l'^'X .l_,l.rn.s du séiour de W,
Ûmt"4 ; ''^' 1'°"'-

'^ l"-^'f'-e, .le pouvoir visiterK}0M ^^'^^'«"^^^""ctuairesdela
Ville-Eternelle

fT h.bit
"'"' "'"'-^ '^^ cellulesqu'ils ont

ma r
"" "" "^"'"^ '^-^-''-'t "-.0 de leurs

reliques insignes, et quelquefois au pied d'une
'"•âge ou dune madone miraculeuse

Et, qu'ils sont nombreux ici ees oratoires privilégiés.
La liste eompK.te en serait trop lougue. Si^nln

-' I^asard les chambres de S. Oamil^ de L^h;^
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sainte Ci.tli rino de Sienne, do S.Don
V, do S. Fnuirois d'Asi

linic^ue, de S. Pie

ise, de S. F.'lix de Cant.alic-e,

de sainte Fni iroise Jiomaine, de S. rgiuiee de Loyola,
des. Benoit Lui. iv, de S. Givgoire-le-Grand

; les eel-

Inles de S. Puilipp'. de :^év\, de S. Jean de M;
B. Jean-Baptiste de R
Icast, le-i t'IianildV:

;itha, du
ossi, et entiii, Ihr. last bat nnt the

de S. L mU de (ronzaiirue, do S,

Jean Berelnnans, ot do S. Stanislas de Tvostka.

Entre tons ces sanctiniiros, il en est «^ni nons attirent

partienlièreuicnt et fascinent davantau;e : tels .sont

lédeenx (

nommer,

les an X trois jeanrs saints^ qno je viens d(

po.
L'égliso «le Saint-Ignace, près dn Panthéon

sède à elle senle les corp; et les cellnles de saint

Louis et do saint Borclmnins. — Saint Stanislas i

à Saint-André du Qiiirinal.

Ces trois anfjcs do la Compagnie de Jésus sont peut-

être les saints les plus populaires do R

epoise

-xorae.

Los étudiants, les séi ninaristes et même les gens du
}nonde ne séparent point leur culte de celui do la

Koine dos anges.

Louis, Jean, Stanislas ! Quel

sainteté douce, facile, aimable, charmante !

" Dans le champ de riiumanité, qu'il cultive avec
amour. Dieu produit, en tout temps, mille ot mille

s ravissants modèles d(

prodiges qui nous ravissen':. et nous arrachent ce cri
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J^<ralal,sDeusr„su.,lssa;s:^ Mais il ,,, ,,,,î, ,,

"'•cp.u,.! s.IcM.cMousoniont l'ahonclunco ,1. ses .n-leo.-

ecstso,Ml..oi^,,HIestIen.aît,.eabsol,,.losc::,o,;s'

..an.l.f, elle euvo.o partout les fo.-tilo.s on.léos <r,„.o

l'Ou.e a s'aftbnni, elle ost déi. devonno le p.,,.,;
s..poH,ooteonv.-t.erten.,pri,tautt..an^

^^
J

nl.ns célestes, r.u-b..e robuste .u'i, taut place.-

Z^T '-''''—'-''-- '^^^^^^^^^^^

Tels nous apparaissent ees patrons aeeon.plis ,1c l.
•Jeunesse

:
Louis de Uon.aguo, Berclunansot StanisIaJ.

Kion d éclatant, de singulier ou d'extraonlinaire dans
l^nr VIO. La sainteté de ces anges terrestres est héroï-
VKN mais accessible k tons. Et, commo elle est
attrayante dans de si jeunes saints !

" II on est ,1e la sainteté connne ,les fleurs. Celles
'l>t-on, cpn s'ouvrent avant le solstice ont un cbanne
plus doux, une gnîco plus délicieuse, un parfïnn plus^que celles qui s'épanouissent sous les feux du

1-Le Pôr. M ,ns ,l.ré. - r,né,ya,po du B. J.u. Derclnn:,„..
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sck'il. Il c'>t iiuoiitcstiiblo (|iu- le doux clianno <lo la

.ji'iuu'ssi- SI. t'iiit sentir jiisqiK. duiis la vertu ot dans la

.s.dnteti', ut (|u"il réi-aiid sur elle un délicieux retlot de
^'rAce ot d'amabilité."

Snuruhmti.', rr déliricu.r ri'fiel </<• ;/rnn' d (r,i,n<il,;ii(é

r.ivdniu' d'uu même éflat au front do Lmiis, do .lonn

ot do Stanislas. Mais, l'avouorai-jo V .\ro> prôfôronoos

sont pour Louis. •

A 00 propos, Jomo rappcllo qu'on 1882, au rotour

<le nos promenades par la villo, nous no inan(piions

jannns, mon oomi.a,i>-non (M. l'abbé X. Loduo, do St-

Ilyaointho) et moi, de saluer nos (unis, à Saint-I^naoe

Or, on entrant dans l'église, r.ous nous oroisions inva-

riablement : M. Leduc me laissait la droite pour me
rapproolior de mon saint Lo lis de (îonzague, ot lui

l^assait do l'autre oôté pou:- être p'us pr:.s de son cher

J>erobmans

Quoi (pi'il on soit. J'ai oiu, cette année, devoir faire

des oxouses à V(uiii de mon ami, d'autant [.lus que (\o

Bienheureux qu'il était alors il est saint aujourd'hui.

J*our le moment, suivcz-jious dans cette riche et

somptueuse église de Saint-Ig'.iacc.

Elle est partagée on trois n^i's [ar d'énormes pilastres

surmontés chacun de petites coupoles. Les remarquables

peintures de la voûte produisent un ettot de perspective

des plus étonnants.
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"^ -""lit J.diiis (le (JdiiZim'UO.

..tulJT"'
"""""""" '""''"' """i-à

^t.lt'iinc homme (,ii iviioiif., •'> !..
1

u,o,K,.. a 1.1 couroMMe .vaut .1.

utc,.
..0 ou hM-aisoM s'épanouit à,,eMK.,.lK.K.

- -^-ts. Enu.lo ,U. saiut -Tean-Laptisto p..

•i"lc-.M avcM- les auoos ot .l'austérité avoc K-îiiiachoivt('>< -lin.., l'i,^ 1 • .

'*

.l'Aouiu ;

""''"""^'« ^'""""« -'i"t Thomas"^^1""., eut dos c-xta.«es commo ..int F. •

"'^--«•-
" cT„.,v. rir::

aait Ja perfection même."

(-"était un aiio-e, „n séraphin.

Avcz-voiis vu fiuohiues-linô. -1

n..^^o,,..,.„,j,,, :;:,;-: '-;-^:;-i ^'^
f„^i . .

;'">-" ••..uan.s ses ni.niiK
^'vlo.,ama.^rnes, .lécolorée. .aint loni. 1 n*• i

^'-, -.mu Jjouis (k' Goii7'io-ii..
tiout un eriieitix et le i.ro..

^"u/acrue

'^'i cniait, aux mouvements rvfhvn.'.. i • .

qu'il compte ses .êtes .1

'^'^^"""^ '^^'
'^'^ l"»triue,

hoiiheur."
"""••'

^' ^^-^ '"-^^«"^^ ^Je
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Li' rt:iiii1 l't lit-ntiViiU' joiiiie lioniiiic iiionrut lo 20jiiin

lAUl, victiiiio (lo sou (It'voiioiuciit

f'ûn's, — niai-tvr <U' lii cliaritt'.

an cliovet(l l'S posti-

Aii inC'ino instant, saiiito >ra(K'loinc de 1 az/,1.

l'entivvit au ciel, s't'i'ria :
'• Ali !

qui

4n\>Ilo est (''datante

cctti' gloire de Louis, fils (rTirnacc !

"

L'Eglise de la tcnv lui prodigua à son tour, outre-

la oaiiouisation, d'impi'iissablos li()nn(.'urs.

Comnic celui du Christ, " sou tombeau est glorieux."'

Ivegarde/, : le corps du raug('li(iue saint Louis repose

Hous l'autel dans nue urne re\vtue de laiâs-lazuli, et

ornée d'arabes(iues en argent. (Quatre colonnes torses

eu vert aiiti(jue soutieune.it l'autel. Sur un bas-relief

en marbre l»laiic, on a rcprésenti'. Louis de (Jonza<'-ue

s'élevant vers le ciel, au milieu d'un groupe d'anges.

L'un de ces esprits célestes agite une eouroime au-dessus

de sa tête. Jîref, des auges en marbre et eu bronze.

qui tiennent à la maiu des lis ou des laii pes ail umees.

forment autour de cotte tombe virginale un eortèo-e

d'honneur.

Quels doux souvenirs se pressent dans ma memoire

C'est ici que j'ai eu le bonheur de célébrer ma deuxième

messe, le 5 juin 1S82. Et que de fois j'y revins par la

suite !....

^**

L'autre autel du transept, à gauche, est dédii
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i^lorioux.

z::::::!:'
-'-'--^ •---

,, ., .

'
"''"'"^'' "'•'""»• «•••an.lt. rM.oHso.

-:^iZ::cz::-ZZ
^- trois ohiots ,,,ril umH:,i..nnuit lo ,1,...,,.,,

i^'in<l on six fois ,U. suit,, i^nu, -i • .

'"'•''''' '"^t

T,-,\ ^ • . T.
""' '' '"""^'f 'a li»'iiio(ln

livs-Suiiit-Kosa ri' • Li. voîll,, i

""i un
'i

.
i.11 \ cille ,1e su i,i„|.f,

1 ,Vnv<iif .\

-A ....„„„,,:.. Il „-,„,,„,„.,„„i,..j,„„.,,

-uoie: '• hiuiitc \ loro-t' .Hw-iir :i ;i • .

!'-
H attachai, nn,K..itWlto 4 |i,,,,,,,„ ,,„;;'.' 7'

I;0 on.oiHx
; L.i,„„,,„ ,,, ,,^„^ , c, ,;„„„„, ^.,.,,,

';'.. I.t, oo„„„o ,,„„ ,,;,„ ,^

:";r ::;::;;? ' - '-"'-• - -™ -
"-\rc.^, et un haiime à son (•(,.iir."
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ficuutez .son anioiux'Uffc et ravir*santo éléo-io pur le

nom (le Jésus
:
- Jésus ! Jésus ! si la innso modoiuiait

oeiit bouches, toutes a1)reuvées de rondo sacrée qui
inspire les poètes; si le guide divin des chastes sœurs
de Castalie me dictait ses chants, jamais, jamais, je ne
pourrais redire les douceurs de ton nom. O mon Jésus,

le pliîs suave de tous les noms, frais et embaumé comme
le souffle du printemps ! Li's cieux, h terre, rimiuen-
sité des ondes connaissent ta demeure, ô source de
félicité. Tu es plus doux que le miel de l'IIybla, plus
doux que le [.arfum des lis, des violettes et des roses,

plus doux (pie le.s ondes parfumées qui s'échappent de
la prairie, plus doux que les iiots d'and^roisie qui cou-
lent dans les veines fécondes de la nature... Point do
son plus harmonieux ne flatta nos oreilles, jamais
pensée plus douce neber(,-a notre esprit... Jésus ! à toi

les saints de mon C(eur, à toi la langue (pie tu m'as
donnée pour chanter ton nom sacré !"'

Et les ivgles de la Comi.agnie! L'amour (pi'il leur

portait n'avait d'égal (pie celui dont il brûlait pour la

Compagnie elle-même. Or, dans .son ei:thousiasme, il

s'écriait
:

'' Ma clière Compagnie, et ma sainte Com-
pagnie, Conqiagnie d'amour, (cuvrc divine, je veux
t'aimer toujours."

acquittons ;,, ces deux tombes: ne disons pas

adieu à ces dciix anges de la terre sans visiter leurs
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limais, je no

' mon Jésus,

iVallwiircnscmciif, „,, v„ilc.,io,n.( i

Le CoilJ.gc Ko„>ai„. ,,„i I,, ,,.„,,.„„. , ,

ie,»i.is7o,oi,vcéovicU,,,::;;:r
'"''''"•'"'

I^e i(Oiivornement iisnrpar, ..,• n'^i I-,;.'T' -i
l'ov.ii 11,1 jaisse anv l\i<r,.

">«..re que ,Ii.x ,,io,Is »,„ !,„i,.

'-'""•'.ig.io, „c

On y ,„,.,,„ ,.„^^ i^,„„^, ^^^^.^^, _^^_ .,^^^
^^^^^

. N.np™,,a
au,lK.,,tic,u.,,,„i

.,„,,„,,,,,, p„ ;iK «lu au .anhual BcHai-iniii.
'

tolkKro Romain. ^"

La pièce voisine— chamh.-^ ,i . • . ,

nvi... . •

^"-^'^u'o (le sanit Jean licivh-
'".^•'«--ost moHi.s riche en souvenirs M.;.
'l"'in'- habitée nous suffit. N'av ui, ,f X""""
tVanehissantle seuil :u Je veuxav"'""'
..nulsaintr'-Et encore ";'r'*,"'^^^'""'"''
•1"'--, mais faisons les .ct^

""'"•'-
les actions communes (r„„e
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iiuiuirrc in))i comiiHiiie. Tout le iiu'rite de nos actos

vient (le la iiart'aite unidii à Dieu ?"

***

Les noms de ces deux auyes en appellent naturelle-

ment uii troisième : eelui de Stanislas do Kostka,

lue.

une
des plus j.nres gloiivs de la Polo<.'ne eatlioli(

liondons-nous à Saint-Aiidr.' du (^uirinal.

Elle est graeieuso eette église et tout à tait digne di

trésor ([u'elle eontient. ('"est le Bernin oui en a drl'esse

les iilplan?

La ta(;ade est déeoréi' d'un porticpie semi-eirculaire

a êolonnes ion iqu es. L'interieur du monument, on

forme do rotonde, est entièrement revêtu de murbi

précieux, de dorures et de tVesciu

os

[Ue.- L'inaniualilos.

Entin une vaste coupole à rosaces et à caissons dorés

domine l'édifice.

La deuxième cliapelie, à gauche, est précisément

colle de S. Stanislas. Le coriis du bieidieureux repose

sous l'autel dans une belle cl lasso en lapis-lazuli. Les

tableaux (pii ornent le pieux oratoire rappellent les

deux mémorables visions (pic mérita cette âme pure et

extatique : h\ Sainte Vierge remettant rentaiit Jésus

dans les bras de Stanislas; Stanislas recevant la com-

nuinion do la main d'un auiiv.

Hélas ! la cliambrc (pi'il occupa dans le noviciat de



^' J il il lic'iiic (iiiati-c an^ , i-

polonaises
a(lre.s.sôro..t.eIlos uiu. '"""\"""te suiipliqne

noviciat de

HluivineMai-^nuTito, font fnf inutile

,,..« 1 ,
^ ^ '

1'"^* *^ ''i 'VC'onstrnisin.i,^
P'-es .le lu sacristio <le .Saint-Aml,.'.

C est là (ine ie l'oï i-; .w '

.IV on celehiv le saint saerifiee.

Au niilien se trouve nue univiv ,r.,rf ,I„ , i

<We.entéton.lnsn.nnlit.en.u.b.-eau,.n^
ai.pn.ees„.uneonssiniaenti,ue, tenant.;..;:

>I .^c>ml.le rjne le nu-indre hrnit va réveiller

J^'
tCte, les mains et les pie.ls sont en n,a.-b,.e hlaneet la soutane en marbre noir.

'

Ce chef-ru-uvre est. le Le^ros. Quan.I il Teuf aehev'
'-t.ste, .lit-on, abiura le protestantisn.e.

'

Tels sont les souvenirs, l.s monuments et les relioues
'^^^ M'ious saints û, llom,'. ^

''

S. Louis, S. Berehnians, S. Stani.b.s ' p,.-

l'%li«o et pour nous !

^"^'^ i'""^'

**#
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Nous souiines m clans la rue du (^uiriiial. Plus loin,

elle se iiommo nie du 24 septembre et aboutit à la

Porta Pid.

La Porta Pi<i ! (Quelle bonté, quel sacrilège elle

rappelle !

Un écrivain a dit :
" Une grande expiation (la fuite

de Xéron) a tait la célébrité de la Porte Xomentanc
;

un grand urinie, celle de la Porta Pia : les Piémontais

sont entrés par là."

Le 20 septenibrj 1870, soixante mille liommes,

commar.dés par le renégat Cadorna, donnèrent l'assaut.

" On aurait pu croire, observe l'abbé Boulfroy, à une

nouvelle invasion des Barbares ; ces Barbares étaient

les sujets d'un roi catlioli(iue qui s'était dit l'ami du

Pontife de Rome. Il prétendait répondre aux aspirations

luvtionales de vingt-quatre millions d'Italiens, en

mettant le siège devant la Ville Eternelle. Eu enten-

dant une telle énormité, Pie IX laissa éclater son

indignation :
" Vous mentez, dit-il à l'émissaire do

Victor-Emmanuel, et vous calomniez ce pauvre peuple

d'Italie. Sur ces vingt-quatre millions dont vous parlez,

il y en a vingt-trois qui sont mes enf^imt», qui m'aiment

en vérité', qui veulent que je sois respecté dans mon

caractère spirituel et rétabli dans mon pouvoir temporel.

Je vous al)i\ndonne l'autre million, que vous avez

corrompu, entraîné et rédu't à la plus lâclie servitude.''
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LEO-EITIDE

Les Pèlerins qui vont à Tibériade, partant de

^Nazareth, passent généralement par le Thabor : de

Nazareth au Thabor, il y a 2 heures et 41 minutes

de marche, et du Thabor à Tibériade, 5 heures.

La Tibériade actuelle n'est jias celle biïtie par

Hérode Antipas dont il ne reste que des ruines. Elle

est située au Nord d'une petite plaine et au Nord de

l'emplacement de la Tibériade hérodienne. Elle

! foiTne un parallélogramme d'environ douze cents

pas de long. L'enceinte, construite en blocs de basalte

et flanquée de tours circulaires, est battue du côté

de l'Est par les vagues du Lac. La citadelle qui

occupe l'angle Nord-Ouest tombe en ruines. Tibériade

n'a qu'une seule porte ; mais les énormes brèches

faites aux murailles par le tremblement de terre de

1837 permettent d'y pénétrer de tous les côtés.

Cette ancienne capitale de la Galilée est aujour-

d'hui une des villes les plus sales que l'on puisse

imaginer ^ . Cependant une cinquantaine de palmiers,

semés ça et là, lui donnent de loin un aspect agréable.

I

Tibériade renferme environ 6,000 habitants dont

i

5,200 Juifs ; 600 Musulmans ; 230 Grecs-unis, et 10

Latins. {Guid. Indic). TiCs Pères de Terre-Sainte y
;
desservent la petite Paroisse naissante, et ils sont les

' Gardiens du Sanctuaire.

^yp

1—Ceci était écrit en 1887. Tibériade vient d'être pavée à.

neuf. Il sera plus facile, désormais, d'y maintenir la

propreté.

^
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«ant .on ingrate nussion.
^ "'"'"' '' "^'^"'^i^-

On.ep..,..oàd.fenarevigou.„son.^^
Le bombardoment commence.
Une poignée de zouavo.s no.iti« .

-^-, pendant ,nat. he^-e^L":: j^ '"^ ^"
vingt fois plus nombrenx. ' ""•«'"'«

Tontàcoup, un pan de mur d'uno lo
pieds, s'écroule.

"^ ''^'-e'"" ''e ce,.t

La brèebe était faite. Sur l'ordre dn V
le drapeau blanc. Le feu cesse

''' "' '^'•^<^^*^^

En dépit du droit des gen« les P."

i-..e.-po„Haoa„. :;::;:,,;:,::-;-"•--
oepemlant, sV-crie Loui» V„„i||„,

°
, , ,

^'^ "™'«"t.

'" vie, tou» le, aa,« do la io, ' T ''
'
*"'"<» "«

»" flanc, c„,„„,ega,,,ie„ et 1 ' f '
"' """ """«

17
'^"" '<''* ooLservcr „„
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genro humain ! Ils vivaient clans co rêve, sous ce beau

ciel où la pritTO univcrsclleaccourt de tous les horizons
;

outre le Vatican et le Capitole, à genoux sur les tom-

beaux «les martyrs, ils voyaient les i)alnios des martyrs

k la portée de leurs mains."

Ces palmes, plusieurs les recueillirent alors.

Honneur aux sohlats du (Mirist !



0U8 ce beau

}9 horizons ;

iir les tom-

les martyrs

va.

QUINZIÈME LETTRE

Li JMn, ,1e, Hom ,h>, ~ ('ne r>\!, •«: - "„.,. ,,, ,„„„„,,„„::'*xr: "•• '""•"" *

^''
'
""° ^'™""" 'l^-otion A Ko„,o, Mari.

I-"' 'V,„o, ooe„,,o ,u,t,„HK.„„.„t l„

gl^Iles suints ot les ,„ar.,rs .ont l'o^iot

•^-.^-j^ Iv-ur m„o, occnoo naturollonu
'

premier vmg Juns le culte pul.Iic

reinoY'"?"""'''^"^^'''*"'^'-^^-^
8<
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Bref, on dopit don incré<liilert et dow siii'casnu's do la

libre i>oiisi)o ; on di'pit don r.'volntionH ot dos commo-
tions iioliti-inoB, lii Hinnto Vior<,'o, hi M<ulniiii(i, ost

rcrttôo ot rostora In Roi no dos Konmins.

Notre CHtinmMo éorivain, >[. io ju^o Rontliior, u par-

faitoniont saisi oo pliLMioniLUio roligioux. Comnieiil

résister an plaisir do onoillir " ,1 trarrrs V Europe "

cette perlo, ontro niillo, ot ne j^as la déposer avec

respect snr le front virginal do la Madone ?

" Rome, dit-il, a bien souvent changé de maîtres, et

l'avenir Ini réserve sans doute do nouveaux change-

ments
; mais c'est on vain ([notons les régimes politicpies

s'y suooèdent : Rome n'a Jamais eu depuis Constantin,

et n'aura janniis d'autre roi véritable (pie le Tape.

" C'est une souveraineté rpie ni la diplomatie ni la

guerre n'ont pu <létruiro. Elle a eu des éclipses, comme
le soleil en a, mais elle n'a jamais été complètement,

ni longtemps voilée. Toujours ses rayons ont percé les

ténèbres (pie dos époques midheureuses répandaient

sur la Ville Eternelle, et après rpielquo temps d'épreuve,

le jour se faisait.

" (iui dissipait ainsi la nuit ? TaidAt la Parole infail-

lible suiHsait ; tantôt c'était une épée foiiJrov ante qu'

venait briller aux portes de Romu pour en défendre

l'entrée comme le glaive de l'ange à la porte de l'Eden
;

tantôt c'était l'œuvre d'un grand saint, d'un éloquent

docteur, ou d'un pieux monastère.
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'•Mais hnijoiirs Ponlrc. la i.-iiv r.M • .

r:
-- c«.",rt;::;rri;"":

•ii'j.'toi-iu, iw,„,u„, ,.,„

'^"i ""' n suffl,

g™,,,,. û,.i„ •; :„ 'r;
"- " '- '•"•- <'^ -«'

Ion. dl,
„;:;'' ^::'''"''''''"''"''-V'o.™,,,ai,.

' l'o^iaitH, (Itvs statuettes do In \f.wi , ,

<'«"-lo l.o.i,o, niclH.» o,,„=„ ,,, 1"';'""V"""'
'« "".^.v,,nda. on,,,. ,.„,,,;;;;;,^

*'"'"' -•"'

Wk..t.i„„,n-m,,„„,i„,
"""* i'' 'ks l„„,,,c, y

"On „ c»l,,,K ,,„.„ y „ ,1^,,,^ j
inadoiios, sans onmnfn.. n

^ -^'"*^^

0. plu» ,1
j"™ 7'1"«-™"- 'l"o .e„fo„„o,„ los,g|i.e.,-
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" C'est siuis doute pour donner satisiaetion à cette

dévotion, et iiour répondre à toutes les demandes, que
les artistes ont i)eint et s(;ulpté tant d'images de la

sainte Vierge dont les églises, les galeries et les musées
sont remplis. Jamais reine n'a possédé tant et de si

précieux joyaux, et c'est à plusieurs millions qu'il fau-

drait évaluer les i)ierres précieuses (pii décorent ses

images et scintillent ;\ ses couronnes.

" Il y H dans Rome soixante-douze églises consacrées

à la sainte Vierge, et la phqiart rappellent quelques

bieiitaits ou (pielques faveurs signalées de la Reine à

ses sujets..."

Impossible de les visiter toutes; mentionnons les

principales.

Déjà au fond des catacombes on dressa des autels à

Marie. Dans le seul cimetière de Saint-Calixte, sur la

Voie Appienne, nous trouvons plus de vingt fresques

dans lesquelles la douce image delà Madone occupe la

place dominante.

Et, quand les chrétiens purent construire des temples

au grand jour, Marie re(;ut les premiers honneurs.

Sous Alexandre-Sévère, on consacra la vingt-sixième

église à la divine Mère.

#**

Cette église, la plus ancienne de toutes, est Sniitte-



I la Reiiio à

ioniioiis los

Marœ du Franstévère. Roconstruito au IXo siècles .Ho
est k tro,s n.,., .livisée. p.. vin.fsix <.lo,nu. .le
granit arrachées aux tiennes et aux ten.ples ,lu .„...
•H-ne Le pavc3 est en porphy,., .le belles meJoues

1 Assomption, .k^core la voûte.

A .Iroite, près .lu sanctuaire, voye.-vous iï v..s piedsune ouverture circulaire ,1e plu. ,1e six pieds de ,i..
•netre, garnie .l'une grille de fer, e, .lo„t roritiee esteynarbre blanc? Lise, les inscripti.,..:^,;;^
> on an.e,l'huile." Et encore : Hinc oleumjla.U .nn^

lorsque le Christ na, =t .le la Viero-e " Enrin \uTM„-, , -
"'^'o^- J^iinn, il gauche:

1 lunlo oonle ,Ie lie, ,i„„„,, Di„„ „„ît ,lo la Vi»,-..o

1,:?
"°""'" "'"" «""« - --^« -i„e :i,;

Au ,,ili„r voisin, allons anssi v^„^,,„. „„^. ,„„^,
*,uo

:
cVst la i,i„,.„„™la,,,,oll„|o ,,„,,„,,

gloncnx martyre.

De l'autre .OW ,1„ Tibro, voici n„„ an,i,,„„ ,„„„.
..."..aoc^galo„,o,uduIII„.iMe, &,„,.,„,„;a™*.„. Son„rin«„„U,,,„,,3,„„„j,„.,„„^,,,_.^,,;

«0 qu on a so„.,traite ja.lis A la furonr sacilègo ,lo.
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Vers l'ail 352, le nuraclc doa neiges valut à la Ville

Eternelle la ])asilique de Sainte-Marie-Majeure, dëcrite

ailleurs.

En ()08, le Tanthéou d'Agrippii, (ju st- le rappelle,

devint Sainte-Mark ad Martyres.

Au Xe f^ièele, le temple de Jupiter Capitolin se

transforma à son tour en l'église do Saintc-3[arie de

l'Ara Culi que nous eonnaissoiis déjà.

Plus tard, Michel-Ange dessina les j.lans de *Sf(?/;)/'^

Marie des Avfjes, bAtie sur les tliermes de Dioclétieii.

On y admire les tombes de deux cardinaux.

L'inscription de celle du cardinal Alciati est un
chef-d'œuvre de roiicision,presque intraduisilde en notre

langue :

Miiiite 11 rit.

Mémo lia vivit.

aïoiia viref.

" Il vécut vertueux. Il vit inoublié. Il vivra glorieux."

Une autre merveille, due au sculpteur français

Iloudoii, est la statue de saint Bruno. Le saint semble
vouloir sortir de sa niche et marcher. " Il parlerait,

disait Clément XIV, si la règle de son ordre ne le lui

défendait !

"

A peu do distance, venez admirer Sainte-Marie-de-

la- Victoire, sur la rue de la Torta-Pia.

Ce superbe et pieux sanctuaire, où affluent les
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Keioinasez.vons, a Vierec- Mnrio i

Salnfc.lfari„.,Ie.]„.viet„i,.e
..rt,.. 4

On j vénère une copie do k \f<„l .

limier car.Ii„al.„„aJien.',
'™*""°" ''"

Très de Saint-Piem» nnv t;

_^vanMaMadonen.iracnIeuseau'e..epossèdedepui.

<'" tà^ Jï^;:;:t;;^3;:;f--;;i-;^ de Qu..,ee, est

'""'"^"t <Io leur pron.o.io n^ë" r ; t''
/''"'^™' "" ^'^^ •''"

"^ ces ^.lisos do Kon.e c , t j ^ ^ '"''^"^^ ^^''"^ '•'»»-

""J"nnl-luulrsrrotoc-tour«
""'''"'^^' '^ ''""t Us deviennent
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1Ô77, siiint Benoit-Joseph Labre pria l)ioii souvent. Il

y venait tous les jours, passant des matinées entières
en eonteniplution.

Xé i\ Aniettes, dans le dicoèso d'Arras, le 26 mars
1748, l'illustre mendiant volontaire visita, la besace au
dos et le briton «le pèlerin k la main, les sanctuaires de
Lorette, d'Assise, de Xaples, la grotte de saint Michel
au mont Oargaii et vint se fixer déHnitivement^i Rome,
en 1777.

Les ruines du (/olisée lui servaient le jibis souvent
d'asile pendant la nuit, et chaque jour il y faisait le

«•hemin de la croix. De là, il se rendait toujours pieds
nus à l'église oi\ se célébraient les XL Heures, puis il

revenait s'agenouiller do longues heures devant sa
madone favorite, immobile, extasié, ravi à lui-même...

Une autre image miraculeuse, que j'ai vénérée sou-
vent, est celle de Saint-André délie Frotte.

C'était en 1842. Un juif, Katisbonne, entre comme
par hasard dans cette église. Tout à coup il tombe à

genoux devant la madone. prodige ! Marie lui

apparaissait.... Ratisbomie, sulyugué par la gntce, se

convertit. Devenu prÔtre, il partit pour Jérusalem,
consacrant sa vie, nouveau Saul, ù la conversion de
ses comixitriotes.

De la vision de la sainte Vierge, il ne dit que ces

mots : "Je l'ai vue ! Je l'ai vue !....
"
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-4/

I'k; IX, (l'iininortc'llo inômoii.n 'i'

r>ocl vir^-inal elle c'cra.se 1. serpent T .

OMarKMi.iinaculéo,
r, vous lo /.'.;„ , .,

I Jic^tz K„nie, le i>ape et l'Eglise !

Au ,le]à ,1.. la oa„,pas„o ,„,„„i„ ^^||, .
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i)é)à !Ui mois (lo tëvritT, on peut iwpirer ici l'air

tiède et euibiiuna! du printeniits.

TriiverHoiis, en cliomiii de l'or, Vi((/n, romaix, où
pniHsent ç!\ et li\ do8 troupeaux do bieufs nux corues

énormes et des clièvres de cliétive aiiptirenee.

Konie iinti(]Uf ii laissé dans ce dcnert, (O'uuie lelou^

<le la Voie Api.icune, d'impérissables wstia'es de sa

puissance.

l'iio ]unli^ro vivo et cluiiulo

JiKiiulc rjuiiu'duc (le Cliuide

(^iii tlrcsso SOS roufjoi arooivux,

Vieux triinçons d'un sorpont do pioiro
Cjiii vors la ville do saint l'ioriv

Dc'roulp 8C8 larfîos annoaiix.

Cotto oainpafîne S"li*airo

N'a pas mio niuttc «.le terro

Dont lo noîn ne soit illustré :

Et do clinfiuo grain de poussière
Quo nos pas laissent on arrière

S'élève un souvenir sacré.

(K. Lai'uxii.)

Voici Albano. A la porte de la ville, découvrez-

vous devant le tombeau d'Ascagne (?), fils du pieux

Enée.

Albano est la tille d'Albe-la-L'ingue (aujourd'hui

Talazzola) dont Ascagne tit la capitale de son empire.

Et longani nuilta vi nniniet Allmni.

(Enéide VI.)

Très de l'église Saint-Paul, on montre les ruines dij
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wpiror ici l'air

les ruines di

24Î)

i;anu.hi.l,Mtro .le Do.uilio,,, ..r^ï^Inm

"7' '"i-"->^'./""«/.e«.„o L. ,0,!,,.^;.„!: :'

''""'''^-''•'''l''"'-l«l.l-.lolioio,,..,,:,,t,,„«r,
«norme turbot ?

^
"midic, uu

Kt le turl.ot fn, .ni., a la «a„co „i,,na„to.

Avis aux intéressés.

'""'"'',""-» 'i" S-"n„i,.„ .h,„,ai„K.K„,„ t"

,

" '"p'';: -"-" 'i-'» -. cuir. „„ b,«,^ :;'":;

CoTiip .l'ATinibnl, ' '°

Un a„, „!„„,_ „„„, .,,„,,„„,„,„„ „„. ,___^ ,

''""' '"'"«"»"
''"lae'loKômi.vMAricoi,,

fa, l.o„r „„„, ,.doo,„Wtor, „„„, a„atî„,„ i ,„ ,„„„.
':,?''""<»'--') <.-."™.ep„,,n.,. 00
••«™*o,s co complimctpo,, fl„„o„r .1,, ,atiri,j„o
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KgveuMiiiii iiiiiiina itif nrcf/Jt Aiidn Jlntmi,

JfoHjiilio vieiticii,

Cdinmo il est grncic'iix le lac X/'iiii, que les ancicn.x

uppi'laieiit SperultDii IH'Dkv (miroir de Diane) !

Kt toi, pur miroir de tHovf

Comme un tr iiunDiir. 6 lue Xémi !

J'ai aussi itassé des heures délicieuses à ?^'ascati.

—

Un heureux concours de circonstances voulut que

j'eusse, il y a quehjues années, mes entréi's libres chez

fou 8. Eni. le cardinal Pitra, évc(£ue suhurliicaire de

«ette ville,

(iue de ehannantes excursions j'ai i)U faire ainsi avc<

Mgr A, Battandier, protonotairo apostoliciue ^<(//«s^(/•,

<!t vicaire-général de 8ou Eminence !.... Farsan et hur

olim memlnisscjiirubit.

Pour abréger, Frascati est " célèbre par ses villas,

ses horizons magnifiques et sa situation uni(|ue au

inonde, où l'on jouit d'un air salubre et de vues admi-

rables."

De cette ville à Tusculum, il n'y a (^l'un pas.

D"illustre3 Romains y avaient leurs maisons de cam-

pagne, Cicéron était du nombre. Ici encore, le paiu -

rama est de toute beauté.

Il est une autre ville (|ui nous attire par le prestige

des réminiscences historiques : Tivoli. En entendant

ce nom, vous croyez voir défiler devant vous et se
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proiiiciKT au iiic-d .1

gOB, les Hilhout'ttc's d'Jr

<lo CatiiIIo, df M

l's ciiscatollcs, HouH les frais oiul •ni-

orai'f,

Iiniiiaiiis.

<lo SalhiHtc, de Tropt..

éfî-ne, et d'uni' plôïado de ot^M
I" gloire <lii Hi^clo d"Aui;ii.st

ive,

)reH

UicM des fois, j'ai yj.^it

tant au teini)le do Vesta, A h, G

'' ces riants paysages, ni arre-

(lescendant
rotti

nie reposer sur les bonis 1,

•iissin où se d

'iibeatelles.

^h'A Sirènes et

arnionieux du
oversent eu eliantaut les l.laneho.

Plus loin, Subiaco rappelle <lcs

l'iua préeieux que ceux de Tivoli.

souvenirs autrement

F.

'Saint Henoit, sainte Sehol

•aiuyois d'Assise l'illu

asti(pie, sa s(eur, et saint

strèrent tour à tour.

rr« .le h g,.„,to ,1„ .„i„t Benoit, .o t,.„„vo „„
™<.rf,lo,.„„co. «t ,iV,i,i„o. où I'l,é,.0K,„„ ,,„„.i„,,,,,,

" ."o,„c. ,e ro„h. vif un jonr i,„ur ^..einarc A i„m„i,
•»--on«„,,..K.f.nin,V.,„„l,,„i|-„n«an„n,ù,in,,„e
dans le désert." '

Ajoutons, avec M. de Montalembert, que " do eetto
-.vorno et de. eo buisson d'épines sont issues des lécnons
'le mo,nes et do saints dont le dévouement a 4z^
1
Kgbse SCS eonquCtos les plus vastos et ses gloires les

plus pures."
'^ ^

Reprenant, le eunu- allègre et joyeux, la route deRome qu, se détache hVbas sur l'azur du tirn.ament
je me surpris h chanter avec le poète :

3'.'

il
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A Rome ! à Ronio ! car sans cesse
Une voix ikjus parle et nous presse
De nous h.lter sur ce clicniin
Qui vers Roidc enfin nous rnniène.
Voici Ja campagne romaine
Et ]e vaste horizon romain.

Là-bas, là-lias l'immense dôme
Domine en roi l'antique Rome
Et ses temples et ses palais,
Et nous prouve par sa durée
(Jne le pêcheur de Césarée
A bien su jeter ses filets.

Sur l'éternelle métropole
Scintille la grande coupole,
rhare de l'horizon latin.

La croix d'or, sur qui tout se fonde.
Apparaît, étoile du monde,
Depuis les jours de Constantin !

***

Il ne faut pas croire oopemlant qu'il fjiille absolument
sortir de Rome pour fuir le bruit de la ville, la chaleur
du jour et le souffle débilitant du sirocco...

Une foule de Jolies villas nous donnent, même en
plein hiver, l'illusion d'un printemps éternel.

Ce sont ici et là des parcs grandioses, avec des lacs
naturels ou artificiels, des viviers ombragés de saules-
pleureurs, et rempli.s de poissons multicolores, de casi-
nos élégants ou plutôt des palais riches en œuvres d'art,
dés nappes de gazon fleuri, des grottes, des cascades,'
et de riants bosquets où le magnélia, le chêne vert, le
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pin, le palmier, le cactiLs, le sapin, le laurier marient
leurs feuillages toujours verts. Parmi ces ravissantes
villas, les plus renommées sont celles d'Albani, de
Madame, de Ludovisi, de Médécis, de Mattei, de
Palatina, de Tanifili et de Borghèse.

Ces deux dernières priment toutes les autres.

La villa ramfili, sur le Janicule, est h un mille de
la Porte Pancrace. î^-qus ne décrirons que celle-ci.

Vraiment, écrit M. E. Lafond, « elle plaît par ses
masses énormes de pins qui ont une végétation pro.li-

gieuse, et dessinent sur le bleu du ciel leurs élégants

parasols.

"Quel arbre poétique et pittoresque que le pin ! II

est à l'Italie ce que le palmier est k l'Orient ; il donne
de l'ombre en laissant de la lumière; il vous abrite
sans cacher le ciel

; il est élancé comme une colonne,
et se termine jmr une tente de soie verte, transparente'
et frissonnante au veut !

"

Deux fois, cette villa servit de quartier-général eu
1849: d'abord aux républicains romains de Garibald',
et à l'armée française commandée par Oudinot.

Enfin, après un siège opiniritre, héroïque, les Gari-
baldiens sont mis eu déroute aux cris de : Vivent les

Français ! Vive Pie IX!

18
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Au fond d'il 110 alk^o vnvnv x--^„ ..met, \oje/;-\on.s ce mominieiit, en
marbiv blniio, coiironiii^ d'iiiu" croix ?

'f'y lis avec émotion rinscription française suivante •

MDCCCJJ. L,. s.xièn,,. .In l'untilimt <lo l'io IX."

X-....l,lions pas do signaler l'ineoniparable promo-
nade en terrasse du Pincio.

Le ravissant montic.de est le Bois de Boulonne de
Rome. II est sillonné d'allées sablonneuses qui so
croisent en tous sens et s'enfoncent dans des bosquets
ombreux pour s'ouvrir tout à coup sur des parterres
einailles de fleurs.

C'est le rendez-vous favori ,1e l'aristocratie romaino
Un y voit circuler les plus brillants é.piipages.

Vers, le soir, au moment oi'i la fanfUre militaire
qui n a ,1'égale que la meilleure ,1e Paris, commence
SOS concerts, le Pincio présente un coup d'coil dos plus
ammes. C'est un pûle-mGle cbarmant de pr,'5tres et ,1e
«oWats, de moines et ,1e financiers, de séminaristes et
a artistes, de prélats et de ministres, qui so précipi-
tent do p..tout vers le kiosque ,les musiciens et ne
8 arrêtent que pour écouter et applaudir.

Du lumt du balcon ,1e marbre qui entoure la plate-
torme du Pmcio, le panorama est splendide.
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OlHIIlieilt, CM

t<o suivante

Komo tout entière est h nos pio.ls, iiv(>o ses «lAmes,
ses palais, .ses olx^lisques et ses collines.

C'est .rici que linnajestneuse coupole (le Saint-rieiTc,
illuminée ou plutôt enibrasce .les derniers feux ,l,i

soleil, produit l'effet le plus saisissant.

Silvio l'ellico affirme que, contemplant un soir des
sommets du Tincio le soleil coucliant, qui rcvC^tait d'or
et de rubis le dôme de Saint-Pierrc, il entendit à ses
côtés une pieuse persoime s'écrier :

" Voih\ les deu.x
plus belles œuvres que l'univers ait vues sortir de la
matière idéalisée: Dieu a attaché pour l'homme cette
lampe daws le ciel ; l'homme a élevé ;\ son Dieu ce
temple sur la terre !

"

e romaine



it>--^
,



SEIZIÈME LETTRE

Ph!i.mnomk' ilii peuple romain — Son camdtre religieux—
Déjauh et qttalitéx — La. " noiiche de la VhiU ' — EehoH d»
la meSHe jubilaire de S. S. Léon A'///.

EoMK, lo 20 février 1893. '

E rappelant, peut-être un peu tard, la

vérité de l'axiome :

Qui ne snt so Ixirner ne sut jaiiiiiis t'criro,

je vous adresse présentement, ami lecteur,

ma dernière lettre sur Borne. — Et après ?—

,1
"^^'^*' visiterons les villes d'Orient, notamment

"®^^ Jérusalem.

Pour le moment, donnons un rapide crocpiîs de
mœurs italiennes.

Autrefois, le peuple romain, lier, roi. ste, maître du
monde, méritait d'être appelé le peuple-roi. Aujour-
d'hui - quantum mutatus ab illo .' — ce n'est plus la
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~-:rj»;r:;:;;:^,t
Kon.a„i s'est efFénn.,c'. Er. o-^n^] :, L l^""^''^"*^' !«

indolent. Toutefois i
*

"'''^'' ^' «^^ »^o^', ^'nem',

lerts. Ji»t-il
iloiicétoiMiaiit,ni(!lTt.ii;„„ .„ ,

1« Mn. soavem a„ ,oUef„r niJe f

'"""

Mais si l'Italien est mmi '

le tra te d'éffal \ c^o-o] t t. ' ^^''''^"

Ii^-„„taaT
:°:;,„,t.'^^;r^°^'•;°''•••»«-

•"""•«• Lo Français .0 o^noo, f „' "„-"
""'"

»'-Io; ''IW-
.0 craint ras dMo,,;;™"™ f
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En vouloz-vous dos oxoiiiplcs saisissants?

Un pauvre paralytique venait tous les jonrs prier

(levant une ]\ratlone pour obtenir sa «^uérison, mais.....

sans snccès. Fatigué, vexé de ce refus, il dit un bon
matin h la sainte Vierge :

" Voilà assez longtemps que

je viens. Faites ce que vous voudrez, voici mes béquilles.

Ou vous me rendrez mes jambes ou je reste ici."

Le c<eur de Marie ne put résistera cette sommation.

Aussitôt le pauvre perclus recouvra l'usage de ses

membres.

Et d'une.

' Dernièrement, une femme était à genoux dans la

chapelle latérale de l'église San Pao'o, à JSTaples ; elle

était à genoux devant une statue de la sainte Vier"-e

portant dans ses bras l't:nfant-Jésus. Les yeux de

cette femme étaient plutôt tendus qu'élevés vers la

sainte image
; il y avait dans le jeu de ses traits comme

un mélange très marqué de prière et de reproche ; elle

était en proie à la plus vive émotion.

Tout à coup s'adressant à la Madone, sans s'occuper

des assistants :
" Oh ! sainte Vierge, s'écrie-t-elle, est-ce

bien envers moi (pie vous pouvez agir ainsi ? Vous
ai-je abandonnée, moi, comme vous m'abandonnez

aujourd'hui? Depuis (pie j'ai l'âge de raisoK, ai-je passé

un seul jour sans dire au moins un dizain de chapelet?...

A la fête de l'Assomption, c'est encore moi qui vous ai
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'lenn.f votre- i,„a,.o - 1 n
'""'"" "'""''

.>ovm,t votrei^J"' ''""« ''"' ""« «"l^' f--

"o It. »,„ voz il v, ,
'

"""' "'"'"'""' Si vo„,
"' " '' l'«i'ir. ».iiiili. AFa.loim il ,

"'">-fi.nt,n,o„.o,„„„f„„t:- I
,"'"'•

<ommc«o„u.tà
tb.ulro o„ In,,,,:,

^'°
'•''•';'"' P""™

ineolK^mifo, 'ino,,,, ,

''"'"<»." <lîre ,1m p„,.o|os

'--"it .«o„lo, à votre t„,° ."si

™"" '^""«"" ™u.

'::"'«'-a,.,.„,,,c.vi„,o™„,,:
r;::"rr'"";^"

il présent ?".,.

"
''"'"' Peiiscz-voii»

Vous le (leviii(>7 • T\f ..•

"^-;.-«i-«te.e„,t..,„:t-e:^S;:-'^
rA (le doux.

Avouons que naint JosepL n'esf „,, ,,
:

rointe„e,„„te •""'""""•"•^'"'"-''"™>".o
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Jl vunssioil niai, inonsiuir le Tihrc,
I)i' iiiircici tant ilo Invon,
Vous en (,ui le moindre poisson
A peine n le niouvem. nt lihre.

ARomo, qnan.l „„ jem.o honum- .lé.si.v la mai.i
^1
unojcMn.o filles il vajo «oi. sous satenAhv, iottor un

mr do gu.taro, do l.arpo ou ,1e n.audoliuo. si alo.-. la
cro.ee s'ouvre, si un n.ouohoi,- s'agite, h. si,„o est
favoralAy.t le prétendant peut nH>,,te.:est..;e assez
poétique ?

Or, dans une rue qui longe le Til.re et qu'on appelle
pour cela 7^,./,,, ,abitait avec ses parents une ieune
i>Ile m netait...plus Jeune. Depuis longtemps, elle
1-ta.t loredle au bruit de la rue

: niais la guitare ne
.)^'"a>M'^niais...pour elle. En désespoir de cause, elle
commence une neuvai.ie à saint Joseph, lui demandant
Ja ia- ur de re.icontrer enfi.i l'objet de ses désirs • un
opoux chrétien.

D^s le premier jour, notre sir;nonna met la statuedu
saint sur le bord de sa fenCtre, et chaque soir, je vous
1
assure, sa prière est fervente. - Elle était au cinq.nème

•lour, et le futur n'arrivait pas...Le sixième et le
jepheme se passent

; encore personne. Alors, presque
funcnise elle dit

à saint Joseph :" rreno. Je ! Si
.'

la fin de ma neuvaine, le joueur de guitare ne vient
raf* sous ma fenCtre, c'est vous qui irez l "...

î^éanmoitis, le huitième jour ressond.le lux autres
;
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t^ a :^'

pus tui cliat (liiMs la rue ' An •; i. i i -,
' MU

.— Au.^M, le k'iKlcinain, lu
si!/mrnm ai,ostvoi>h^ ao nouveau saint .losoi.li • - H^
bien

! lui dit-olle, si k nouf hcuro- ce soir rK-rsoune „e
se i.n>cMto, je vous fuis culbuf. .dans la vm>, cV.f sûr • "

Les hou.es s'éeoulent lentement. Le soleil disparaît
enfin. Huit heures sonnent. (Quelle anxiété '— Un
bruit see

! Est-ce ie futur ?...I[élas ! non : ,.'ost Péd...
du cunon du Clwîteau Saint-Ange annonçant neufheures
^euf heures /.... notre- slgnorhu, ,,'y tient plus

Doeouragée, atfolée, elle ouvre la fencltre d'un nnu^-c-
ment nerveux, saisit ii^-vreusement lu statue de saint
Joseph, et vlan

! la jette avec force sur le pavé... Pui.
elle ferme les volets et pleure k chaudes larmes.

Cependant, au moment où hi statue, après avoir
tournoyé plusieurs fois dans l'espace, allait s'abattre
sur le trottoir, un officier qui passait h\, la reçut droit,
sur la tCte. Son shako en jeta des étincelles.

Furieux de cette attaque imprévue, l'officier secoue
le phttre qui couvrait ses épaulettes et bondit dans la
maison. En un clin d'œil, il arrive au <leuxième
étage. — " Est-ce ici, rugit-il, est-ce ici qu'on assomme
les gens paisibles qui passent dans la rue ?... C'est un
vrai casse-cou cette Ripetta ! Pcr Bac-o l Qui a ouvert
la fenôtre, dites ? " _ " Personne, signer. Nous avo,)s
entendu .lu bruit, voilà !

"-- Ah ! c'est donc hi :

les brigands
! "-Il tourne sur les talons et escalade
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Et (le trois.

Ce caractère protbmk'mont rolio-ieux .1... T. r
(bnne 'i Ion,, lo.

^"o'^'ix des Italiens•oniie
.1 Jeui langage un cachet particulier.
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Ainsi, (inand un Fmnçais 8\'cniTait : la vilaino

afraiiv, l'al)()ininal)Ioattaire ! l'Italien, lui, dirait: rjunle

l>en,'jlcllo„frnre! — Vn i.aiivro diable se dit ici : «/»'

povero o,'!stimuK—Vn mari d/ic-stal.lo: ui^ hcmh'Mo
//'rnvVo .'....Channant ce bcncfetto, n'ost-cc pas?

Vojis lo voyez, ces messieurs bénissent «luand nous
niauifréons.

Mais, (jui ne sait (iu'il y a des taches )us(|ue dans le

soleil ?

Or,

Suivant 111(111 iiatiirol.jc Imii tout artifice,
•Te ne i)iii.s iltgiuHcr Iji vertu ni le vice.

L'Italien a le sang diaiid. Il est jn-ompt, vindicatif.

Ne lo poussez pas à l.out. Là (..'i rhoimne du Xord
se contenterait de donner une gifle, il donnera, lui,

un couii de poignard.

Quoi qu'il en soit, ou a exagéré la passion de ritalien

pour la midetta; et aujour.l'liui, si un Italien par-

donne difflcilenient, il tue nliid rarement encore.

On n'est donc pas obligé de prendre à la lettre l'épi-

granmie suivante :

Je ronds grAce au ciel do n'otre pas Kdinain
Pour conserver oneure i|ncl(iuo chose (riiiiniaiii.

Au surplus, un des traits caractéristiques des habi-

tants de la réninsule, c'est le goût et le culte des arts.

Disons à leur louange qu'ils ne connaissent guère, à
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Titien, ,1e Vinci do V "'''''^"•'''"' "" "»« ^oile ,1»
> '^ V inci, ao Vuronèse, otc

Les Italiens .sont dos artistes.

Et puis, éooutez-Ies • In.i.. I

„„,',':':'::.;';^ - '°"- ^^ "-'™"- ...o .,. .„.

HiMtiens,
\ ntuoses on instrumentistes.

M.iis abrégeons.

Et ce Cite cl„ beau, ,lo l'i.lA,,, ,.o, a«i,tos ,e,„blo„tle poursuivre parte jt.
•'uiuicut
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Exanunejc on effet leurs travaux, vous serez charmc's,
ravis.

Eu 1881, j'ai eu l'avantago do visiter, h Milan, l'ex-
position industrielle nationale

; on eût plutôt cru à une
exposition de beaux-arts, tant la finesse du travail et la
richesse du dessin tîtaient irréprochables, parfaites. Le
terrain de l'exposition me parut comme un immense
nmsée d'architecture, do sculpture et de peinture.

Dans les diverses salles que J'ai parcourues à loisir,

le matériel des chemins de ter et de la navigation, les
tissus de toutes sortes, les instruments de musique, les
appareils scientifiques et de précision, l'horlogerie, la
bijouterie, la carrosserie, les mosaïques vénitiennes,
florentines ou romaines, m5nu les instruments agricoles,'
en un mot, tout rivalisait de beauté et d'élégance, tout.'

Mirabile visu!

Entre autres souvenirs, je me rappelle que, dans la
galerie affectée à l'agriculfure, une œuvre d'art attira
mon attention. J'approchai de tr^s pr6s pour mieux
voir cette merveille. Quel était donc ce chef-d'œuvre,
cette machine si belle, si gracieuse?.... C'était tout
simplement une couveuse artificielle !... oui, une poule
gigantesque qui fak éclore, dit-on, 00,000 poulets par
année !

Et voilà comment les Italiens savent mêler l'utile A
l'agréable: utile dulcî.
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colossal OU marbre veinô dont la bouche est entr'ouvertc
;

c'est la Boom délia Verità (la Bouche de la Vérité).

D'après la tradition populaire, ce masque servait

d'épreuve aux citoyens accusés de mensonge, sous la

République. Malheur à eux s'ils étaient coupables !

car ils ne pouvaient plus retirer la main de la bouche
fatale....

De siècle en siècle, les mères répètent à leurs entants

cette histoire de croque-mitaine. Et, au moindre soup-

çon de mensonge, elles les menacent de la terrible

mstchc-.re de la Bomi. Les bambins en rient, mais
rarement osent la braver : ils consentent plutôt à faire

des aveux.

" Mais, comme l'observe M. Lafond, la véritable

Bouche ih la Vérité j\ Rome, c'est la bouche du Sou-

verain Pontife, cotte bouche qui sutKt au monde, os

orhi snfficiens.

" rie IX a dit un jour que si la sincérité disparais-

sait de la terre, elle devrait se réfugier dans le cœur
d'un Pape. Le livre des proverbes assure qu'une lèvre

menteuse ne sied pas à un prince (Prov. 17-7.). Combien
de princes, à ce compte, ne méritent pas de l'être, tandis

que le Pape a une parole qui est toujours l'expression

de la vérité divine.

" Les protestants eux-mêmes ont alniiré l'attitude

énergique qu'a gardée Pie IX devant le mensonge
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saint Pierre.
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I

Bep ou huit pauvres cabanes Mties en pierres sèches

j

Ou les trouve quelquefois occupées par des Bédouins

I

Les ruines de CapharnaUm s'étendent sur un
I
espace considérable, principalement sur la plage lelong du Lac. {Guide Indic).
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Caplmniiuim, où Notre-Seignour opéra tant de

niiraclcH, était une ville biitie à l'extrémité nord du
lac de Tibériade. Sons les Romaiîis, elle était con-

I

sidéniUe : t'Ilc avait un bureau de douane, une

garnison et une synagogue. Jusqu'au IVe siècle, les

Juifs surent s'y maintejiir sans permettre aux

chrétiens de s'y établir. Constantin fut le premier

qui donna à un Juif converti, nommé Joseph, ]ju

permission d'y bâtir une église : de là seulement

date le christianisme à Capharnaiim, à Tibériade et à

Diocésarée (Séphoris). Joseph commença par Tibé-

riade, puis il construisit une belle Basilique sur

l'emplacement de la maison de la belle-mère de

saint Pierre.

Capharnaiim (l'orgueilleuse) possède aujourd'hui

Bept ou huit pauvres cabanes bâties en pierres sèches !

Ou les trouve quelquefois occupées par des Bédouins.

Les ruines de CapharnaUm s'étendent sur un

espace considérable, principalement sur la plage le

long du Lac. {Guide Indic).

anne
Nota.—Lrs Pères de Tprre Sainte allaient autrefois, chaque
inée, à la Fête desaint Pierre, en Pèlerinage à Capharnaum.

Nous avons lait nous-même ce Pèlerinage en l'année 1882, à
notre retour du Canada en Terre Sainte. La chaleur excessive
qui régnait alors sur -.ette plage septentrionale du Lac faillit
donner la mort à notre Maître chantre, par une insolation
foudroyante

; et nous dûn;e8 quitter ces ruines en fuiyatn et
sans avoir chanté les Prières Liturgiques.

«I m
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nrrn»?, devant la calomnie politique ploino ,1e haine et
d'astuce. Voyez eomment il a confond.i d'un mot
touH ces faux témoins, qui avaient osé venir déposer
leurs mensonges diplomatiques t\ la face de celui .ui
est sur la terre le représentant suprôme de la vérité ' "

Lu bouche de la vérité ! c'est encore le haut e.isei-
gnement théologique et canonique ,lon..é à Rome sous
les yeux et la direction du vicaire <le Jésus-Christ.

Parmi les universités pontificales, il faut mentionner
avec honneur l'université Grégorienne, I Apolliuaire
la Propagande, la Minerve, etc.

On pourrait les qualifier d'œcuméniques à cuu.e de
l'universalité des matières qu'on y enseigne, et ,les
elfeves qui en suivent les cours.

Presque tous les pays de l'Europe ont fondé, h
Rome, un séminaire national.

Le séminaire français, prlvs du l'anthéon, est aujour-
d'hui l'un des plus vastes et des plus beaux que pos-
sède la Ville-Eternelle. Il compte unnuellement 80 à
00 élèves, dont les succès aux concours de l'université
Grégorienne et de l'Académie de Saint-Thomas font
lu joie et l'orgueil de la France catholique.

C'est aussi avec une vive satisfaction que je salue
ICI le séminaire canadien, k quelque distance du Quiri-
nal.

Fondé en 1887-88, par MM. les sulpiciens de Mon-
Si)
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tiv'nil, Cl' suitcrltt' coUôgc t'ait grundiînu'iit hoiim'iir j\

iioti'o pays. Noua y iivoiirt aujoiirtriiiii luio frcntiiiiiu

<lo nos compatriotes (|iii vont piiisor ainsi, aux soui-cos

les plurt pures, los seioucos sacrées. Or, chanue année,

le brillants examens prouvent liautciiient que la Xou-

vclk'-Fraiiee est digne de la nu're-ii;UrI(' !

Le 1!> l'i'vi'icr 1N!>3 rester;, désormais historique.

Cotte date mémorable redira aux tiges futurs lo glo-

rieux anniversaire demi-séculaire de la consécration

épiscopale de 8. 8. Léon XIII.

Ainsi, hier, la soleiuiité de la messe jubilaire a eu

lii'U dans la basilique de Suint-l'ierre.

Quelle fête grandiose !.... liome a vu ce jour-là lo

plus beau spectacle qu'on puisse imaginer. Déjà de

«on tcmi»s, Virgile appelait Homo " la plus belle dos

choses," rerum pulchemma liomn. Qu'eût-il dit s'il

avait contemplé comme nous cotte même ville, se

révélant non plus seulement comsne la métropole du

puissant empire romain, mais comme la cité des papes,

la ville par excellence, {^rhs, la capitale de tout

l'univers catholique !. ..

Et voilà pourtant ce que nous avons admiré diman-

che dernier. Le Vatican, plus que jamais, a éclipsé io

Quiriiml. Pour la deuxième fois depuis cinq ans,
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iliiiro a un

""ti.'Ms.lo lu ton-./
' - los rois .r K-s

^-^1-Iatdosa Ji,
; 'Tr'^''^"^'"^

î^'",tc.,loh.m,,s, je „(. ,;.. 11,,.

o.."::::n;;vr;:;;:r-r -•"--

^aint-Plon.
,,':"''""""'*"'"

'•*"-I..o .10

^^^ ^'onp d'.oil ,;tait .superbo

•notct
^'^«^P./;-«.V' pou. saluer l'upri-
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vée du Saint-] 'tre. Tous les yeux se tournent du côté

de la chapelle de la Pletà, par où Sa Sainteté devait
venir. On l'aperçoit enfin porté sur la Sedki gestatorla

au milieu ([qs fiahellL. Aussitôt une immense acclama-
tion mille fois répétée retentit et couvre complètement
la voix des chantres. C'étaient des vivats enthousiastes,

formidables, indescriptibles. Et pendant que Léon
XIII, visiblemont ému, levait sa main tremblante pour
nous bénir, les cris de joie et d'amour redoublaient

d'intensité.

Le calme ne s'est rétabli qu'au moment où le Saint-

Père, descendant de la Sedin, est venu devant l'autel

papal commencer la sainte messe.

Alors, les chantres de la chapelle Sixtine, sous la

direction de leur célèbre maestro Mustafa, exécutent
avec entrain les versets du Tsaume :

" Jubilâte Deo
omnis terra, cantate et exultatc et psaWte ! " Un autre
chœur, composé d'enfants et placé dans une galerie do
la coupole, à 325 pieds de hauteur, répond au premier.
L'effet en est saisissant : on dirait un écho des concerts

angéliques. Aussi bieti l'illustre soprano Moreschi,
qu'on appelle VAnge de Rome, est là-haut !

A l'Elévation, des artistes, également placés dans
cette gaierie aérienne, exécutent, avec des trompettes
d'arg-nt, une admirable symphonie. Encore quelques

morceaux de chant, et enfin, î\ l'issue de la messe, le

/
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altère av „;,'' ;Î''''" '•-»'"- >--ote.
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papes Koulcuiont sont arrivL's à ce juhilô : Jean XIT,
Grégoire XII, Calixte III, ranlIII, Paul IV, Innocent
X, Clt^ment X, Innocent XII, Benoit XIII, Clément
XII, Benoit XIV, l'io VII, Grégoire XVI, Tic IX.



: : Jean XIT,

IV, Innocent

iïl, Clément

rj, rie IX.

DIX-SEPTIÈME LETTRE

J'^ii route pour h Pulfxi'iup v , .i mes ine — ^„pte, à vol <!'oùetn - Fxein:'-,,,,

— En mer. ^ ^ "p'es a BrU.lm

A BORD DU Poséidon, le 28 février 1893.

m^&. YANT assisté à toutes ]e« fêtes du jubilémmM '^"'^"^^"^ '^' ^- ""• ^^-^^ XIII, le pre-

mWl^ A
""?'"* '^"'""' ^•'^'^l"^ •'^" lendemain

v|m. de la messe papale à Saint-Pierre de

À,^ Rome, partais^e pour la Terre-Sai..tc, prenant
' ^- toutefois le chemin des écolier,..

C'était le 22 février.

Au fond le pèlerinage ,1e Jérusalem était l'objet pré-
'loramant de mes vn-nv n. •

•

^
niGH vœux. Qui pourrait s'en étonner ?

"Il n'est presque pas un chrétien, écrit MArthur Loth, il n'est presque pas un chrétien, pas
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Un antiquaire, pna un érudît qui n'ait rêvé d'aller voir

la Piplestine, cette terre illustre et sacrée, toute remplie

des monuments les plus insignes des premiers as^cs et

des souvenirs les plus vénérables du monde. D'Abra>
ham k J?sus-Christ, tout ce qui peut intéresser l'huma-

iiité est là. Ausoi mille contrée n'exerce-t-'elle autant

d'attrait sur les imaginations et sur les cœurs ; nulle

n'occupe une aussi grande place dans les annales du
genre humain, C'est par elle, pour ainsi dire, que com-

mence l'histoire et c'est à elle que se rattachent le?

desvinées des peuples. Jésus-Christ domir.o tous le.-'

siècles et la Palestine est sa patrie, la patrie du peuple

juif auquel tout converge avant lui, la patrie de l'Eglise

à 1 iquelle tout se rapporte aprJîs luh"

Donc, en avant !

J'avais pour compagnons de route ; MM. les ahbée

C. Swéron, curé de Sainte-Luce (Maine), Fox, Kaster

(Wisconsin) et lï. Deslauriers, vicaire k Woonsocket.

La -oie se lisait peut-être sur nos fronts ; mais ce

n'était -oiirtant pas sans émotion que nous quittions

la Ville >V,^prnelle. Semblrthle k O'Connell qui, mou-

fant k Gênes, léguait son corps à l'Irlande et son cœur

à Rome, tout chrétien, et le prêtre en particulier, ne

sort point de Rome sans y laisser une partie de son

cœur.

Et long'temps aprè» iHniage de Rome nous poursuit

toujours ;
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dons poursuit,

a parle, souvenirs his,„rK,„e., ot par la ,„i|e„o

o,; ::i!t s'::: t :,::;'''"' ^™'^' ''"--'-•

r„ "Irfa "; " "'" '^-"•">">«o..s considérable,
I or. ngers, de e,tr„nn,ors et d'oliviers. Presnne p|„,

;o-.esn.ie„.eni:i:reX;;::r.°tr::
«ronve encore ici les "déliées de Capone," comme •

-P^J-An„,bal: c'est toujours la 6W;,„,v,;;

^
Campagne Ilenrense." On , fait ,r„is'récol,es ^"" P"'"'""" 'I"i« «»' pauvre !.. Sans doute

<ie ruine incleniable est l'enfroH-n.. .i ' ^'^ni.
1 entretien désastreux d'nnoimmense armée Oh ' nn «-. i ,'^e. un

. on ne se le cache plus, la Trinle^^".ance cofite cher aux " Italianissimes V-
^

ACapoue-pemeville asse. co.uette, mais trist.te lehre et par ramollissement des soldats d'An^"•bal et par une victoire de l'aventurier Garibaldi
-nousfaitremar,uer,àpeudedistancedelt:e;:
nionument fun^hre d'un officier ai,,lais tomhé t^L-

la bataille de 1859. Tlusieurs compatriotes du u..
<lescendent pour le saluer de plus près :
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Sta, viator, herœm calcan !

Bientôt Caserte montre uvec orgiio'l le superbe paiai^

de marbre bîîti par Charles III de Bourbcn.

A une îk'mi-heure de distance, nom; apercevons la

cimo enflammée du Yîir,\^e, va son "capuchon,"
comme l'on dit ici.

Enfin, il était six heures et trois quarts quand nous
arrivâmes à destination.

En attendant que le beau soleil de Naples se lève

mv ia ville, entrons à l'Hôtel «l'Amérique et causons
un peu.

Naples est toujours l'attraction dos étrangers. Elle

sourit aux touristes comme Rome aux pèlerins. Naples,
" c'est la gaieté, l'entrain, la jeunesse irréfléchie, l'in-

souciance. C'est une cité bruyante, exubérante, où la

vie éclate en fusées et en chansons. Si on représentait

Rome sous les traits d'une grave matrone d'%e mûr,
sérieuse et imposante, Naples serait bien figurée par
une jeune fille légère et rieuse, pleine de vie et de joie

expansive. Oui, Rome avec ses ruines, ses arcs do

triomphe, ses églises, ses basiliques ; Rome avec Saint-

Pierre, avec le Vatican, avec le Pape, revêt une majesté

qui lui est propre, (pii frappe et qui subjugue ; c'est

bien toujours la noble " matrone " d'autrefois. Naples,
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superbe paiai*

on.

ipercevcns ]ii

" capuchon,"

s quand nous

aples se lève

le et causons

mgers. Elle

rins. Naples,

Méehie, l'in-

érante, où la

représentait

âge mur,

figurée jiar

no et de joie

868 arcs de

! avec Saint-

une majesté

ugue ; c'est

oia. Naples,

au contraire, c'est le bruit, c'o.f bi vJ

L't'tc, la nature éveillée
Partout se répand en tons sens :

J"r larl.re en épaisse lenillée,

;.!!.!""'"" '" '''™''^i'« caressants.

-uainnao.^ Uiartroux. Et l'\ «n-i^i i

,„ . -
• ^^^ '''j •''"r le balcon de ce s-

tnan-e des arts, contenipl
UlC-

1,I ' "'"" "'"'"" ""^ ™'"' -i- '-« «a ,.„b.

De palais et ironi!,ra;'es
Ce golfe immense est\-oni-,mné

Quel magniiî.pio spectacle ! C panorama n'a d'étra],
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dit-ou, que celiii do Constaiitiiioplo. Coliii de QiK'l)ec

viendrait donc en tiMisiènio lieu ?....

***

Une exeiirsiou intéressante est celle du Vésuve et <le

ronipéi. Coninic le temps devient sond:)re, et que
d'ailleurs j'ai déjà vu <le près le volcan, contentons-
nous de visiter à nouveau les ruines de l'antique cité.

Au reste, d'illustres personnages nous y ont précédés.

Cicéron y composa plusieurs ouvrages ; Tlièdre, des
fables, et Senèque y i^nsin les plus beaux jours de sii

vie.

Mais aujourd'hui on est saisi d'émotion et de pitié

quand on se rappelle la fin lamentable do l'ancienne

Pompéia des Romains, ensevelie tout à coup sous une
formidable éruption du Vésuve, l'an 79 de l'ère chré-

tienne. Ce fut un horrible châtiment comme celui de
Sodome et de Gomorrhe. La main vengeresse de Dieu
s'est appesantie sur ce théâtre des jcussancas païennes
et n'y a laissé que l'image de la mort. L'homme est

venu après, et, secouant la poussière de cet immense
tombeau, il a achevé, sans s'en rendre compte, l'œuvio
de la destruction en transportant ailleurs — au Musée
National de Naples —jusqu'aux débris de mosaïques
qui couvraient ici et h'i le pavé de l'opulente cité. . .

.
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l'C 24 février.
Aonr faire divorsion h ces trUt,^-

visitons lo len.lonnin In
«onvon,r8, nous

.le.YapIes.
""""'" ^^"^^"-••-

1- M- célèbre.

I^'égliso (le Saint-Janvier fiout i

;^-^o.onae connaît le nJ.::;:.;;::^
l'^rement le <lix-neuf senton.bre L I

"^.^ '7'"' '•^'^"-

'i'l»^^foc-tion du san.,1,, r ''"^' "'"^ •• ''^^

Bénévent. ' '^^'"''"•^ '"'"•^^''•' ^'V-iue do

A.i moi,s,le .septembre 1882 i'-n U' • .

témoin oculaire <lu fan.eux nurac'le d
""•""""

-i;^-vante et originale .uii:;:::;^^^^^^^^

f
^'«^^« la parole à l'al>bé Boulfroy

:

" I>eax chanoines de la collé.rioi.. ,i '

toi le buste on iro.^..f i

'*''''"
^^^P-^^^-^''^ sur l'an.

l'»rgo„t „,a«if p„.ti„„„ ,„,,,; ;""" ror.0

^ '^ f'an.i^ des ampoules
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(lovieimc li.iuuk' ot vonuL'il. JV'iuliuit ce temps, la 1, ulo

prie; mais la dévotion ilos Xapolituiiis n'a rien (pii

roâst'inblo à rorni.son di' .ini.'tudo do sainh' Thérèse.
Ou entend d' .V

: . murmure confus de voix sup-
pliantes

, iKMi à peu, avee un crescendo .pic! la fui

et l'amour rendent mac,niitique, ce murmure s'accentm,
il vibre, il éclate. Les femmes lèvent les bras vers la

atatuo du saint qu'elles conjurent avec larmes en lui

donnant de petits noms d'amitié, et bientôt une
immense clameur remplit la vaste église. Ce désor-
dre, ce bruit, ces cris surprennent d'abord l'étran-

.içcr
;
mais il y a dans cette foi passionnée (pielque

chose de si saisissant que les plus indifférents ne tardent
pas iï partayer l'émotion générale, (^uand le saiiy.

devenu liquide, bondit en gros bouillons dans le reli-

quairo, un chanoine s'écrie eu le montrant au p niple :

Sanguis liquidas, sang li.piide ! Alors aux prières

ferventes, aux invocations pressantes do la foule, succèdr
un long cri (renthousia^me, le T'e Z)e,«», s'échappe dr
milliers do pntrines, l'orgue et les voix prennent ces

intli-àonsoni -s que communique l'onthonsiasme, et le

frisson du divin court dans cotte multitude de croyants.
T,n bannière est aussitôt his.,lo sur l'une des tours del

,

cathédrale, vingt et un coups de c.inou sont tirés en
rade, les navires s- pavoisent, et toutes les cloches d

la ville se m3tteu; en branle ; le soir, il y a iUuminatic»i

générale
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'"«'•«liv à cette iiole di^ 4i

'-•"i-'«ca^du„j; „tr:f°^''™-•'"''«-^-

S'"-" ").;» chanoines il„T,-- .

'"'""'"" ""'ot

•1"« '- .NinKlc. J.„i„a, ,,„„?
' ''" ""n«oulca«

-u. a„ „i,.no,o,
,

"'""" "°'« «°°' l'on,,,..

'!'' "-ta „„,io„„„,. '"""™f«""»-s.lc.„ri,„.,„|,„.
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Duiifi l'égliric (lu Suiiit-Domiii;«iiuî do.s Prôro.s-Prô-

cheurs, avec quel boiihuur je lu'uguiioiiille (U-vimt la

tombe (U saint Tliarsieiiis dont jo vous al parlé dans

ma " Sixiënu! Lottro." Lu corps do nilustre martyr

de l'cucharirttie a été transporté ici en 164(J.

On l'a roprésenté, au moyen d'une statue en cire,

grandeur naturelle, et remplie do ses roliqucs, por-

tant d'une main un kuKpict do lis, et do l'autre un

ciboire qu'il presse amoureusement sur sa poitrine.

Dans la chapelle latérale, à droite, regardez au-

dessua de l'autel le crueifix miraculeux qui adressa la

parole ù saint Thomas d'Aquin. Le docteur angéli-

que venait de composer le magniticpio otKoo do la Fête-

Dieu, et il priait devant cette image sacrée. Tout à

coup, do la bouche du Christ, il entend ces paroles :

Bene scripsistî de me Tkoma ; quam mercdlem m/-
pies f Vous avez bien écrit do moi, Thomas

; quelle

récompense désirez-vous ? " Xulle autre que vous-

mSme, Seigneur, Non (d'aun iiisi te, Domine," répondit

le saint.

***
Le 2ô février.

Mai il faut partir pour l'Orient, via Brindisi.

Le trajet est long : 92 lieues de chemin do fer. Ce

sera une course d'au moins dix heures, à cause dos

Apennins que nous franchirons à une hauteur de 3,400

pieds, vers Portcnza. Do là, nous descendrons rapide-
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^ I*" '!« Til,.!,i,uIo iloit ,o„ „,.! • , I

H""t IV,:.,e,„,, ,,„„„„„
""" ""«."0 ,V „„ ,,„,,^„|

l'Oint ,1„ g|„|,c ,t »V fo„. ,

""""'
'"1

«"Jour.n,„i,c„,„,„,u
°'^' '"""''•

I«"-f»i«

lo« eaux lom V
':''"' "'''"'"•"'''-

Ce lac ,0 pr,!,onto «ou, u„ »,„„„, ,. j ,."""•

-«le. Sa .„,„„e„, d„ 1.0^::;;^:™"'
Vmtorze mille», et «, ,,,„, ^^„ ,,,. ,

""' '' '=""«»'
1

P~fo„deu. Sceau. J„ luct T .t' '-''"'Hneuses.
"^*^^ ''^ très poisson-

to»;T:::';r;;r'\';-^*''»-">o"n^-aa„,

peine y voi..„::„^X': ,7™ -«'->'»: à

ble» barques de „&h'" ,
"'?° """"" »'»»•-

Terre .Zn,e.)

' "' <''""* ^»*™'-- * (<
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ment la pente ,lans ]a divecth^~^'~'~~^

285

<lo

Revenons au i),»i,f 7 1,'i^i point (le (It'noi.t A

»:-iuwe ...0.0,, ,,,..„,„ „J„\,;--/7. ^0,

•"S."'" .lo ma„vai,, temps ,,•

^^ " ""''
^

f--"..^e,e.„. „.,:-,:::: xfr""'''-

i."l.rovis4 Soif . ,„„. .
'

'"'""^ ''"= «" raoï.t bia„„

'-i^e :::z:::xr 'V'''--

Depuis, elle s'e.st refinîo '
''^^^ '""'•''•

»'»"<leut également partout
'

"S""'

-::^:r:: :;:;;;;;:r
" * ''
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iHMit «les châtelots, rappelle a^sez bien hi Corn'u-he.

Mais, en ce niomeut, nous p^'uétroiis dans les terres et

fuyons vers rAclriatique, en gravissant peu à peu la

montagne. Rien do plus pittoroarpie. De chaque côté

(le la voie, les raniitication> des Apennins aux cimes

capricieuses découpent sur le ciel une ligne brisée (pii

ondule comme la mer... Ce sont des cônes, des pics

escarpés couverts de neige, puis des gorges p ofouùes,

des l'avins où boudissent des torrents, et plus loin des

plateaux incultes ou de gras pâturages. Ici, le grain

fait très bien ; mais l'Italie manque de Ijras : l'émigra-

tion est une plaie comme son armée !

A partir de l'ortenza, nous descendons avec uni'

vitesse vertigineuse le versant oriental. Le littoral

de l'Adriatique est aussi riant et aussi fertile que celni

de la Méditerranée. Mais abrés^eous.

A six heures et quart, nous sommes à Brindisi on

Brin<les, l'antique Briiniusium. dont le nom c>t

souvent cité dans l'histoire des guerres de Macédoine,

de Grèce et d'Asie. Sylla, Cicéron, Pompée, Horace,

Mécène y séjournèrent tour h tour. Virgile y mourut

l'an 19 avant J.-C. Pourtant, cette petite ville per-

dait déjà de son importance.... Peu pittoresque, avec

des collines sans relief, Brindisi et ses environs méri-

tent plus que jamais cette description pou tlatteuso due

à la plume de l'autour de VEnéide :

" l'rod'l ohurinv-f viiHcf, humihniii>ie vulet)im Iluliam."

Wî
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I-o même soir •^; f :,.,.•

^""^

vers huit ]]..nre' 1
•

"«it une teinte argent^..
^'î'Iou.s.aMt ,Ioh-

Tempéi-atiire sui^erbe.

midi, nous ,l„„w„,„ ,„ ,,., " ''^' •>"*• Vor,

'"°-"'«—o^'^.^"::;:;^::"'"°'"-^^

'a G.*oo, ™,u c„„vc.,,o: ,,0 ',,7 T
" ' ' ""*' '•"

i.A .le ha,,,™,.._,t^ "*''• "^"."^ •'>"- ««."00

^..' .^.i^i.. .le cv„,„„„ ; ;r
« ,' - '.'^^ .-i.-!,...

«..(.les l,„„„„o. bio„ f,i,. ,

"'^"^— r.« C,-.!toî,s

-'^ ™-"~,:,r;:„:::j;::ï:.-"-'^--
-^ralhoureusement,

Ic.^ Turc, rt I.>« n^'"c.tt les Grecs i-orst^cutent
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CCS liéroïques chrétiens...Comme l'Eglise souftVc, surtout

eu Orient !

La mer est calme, tranquille, rien n'en ride la surface :

c'est le Saint-Laurent par un l)cau jour de juillet. En
vérité, nous sommes plus heureux, plus heureux sous

ce rapport, que l'apôtre saint Paul qui, se rendant de

Syrie à Eome, après en avoir appelé à César, subit ici

une violente tempête. (Actes des Apôtres 27, 7, 20). Le

récit sacré nous apprend que, cherchant un abri pour

sa frêle embarcation, le l)atelier contourna la côte

orientale de l'île (vers le cap Salmone), mais fut rejeté

par le vent contraire VEucolydon h, l'île Claudia

(auj. Gavdo) et enfin alla faire naufrage sur les brisants

de Malte. Il est vrai que tous se sauvèrent suivant la

prédiction de l'apôtre, mais je n'aimerais pas à tenter

l'épreuve !

A trois heures, nous passons près de Gavdo, habité

par de hardis pêcheurs, des chasseurs émérites et

d'habiles marins.

Maintenant, nous perdons la terro de vue.

Le 28, temps magnifique, soleil radieux, ciel et mer

d'azur. Je ferme à la hâte cette lettre déjà trop long lo

et vous dis : Au revoir dans la terre des Pharaons.
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DIX-HUITIÈME LETTRE

'•'»'tr P'»'r Jatfa.
'" """'''"'"^^ e.n->n;h,n - E„

Alexandrie, le 2 mars 1893.

1 "'^-tenoux continent africain, et à quel-

S Z"'
^'^"'-^^ -"'<^'"-^t de la terre des

J iiaraons.

J "'
'""°"'' '""'"*

^"'"-""l'O.-t.l-Alo.'
and rie.

Il était huit heures.

V™,„e,,„„vo. v„u»fi,ia. u,a..i„„c.i,l™ ,1„ co„„
-1 '"1 l..tt„,-cs,,„o ,,,,0 i,r&e„tc IA-U„, „„. ,„ ,;,

°

;;;»
>%iou

.. ^-.,„. .-A,,,,., a„ T„,; 1.^r
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liroiulre lo navire d'assaut.... Les plus iiitércssant.s sont

les Arabes avec le tarbouche (tiique), le burnous, la

longue clieniise Hottanto d'un l)le(i obscur ou d'un

blanc équivoque et lo pantalon plus large que long

laissant A nu leurs jambes couleur de bri(pie. Conime
vue d'ensemble, que dire de toutes ces ligures bizarres

qui se meuvent sur le quai comme des fantômes?

Toutes les couleurs de la peau, depuis le noir opaque

jusqu'aux carnations à peine brunies, on passant par

toutes les nuances du bronze, se mêlent sur ces visages

étranges. — :Mais, ne riez jkis. Loin de 1;\
; pour le

moment, tenez-vous bien, tenez surtout vos colis, car

c'en est fait, les fils de Cliam et du Prophète envahis-

sent dtyà la passerelle. Oh ! le fiot montant de crois-

sants, de fez, de turbans, de burnous, de tarbouches !...

Battant en reti-ïuto, nous cédons un instant à l'invasion

mahométane, à ce tourbillon de moukres et de drog-

mans— la onzième plaie d'Egypte. Enfin, gr/ice à

un employé de l'agence Cook, nous échappons heureu-

sement et aux nègres, et aux mulâtres, et aux Arabes,

et aux abominables hakchiches (pourboires.)

" Alexandrie est comme la porte d'entrée d'un

inonde, d'un ensemble de mœurs et d'usages tout à

fait étranges, pour celui qui vient d'Europe ou d'Amé-

rique.

" Ville semi-orientale et semi-européeune, elle oftVc
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'"""'"• "' '"""l"''. '"" ".n"ff„„ ,1c poil ,,„ ,.|,„„^„,„

::;;t
;'^"' "'-""«"— t«t„,„„o, „„,„«,.,,,

7
""'<'

^7 '"'''-."«"«« ..ooro„,,i.„,. :
•' »";- "oncl,„l„„„„o„t avec «. .,,„„,„„„,, ,„.,„

salons somptueux." i

#*#

ivosotte. ,Soii corps rosto o\n.v^.{ i„ i1-s icste oxposcj dans le cemioil toutt-l« ..u,o,.vK.._c,™,no
„„,,..„,„,,,,, ,,,,,

^'u "«. tllo „,t ,,„„, .,„,j^ ,„_,,, ^,^ ,,j,

__Avant Je commencer la visite d'Aloxan.lne, rafraî-
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cliiswolis iiii 1,1.,, nos souvcMiirs. F()n(l<k'piir Alexuiuliv-
Ic-Gn.iMl, l'un 332 avant Jésns-Cln-i.st, dlo partairia

iivco Mc-nipliis, Tliôhos, Elôi.himtine et lo Cairo, l'hon-

neur (IT.fiv lu cuiiirule (le l'I^pto. Sous les l'tolt'-

inéos, ollo atteignit rapog.'>o dosa oloirc. rtoléniôo
Soter conimcn./u sin- l'îl,. ,],. I'|,:„.os, ,^„i ,(. drosse à

l'entrée du i„.rt, eonime une <entiuollo uvunei'c
le oéR'bro pliure, regar.lé eoinme la >epti^nie merveille
du monde. Ce phare, on le suit, a donné son nom à

ton» ceux qu'on construisit ensuite, partont ailleurs,

pour guider les navires.

Cependant, après les l'tolémées, la IJome de l'Orient

connut des jours de décadence. Afalgré tout, au temps
de saint Paul, ses vaisseaux sillonnaient ciK-oro toute:-

les mers (Actes des apôtres, 27, 6 et 28). Saint Marc,
disciple do saint l'ierre, fut le premier apôtre de ce
pays, ^farchant sur ses traces, saint Athanase et saint

Cyrille y établirent une chrétienté florissante, pendant
que saint Antoine peuplait d'ermitages les solitudes de
la Thébaïde.

Mais al)régcons. En 1798, Napoléon débarque avec
son armée sur lu plage du Marabout, et, sans coup
férir, s'empare d'Alexandrie, l'eu de temps après, les

Anglais brisent les digues de la -Méditerranée et

inondent complètement les vallées environnantes : un
" blocus continental " en miniature .'...Cependant, sr
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'. Lnf,„, la ,.eK.br. bataille .lo< ••vranmleH,

'"" >^'"^' *1- "'!"-- .10 Ma.nolnl ..,,,e,.Ma

^1^ . la ,,o„. ,^^

<'^"^'h<iu.s, .^„o ce vieux l.orceau ,lu nion-Jo lui

";enuont a tonne durant doux années do ,.uorros otdo
-vont.onsostétonnauto:rousen.,.,etb.;o,on.

''';"7^'«^-'^Pl'--onsidérabIe,ui existe s rvallée uHil, et leur carte d'E,,pte ci one<.e la
.omplete que l'on i>os,hdo.

^

" ^^'^ '•«^•";fo 'los Français, on .soptendn-e 1801, remit
1^'W sou. la domination ottomane."

BK- un sièele plus tard, en mi, les troupes

^
aux ammes;ot la déroute d'Arabi-paeln,.

Toll-el-JveI,n-, laisse le champ libre à la prépondérance
o.ivalussante lo la ^m-o Albion.

#*#
Actuellement, la ville so roi;.,. •

i
>

MHc -sL u'le\e raimlemeut du ses
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mines, ot prend de plus en plus une toilette euroiiéenne.

Ha population est d'environ 350,000 habitants, dont les

catholiques se répartissent ainsi : Latins, 40,000
;

Maltais, 8,000 ; Grecs-unis, 6,000. Le reste se compose
d'Arméniens, do Turcs, de protestants, etc. L'éveque
latin d'Alexandrie est aujourd'hui Mgr Corbelli, de

l'Ordre Séraphique. Le coup d'ceil n'est pas des plus

pittoresques. Dans la Basse-Egypte, en particulier, il

n'y a ni montagnes, lu collines.' Ce sont partout des

plaines généralement arides. Seuls les bords enchanteurs

du Xil font exception. En somme, Alexandrie est

basse, unie et sans relief. Et puis tant de révolutions

l'ont bouleversée qu'il n'y reste guère d'auti(piités.

Jusqu'au quartier arabe (^ui, en se .i?odernisant, pc/d
de plus en plus sa physionomie orientale d'autrefois.

Pourtant, il y a pour le touriste une intéressante

excursion ;\ faire.

Accueillis avec lapins grande bienveillance parle

11. r. Antonio da Tivoli, supérieur de l'hospice

franciscain, nous avons encore le bonheur d'avoir pour
ciceroni le R. P. Stanislas et l'excellent Frère

Antoine. Prenant alors deux coupés, traînés chacun

par deux superbes coursiers arabes, nous visitons à

loisir Alexandrie et ses environs.

Voici d'abord la colonne de l'ompée, le seul monu-
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l.akc ,,d,„ ,,„..lco,Kj,K, A l„ place ,ks Consul», ,-iKy,
•"- M .. »m.,K. 0,,,u.t,.c. ,l<. M^I,c,,K.SAIi, ,,,.*1
S-»l'rè,-o ,lu .jo„„o KkM.o „,,„c.|, AbbItM. U- ". ,U. ,„ ville, ap,.;., avoi.. vi.i« ,,.,,,„,,,, ,^,^,

e^Ml„,.l„IV„p|,;,os>a,l,„i„i,„,,„t,,„,a„|„,,„,„,,„,„,

"a,l,t,„„,,e| „„ s. Atl,a„.,., f,,va,„, ,I„„s une bar^uo

tIT'™'";'"'
"' ^'''"'^ ""' l-l'I"--uis.aiL:

i ouf, t„„, „o le. ree.o,nuai..,,„„t ,,a., il, lui .leman.lont, k
l>rule.,,„u,,,.,u„

: " ,Save.-v„u. .,ù o,, Atl„.„a.„ ,

evecjue lu,.„.f™e. ,e„u,.e.
,„,,i„„,,,.. I,, ,„„,„„'„. ^jI«„ ,,ue le noble fujjitif eu, tout le ,en,„s ,Ie .an.e,-«" onvageet de gagner une grotte ,,ui servait ,1etombeau h sa tamillo.

Il va sans ,lir. ,^,,0 nous non. arrêtons pour vénérer
00 .souterrain fameux, renfermé aujonrd'lnù dans un
^.agmHue jardin d^^^^^

Peu de villas romaines peuvent ôtre eon.parées k cet
t<lon, plante de palmiers, d'aeaeias, d'abrieotiers, de
.^ycomores, de citronniers, d'orangers, tout en fleurs
avec des avenues splendides et des parterres où s'étale'
toute la nehesse de la végétation tropicale.
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Là-bas, à l'cxtrémiti' du jardin, il faut i^ravir eo

tortre, ombrage' de palmier^ et jouir du panorama :

d'un côté la plaine, le canal <l(i Nil, aux ondes dorées
comme colles du Tibre

; au d-^là la ville, puis le lac

Maréotis qui se confond au loin avec la ligne bleue de
lu Méditerranée.

A nos pieds, un escalier eu pierre nous conduit à la

grotte de S. Atbauaso. Elle est fraîcbe, humide,
malsaine. On y voit cinq ou six tombes vides, creusées

dans le roc.

Rebroussant cliemin, nous allions sortir du jardin
quand nous rencontrons un gentilhomme aux cheveux
blancs: " C'est le propriétaire, sir ^ntoniadis," nous
dit le frère Antoine. Aussitôt nous lui présentons
nos hommages.

Entre-temps arrive le jardinier, un Arabe, dont la

manière de saluer nous amuse beaucoi A quehpios
pas de son maître, l'Arabe s'arrête, poruuit sa main à

la bouche, au front et à la poitrine : c'est le ver

2->lus nltra de la civilité vis-à-vis de son maître. Ll-

iils du désert ne se découvre jamais, même pour saluer

le khédive et le sultan. Seulement pour eux, il com-
mence par toucher la terre du doigt avant de poser sa

main de bronze sur la bouche, le front et la poitrine.

S'agit-il d'envoyer un bonjour :\ son aîni, ou veut il

vous remercier d'une politesse, il se contente dr
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Jrq^per sa poitrine, on ajoutant quelquefois
: El-

hhamdouUUaK séid (merci, monsieur).

Autres pays, autres mœurs.

Au retour de la villa, nous visitons l'église Saint-An orne, ou jadis le fondateur des ermites de la Thé
baide venait prier souvent, dit-on.

Continuant notre course à L.îtons rompus, nous pas-
sons près du lieu où saint Marc, l'apôtre de ce pays
tut décapité. On sait que les restes de l'illustre martvr
ont ete transporté., à Venise.

A vingt minutes de 1^,, nous arrivons aux Aô,,;nes
de Cleopâtre, ou plutôt à l'endroit qu'occupaient ces
-eux obélisques dont l'un est aujourd'hui à Londres
I autre à [^ew-York. '

En face de nous, voici les blocs énormes du vieux
phare tombé en ruines. L'ancienne île de Tharos qui
lui servait de piédestal, est reliée h la mer par L
chaussée.

î^ous terminons enfin notre excursion en parcourant
le quartier an.bc, sale, malpropre, tortueux, pauvre
avec une population misérable, nonchalante, hideuse \
voir. La moitié de ces gens-là est couchée à terre"
autre moitié est plus ou moins accroupie, à côté dé

bazars à peu près déserts et dans lesquels dominent
<los pyramides d'oranges, de citrons et de pastèques
au ventre rebondi.

'^
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Décidément — ou l'a dit avec raison —. ce n'est pas
en Egypte qu'il faut chercher le beau type de l'Arabe
fier, digne, noble et civilisé, mais bien à Tunis et à

Alger,

#**

Aujourd'hui même, à 10 heures du matin, nous
partons pour Jaffa, remettant au mois d'avril le

voyage dans la iraute-Egypte. Notre paquebot est

le K/tédiric/i (en arabe J)<ihhihlie/,). Le soleil est

brillant, l'atmosphère tiiide, la mer une nappe d'azur.

L'équipage est gai, souriant, animé. Parcourez les

groupes de voyageurs, vous entendrez tous les idiomes
de la tour de Babel. A l'avant du vapeur, les Arabes
ne quittent leurs divans que pour invoquer, sept fuis

lojour, Allah et son Trophète. Vous connaissez leur

prière favorite: Allah séidi, Mohammed bel Kébir !

(Dieu est grand, et Mahomet est son prophète !)

Oh ! vont-ils nous en doinier du bel Kébir d'ici A

Jaffa! et, pas une vague, pas un sitttement du
navire pour étouffer de temps k autre leur chant
plaintif.

Cherchons h nous distraire eu voyant fuir derrière

nous les rivages fameux de l'antique terre des Pharaons.

Pour moi, me promenant de bâbord \ triI)orJ,

je fredonne avec les Hébreux se dirigeant ver.^ la

Terre Promise, le joyeux psaume : In oitu Israël de
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'lo in mort !
.."

'° '
"'"'•''"-'' " '^ ''ombre

Quelle apleiidido nuit !

Le fl„„„„,e,„ e»t comMK. ,Vito\k:> «iutillnnte • •

'" "°«"S» * rW'W a„ ,,i,,,,e „,,., '""'f
^

'""

;™^-.^- «.•»*.,..,„„., eo„,„,e .»;:?";,;:

s™,l 01 M„|,<,„,e, es.^!;„ p,; *,f:''"; """!" Dieu e»,
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ii

Rêveur, les coiulos appuyés sur le bastingage, je

restai longtemps, écoutant ce mystérieux concert fie la

nature qu'entendit un jour la méIancoli(pie auteur des

Orientales.

EXTASE

Et j'entendis une grande voix.

(Apocalypse)

J'étais seul près des Ilots, par une nuit d'étoiles,

l'as un nuaîj;e aux cieux,sur les mers pas de voiles.

Mes yeux plongeaient plus loin (pie le monde réel,

Et les l)ois, et les monts, et toute la natun;

Senililaient interroger dans un confus l'uirnuin!

Les tlots des n^ers, les feux du ciel.

Et les étoiles d'or, légions inlinies,

A voix haute, à voix l)asse, avec mille harmonies,

Disaient, en inclinant leurs couronnes de feu
;

î;t les tlots bleus, <iue rien ne gouverne et n'arrête,

Disaient, en recourl)ant l'écume de leur crête :

" C'est le Seigneur, le Seigneur Dieu I

"

Le 3 murs, do bonne heure, nous sommes sur le

pont : il nous tarde d'apercevoir la Terre Promise !

Mais, hélas ! la distance qui nous en sépare est encore

bien grande. Comme la mer est belle avec ses reflets

argentés !.... Soudain, vers onze heures, voici le sommet

du Mont Carmel qui émerge du sein des eaux.

Peu à peu la longue chaîne des montagnes de Judée

se dessine à l'horizon. Enfin, Jaôa nous apparaît h sou

tour avec ses maisons blanchissantes, ses mosquées, ses

minarets et ses grandes dunes au sable fin et jaune



I^Ea-ElSTODE

j..Pi.otn«Hu..u. vin, „,,K,f;::;:,:;:'
""[

Aujounl'hui, J^m. est le pronm-r nort ,1.. T
'

Sanjto où débar^u... ton. ,i V^.n^'J'^'^^
«lont (hroctomont à Jén.salen, Tonf

p"

pa,.„Wi„lo L«ti„o, .,e,.o,.vio ,,ar kfF ^^^
giinlicns (les Saints Lieux.

"-'nLkuUM.

On peut vi.,i,„,. ,v Jaffa, l.„,„|;,,„,„,„„„(
Maison ,li. SimoTi-k.-Cori-ov,.iM- ,.;, i

^
.

t:''sa:;;r'
'^ '™''" '"-''-'-'•-

remchoomonf .1 ,

'''/.''^'^'^' «" l't'nt aussi visiterlenipiaceme. t (le la Maison de Tabiti.e ', la suinte I

^^«n.. et qui fut ressuscitc^e par saint Pierre.

1—Cet ('iH])];icnueiit se trouve <I'in..;, i t > •un vieux cinu-iièro ahnndonn" ',.>;' ,' " ^''^^''""". «l.m.s

^^mlrolt pivei. ,1e la MaSl-Tabi'ht'. ''' '''''''''^'^^ P^"*
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P„.
"^''l'Ii iioero vil. va .loue «o rtili,..,

''"i«o™ns „«t.., ,„r„ «.ert. d ,
,

"•""' """

•«•«"«-Clirist
• """"l^'. -Notrc-SoTsiioi.r

D»;..rc, «„„ve„ir» se ,.™...,„ eue,,,. ,|,„„ „„t,„

I^J.n.. If,, amvt.rct le. cMro. ,1„ Li|,„„ ,,„„ ,,

itJ^.Jcfii, les murs ,1., la ville. _ Mai, ,14i.\ u i

«"-.ne,,a,,,,eW.eMe,,,at*r^^^^X^^^^^^^^^^^

Ugence Cook, et, s.tc.e .r„,,e„eo au ve,.,,
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et (les brisants reilontaLlos du port de Jafta. Bref, à

une heure, nous sommes à riiôtol de Jérusalem, dont

le nom nous fait trc?saillir....

Au revoir dans la Ville Sainte.

:0^m-



DIX-NEUVIÈME LETTRE

»^l^ESd. loi,, I.S villes .,•(,..H.,, ,„,,.,.

Mpâ ^^"^''"' '=' ''''"^ ''^"^'^ <.l.pu.v„.... A la

fe^/|A, moi.Hhv brise, <los l.os<,„ots ,1e palmiers,

i^5 ^ au-lessns .les t..its et .les blauehes terrasse^

i^V^ absolument connue, .lans la plaine voisine'

f>^
les eban.ps de blé balancent ]éo.t,o„,ent lenrs^-lo.. Des centaines .le minarets montent .l'un

-.bomlet.lrc.sentfi^r.n.ont leur tlèche ai.ne .,ui
'l-lnro le t.nmuuentda.ur.... Vraiment le coup .IVil
- pittoresque, encban^ur

; mais, pénétrex-vcus A
•"^^'n^^-- <le CCS anti.iuos cités do l'Asie, oh .'l'illusion
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qui VOUS a séduits, tout h l'heure, disparaît bien

vite. — Tar exemple, la petite ville de Jafla, étagco

en amphithéâtre, est d'un aspect ravissant. Mollement

accoudée sur sa poétique colline, elle semble n'avoir

rien perdu des charmes qui lui ont valu son nom de

Ijelle, <jrarkase.... "Vous mettez pied à terre !... Quelle

Iiorreur !

Assaillis tout d'abord par des essaims d'Arabes en

haillons qui, dans tous les jargons inimaginable.^, vous

demandent vos colis et le bakchiche, vous traversez

des rues sales, étroites, tortueuses, voûtées, mal pavées

— véritables casse-cous indescriptibles. Et, pour agré-

menter la promenade, vous croisez, à tout moment,

ces longues files de cliameaux, venus de Gaza et d'un

peu partout, avec leurs énormes charges d'oranges ou

de céréales. Gare à vous ! Comme leur ancêtre, \v

chameau de Jérusalem, ils ont un goût prononcé pour

les " trous d'aiguilles "
; et alors, jetés à terre ou

contre la muraille, vous pourriez voir du môme coup

plus de chandelles que vous ne le voudriez... Voilà

Jaffa la belle !

Cependant, à un carrefour voisin, regardez ce clocher

de l'église des Franciscains qui, sur la hauteur, domine

tous les minarets de l'Islam ! N'est-ce pas merveilleux

de voir la croix supplanter ainsi le croissant dans une

ville essentiellement mahométajie ?
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disparaît bien

e Jaffa, étagée

iiit. Mollement

semble n'avoir

iilu son nom do

erre !.,. Quelle

s d'Arabes en

iginables, vous

vous traversez

es, mal pavées

Et, pour agro-

tout moment,

! Gaza et d'un

! d'oranges on

ur ancêtre, \v

prononcé pour

)8 à terre ou

u même coup

udriez... Voilà

rdez ce cIovIjit

mteur, domiiir

as merveilleux

îant dans une

Corto,, „„„, a>,ri„,„ vo„l„ «o^s^^^^Mh^toIZ

Jérusalem. Déjà deux coupés traîn.'. -Vl
chevauv ..rni / •

'''"''^""
l'^^' trois<^iie><iux arabes nnv ï-hm.,-.*. i>

r.,n , ,,
' '' '"'"''' "<"'» iltteiido.it

-Mtai, : ,.é,,„,„i |.„„„,, M..|„,„„„„, ,,„„^ ^; .^';
•ions partons.

"^ est pi et
,

#**

Au l,„„t ,1e ci,,,, ™i,„„e,, „o.„ traver.„„s le ,„arcl,c^

«nt la„.o„tal,le„,„„t so„, |o, co„i« de fo„et.
Quelle Visio,! fMitastifiiic '_ A ,.,.(; i

01, ,ianf,l„„ ,,
-— A cote ,Iii »oI,lat turcpa, alo„ l,|„„c, veste l.lcue et fe. ,„„„„ vo„,voye^r^rabc ,,„..„,„ sous s„„b„r„„„.,,,i4:.,;;

™un^acc,,aveste.,ec,,assetVi,,,,,,.e;LV.,„I'

',,

""" ;"""" '>'•" <^l'»l'oau iu,lic„ e„ &orce

;* """ '°"«"° <=l"'i"i»o flottautc à Ia,,„elle elle, '

••.'"••™^ -«- de v<.i,c, ,,,,,.„,.,,,„,, ,j:t,;::
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qui envelopi)i- la tête et tiiiit aux ciourcilH ; là, il se

joint, i)our laisserjuîste la place desyctix, à une bannière

(Vétofte (le même conlenr, attachée sous les paupières

(un moyen (l'inie douille de cuivre dorée), couvrant

hermétifpiement le visage et descendant jiisrpi'aux

genoux.

Comme ensemble, quel fouillis de couleurs, et quel

t(diu-bolm : C'est le nuirclié arabe, passons.

Le spectacle cliaiige et s'agrandit au delà des portes

de la ville. La route est large et bordée de hautes haies

do cflctus dans les(piclles nichent des pigeons-ramiers.

Plus loin, ce sont des allées sinueuses, ombragées de

figuiers de Barbarie, de mûriers, d'oliviers, de grena-

diers, de nopals, do bananiers, de cannes à sucre, de

sycomores et de térébinthes. Eufiu, des éclaircies dans

les bois de cactus nous font voir des vergers luxuriants

avec de grands carrés de légumes plantureux et de

fruits ex<piis
; véritable Edeu où l'imagination du

Tasse a placé les " -Tardins d'Arinide."

N^ous voici dans la plaine de Saron, longue de trente

lieues et bornée au sud par les montagnes bleues de la

Judée. Aujourd'hui comme au temps d'Isaïe, elle est

d'une prodigieuse fertilité. Or, pendant que nous admi-

rons ces superbes tapis de verdures, css gras pâtura "-es

tout émaiilés des fleurs les plus brillantes et les plus
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varic'cs, ou bien ces champs do grains dé}h (^liargés

<répi.s jaunissants, notre imagination mettait encore
(levant nous — mirage biblique— ces deux scènes
inoubliables qui égayèrent notre enfance, mais frap-
pèrent (l'ettroi les habitants de cette contrée : Samson
dévastant les moisson^ au moyen de 300 ronards k hi
queue enflammée

; Samson tuant, aux environs de
Ilandeh, mille Philistins avec une mâchoire d'âne !

Bercés par ces souvenirs et cahotés par la voiture,
nous atteignons Kandeh vers cinq heures et demie du
soir. I^ousy pasesrons la nuit convenablement installés

au couvent des bons l'èrcs Franciscains.

#*#

Ramleh est l'ancienne Arimathie, patrie de Nico-
dème et de Joseph d'Arimathie qui eurent l'honneur
d'ensevelir î^-otre-Seigneur. C'est une jolie bourgade,
une délicieuse oasis plantée d'oliviers, de figuiers et de
dattiers aux stipes élancés.

A dix minutes du couvent, nous allons visiter la

tour des Quarante-martyrs, dominant un souterrain
dans lequel reposèrent, dit-on, les restes des martyrs de
Sébaste. Au retour, traversant le cimetière musulman,
nous assistons ;\ une scène toute nouvelle pour nous!
Auprès d'une tombe fraîchement fermée, un groupe de
femmes aral)es, flanquées d'un derviche aveugle, pleu-
rait et criait à qui mieux mieux. Rien de saisissant
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^
comme ce. roulades aigui-s et mélancoliques, poussées
par dos fa,.tôn.es qu'éelairo à peine la lumière blafarde
de quelque, torehes

! Le visage eaché sous leurs louo.
voiles l,la„cs, remuant la tOte comme un balancier
d horloge, clierchantà se surpasser l'une et l'autre elles
poussent des cris déchirants, ces lou-lou-toy! qui
rappellent VulnhitHS de Rachel (Matth. II, 18.)

En Orient, il n'y a pas, ;\ vrai dire, de 'crépuscule
Le soleil a-t-il disparu, il fait déjA nuit. Et qui s'on
plaindrait? elles sont si belles, les nuits d'Orient'
Longtemps, ce soir, nous en avons contemplé le spectacle
ravissant. La lune resplendissait de tout son éclat et
les étodes b.illaient avec une intensité incomparable.
Regardez aussi ces myriades de soleils étincelants ce<
constellations scintillantes, ici comme nulle part ailleurs
-jusqu'à la Petite-Ourse qui se détache sur le ciel bleu
avec une netteté vraiment étonnante !...

Cependant, il faut que les plus belles choses aient
un terme

;
rentrons au couvent, pauvre il est vrai mais

nche eu souvenirs. Il est bAti sur l'emplacement d.
la maison de Nico.lème, et la chapelle remplace son
«telier. En 1790, lors de l'expédition française de
Syrie, Uonaparte logea dans le monastère, transformé
en hôpital pour les blessés. Or, comme ses otliciers
lu. den.andaient s'il se rendrait à Jérusalem, Xapo-
léon, d'ordinaire si fertile en bons mots, ne trouva
cette fois que cette platitude : " îs^on, répondit-il
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Zt7 ""Y° '"'"'"• "" ""'"'"^^ »" fragment ,lo
'

la Pierre s„r laquelle l'Ange était a si» I,

l>e cette Cha|,elle, une petife porte eintroe haute
'

Le Très-Saint Tombeau nno l'n,, ., «

,eerr;:n't.re:'::a;:;:s^^^^^^^^^
t
mètre, 89 centimètres ,1e lon^ (c'Jl v

""

1

2pieds .e haut, 3 .e .a';:^!;^
™r''ir::nh rent aux parois Nord, Ouest et Est. L de a,et le dessus sont entièrement revêtus de Z,

blanc. Quaran,e.troi. lampes brûle Mot tZau-dessus du T.S. Ton.beau : 13 appartbn e t

"
lFancseams, Gardiens des Saint^Lieux

^ I^, x

"::r:frarcï^;e:tehLar:r-
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Jérusalem nVntro pas .h.n.s nm Vu^n, .r.,p.'.ration "-
Sa l.gno .l'oïK^ration !... Lo rochc-r de Sainte- 11^:.^.,.. uy
entrait pas non plus, et pourtant ! ...

Quant k nous, la Ville Haiut.., voilà pn^dsôn.ont lo
Imt

,\ attendre.. Aussi, le len.len.ain, -1 nuu-s, au petit
.)'>'•'•, "ouH nouH c:.lancions at, gran.l trot vers les n.on-
a^nes de Judc:.e dont les ^nu-ieuses ondulations sen.-
l'Iaiont fuir au loin devant nous.

Le paysa-a. est toujours riant et le sol tl.tilo
Autroto,., Davi.l avait ici de nond.reux troupeaux sous

l'I
^^arde de Sétrai. Toutefois, k l'extrénnté de la

l'lan.e voici le <lc^sert dont Cl.ttoaubrian.l disait ,,u'il
semble respirer eneore la grandeur de Jél.ovah et

les opouvantements de la mort."

Enfin nous con„nen,;ons k gravir les montagnes. Co
petit vdlage h gauche, m-Lalroun, est ni pl„s nimoms la patrie <lu boM larron. De pauvres masures,
habitées par quelques fellahs arabes, recouvrent le
-pan-e présumé de ee brigand, <le ce -oleur asse.
1-H-oux pour r.ler en quelque sorte le bonheur
l'ternel.

riu.^ loin, au versant d'une haute colline, apparaît
nue bourgade considérable qui a échangé son nom
'•>>; ;que de Kariathiarine contre celui beaucoup nu.ins
poétique d'Abougosche.^On sait que l'arche d'al-
l'ance, si fnneste au Dagon des l'hilistius, fut
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(léposôe iri tliiiiK fil» niairtoii <V Abiiiiulftl). Kilo y routa

vingt ans, ai>rî«i4 les(|iiols David la transporta îÏ Jôni-

wiU'ni.

Wrs midi ot ilonii, nourf nonimoH un viio de Jvalou-

nieli, village pittorortqiK' doniiiiiirit une belle vallée (lUe

traverse le torrent tle Tûrôbinthe. — Kn souvenir des

ein(| cailloux dont le jeune David arma ici sa fronde,

nous descendons en prendre (pielcfues-uns dans le

mcme torrent aujourd'hui desscelié. Et, entre nous,

sans c'tre des frondeurs, (pli sait si ces petites pierres

ne nous serviront pas tAt ou tard pour nous défendre

contre quelques Goliaths de Bédouins ?

En attendant, ici oonimcnce l'ascension abrupte et

tortueuse des derniers sommets qui servent do piédestal

à la Ville Sainte ; Ecce tiscendimus Hierosoli/nMin.

La vérité est (ju'il faudra monter beaucoup avant

d'atteindre la ville, située à 2,400 pieds au-dessus du

niveau de la Méditerranée. (Jnelle route iïpre, raide

et sauvage! Et comme ces hauteurs sont désolées !

Aucune trace de végétation : ce sont [tartout des mon-

tagnes nues et stériles, des rochers brfdés k blanc,

calcinés ; tableau désolant qui rappelle ces terrifiantes

paroles <lu Prophète: "Même l'étrann-iT qui viendra

de loin s'étonnera <\q. la misère répandue ; ur oe pays.''

— Saluons en passant ce petit village n uiaiu gauche :

c'est Ramatha, patrie de Samuel ;
plus loin, Gabaon,

où Josué arrêta le soleil.
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Kufiii, nu «onimot d'un pliitom. iu.'.^ral ,., d.'wwvi- nii

pli <!•' ti-miin, se «Icssiuoiif I,.s ai-r.toH aigii."s .lu mont
•It'H Oliviers. Dovu.if nous ..f à ....tro drcik-. voie-- Iok
oonpok-H. .lort minarets, (les nmiso.is aux hianel.os ter-
mssos et une eneeinte .•r/'nelée : hV K<vls ! (Ln
'*-'ai„(c

!), s-éerie le ^n.ide.— " Jiînisaleni ! Jérusalem !
"

vpétonH-nous h lu suite .les anciens eroisJs. YA al..rs,

'les.-on.lant .le v.nturos, nous .-liantons, avec fentliou-
siasmc de la loi, le psaume L,rhtt„s mm.... i,, atviis
ttm, Jcrasalem ! Notre émotion, ou le .leviiu-, était
^M-an.le; elle ,i,'a^i,nui même un ministre protestant—
im .le nos c )mi):i<rnons de route _ .|.,i vint n.,us prier
de chanter encore. C'est pour.pn.i, les yeux mouillés
do larmes et tournés vers 8ion, nous disons on l'aux-

Lounlon le Laiula Jernsalem ; puis, silencieux, jrraves
ot pensifs, ITime in.ui.lée d'une j.ùe indicil.ler nous
atteignons bientôt la porte .le Jatl'a. Dix minut.-s
aprH nous étions h Casa-Nova, le ma-niH.p.e l.ospi.v
franciscain.

**#

Est-H bien vrai que nous sommes ^i Jérusalem >

X'cst-co pas un r.'vv... n^ ,^,„y,
, ,i,i,,„.^i^„, ^^„; ,,,^,,^

paraissait /^ l.ûn, siloin; Jérusalem dont nous avons
appris le nom sur les han.-s .le l'école, et bien avant
celui de Rome et d'Ath^-nes

; Jérusalein qui résun.e
l'Ancien et le Nouveau-Testament

; Jérusalem, la glo-
rieuse cité do Davi.l et le théritre non moins -lorieux
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do notre Rédemption... — nous en foulons en ce moment

le sol sacré ! — Rien de plus vrai, et voilà jiourrpioi,

oubliant lesi fatigues de la journée, nous montons tout

de suite sur la terrasse du couvent pour jouir de notre

bonheur et satisfaire notre pieuse curiosité. Oh ! le

panorama incomparable, grâce surtout au prestige des

souvenirs ! Voyez, à l'ouest, le mont Sion et la tour

de David : à l'Est, le mont M'^ 'iah et le mosquée

d'Onnu- ; et plus près, le dôme massif de la basilirpU'

du Saint-Sépulcre. Toute notre ame était dans nos

yeux ! A peine jetons-nous un regard fugitif sur h-

raont des Oliviers et la longue chaîne bleue des mon-

tagnes de Moab, notre cœur et notre foi nous ramènent

irrésistiblement vers ce point qui marque la tombe du

Christ :

Une demi-heure après, conduits par l'excellent Frère

Lucas, nous nous rendions au Saint-Sépulcre, à travers

des rues absolument orientales, c'est-à-dire étroites,

sales, tortueuses, voûtées et disposées en forme d'esca-

liers.

(iuel saisissement étrange nous éprouvons au moment

de franchir le seuil de la basilique !

Ce demi-jour mystérieux qui vient de la voûte, cet

entrçmêlement de couloirs, d'escaliers, de portes, df

chapelles et d'habitations monacales, ces parvis et ces

murs couverts de tapisseries bizantines, cc-i eidunii-
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miros grecques ou russes oo- r..- .

—=-==

comme un nua^f. ^, „„
'1 oncens ,i„i rtottc

''7 '"'•-'"""-' -"-..nue r,.„,w,::-:r'-'"

;" lequel Xieo.lèu,e et J^eplul'Iri ,"

ie

°"' "'

'« pMoriMs, nous IwHon, .

„"""""• Comme tou«

-li'l..o et pressons
"

.^ l ,

"''"' "^"' '----

'om-.euu,,uC„ri.„. ' ' ™— .*» tOUe

.aie;:::':;;::,!":"^^'"?''"^'''"''-''--'™-^

'»u>o. a.„,,eu. «il;::,™::::'r "'
••:

Et com.no, en ce moment, il ^t^, ii,„„^. ^

,
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lii prière ivvant d'oser franchir le ssouil do rédicnlo

sacré.

Il est partagé en doux parties : le vostibnlo et, au

fond, le saint tombeau. Co vestibule s'appelle la cha-

pelle de l'Ange. Jour et nuit, (piinze lampes y brûlent

au-dessus d'une colonne de marbre blanc sur laquelle

so trouve exposé un fragment de la pierre qui fermait

le Saint-Sépulcre. Devant vous, regardez cette petite

porte de inarbre festonnée, fouillée avec un art d'une

<lélicatesse infinie, enguirlandée et dans le tympan de

laquelle apparaît Jésus ressuscité entoure d'anges im

vol gracieux. Et alors, courbant la tote, franchissez

respectueusement cette baie cintrée : vous êtes dans

la chambre sépulcrale, le Saint dos Saints, le tombeau

de Xotre-Seignenr tout resplendissant des feux df

cierges, de bougies, de girandoles, et des cinqnanti;

lampes d'or et d'argent qui pendent à la vofite....

De quels baisers brillants et de quelles douces larmes

nous couvrons le marbre du Saint-Sépulcre ! Pour moi.

du moins, ce fut ;\ peu i)rès ma seule prière. 11 est

parfois des émotions si forics qu'elles no s'expriment

(pie par le silence !

Quand nous nous retirâmes pour faire place à d'autres

pèlerins et monter au Calvaire, je me souvins de l'iiii-

pressio)! que fit le sépulcre de Notre-Se'g.icuf sur

Lamartine. " Pour le chrétien ou pour le philoîoiiln ,
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tombe n'u ^t,l si fV. i

^«^^e édifice, aucune

A bientôt, sur le Golgotha
!

C--r-^&
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tumres quo les Franciscains de Tenl S.i
^

'"

tous les jours processionne ni. e l TT''chantant dou^e hvmno» „
' '^'''"^'"'^ ^^^

prières.
^ '' a^-c^on.pagnéos d'autres,

Ces San'ctuaikes sont : i|

I.-î a Colonne de,. Flagellation, dans la C^^^^
P<?J'e de l'Apparition.

n.-La Prison du Christ, au fond de la Galerie^
^«« 7 arceaux de la Vierge.

Iir. -La Chapelle de la Division les VOtementc

nu tond <1 une vaatc citoriio

^f'-^îement sur le Calvaire.
''"

XL—La ChanellG d.. ,,. '
.
.'^'''"t-Sepulcre.

wpeiie de
1 Apparition de Notre-Seigneurj sainte Marie Madeleine, sous,

la to'-me d'un Jardinier
AIL-La Chapelle de l'Apparition de xXotre-

,

Seigneur à sa sainte Mèro, le matin dJ
^

sa glorieuse Résurrection.

1—Notre Graviiro renn'scnto / p.w,„ i i .

" vee l'ancienne tour (clôchc!^ ,A io ^ t Cr
^"""""'

on a, depuis, enlevé lesomn/et. '
'

^'''''^''' '' ''""<



LA BASILIQUE DU TRES-SAINT SEPULCRE.
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VINGTIÈME LETTRE

Coup ,r„il sur U h,.ilU„e ,Iu Saint.Si,n,W.-,,,
; n

JÉRUSALEM, le 7 mars, 1893,

^^VA^T de visiter le Calvaire, oùjovou.

WJMi "'^""•'^ '-"de.-vous, jetons un rapide

'"-^m '^^'V^^^ mv l'incomparable basilique

inli ^

•''"
'
'" '""^'*'^" '^" ^'^^-'-^^ <^'--lipser

i^
,
fl":';^^^^^-^i^-'l-''asiliqueactnellereoonvre

H la fois le Saint-Sépulcre, le Golgotha et révise
-terramederinventiondelasaintec:oix.O ::"

20
'''''^'"'^- ^ ^''^t un monument colossal, une
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Boito (le i'ortcresso, entourée «le liautes murailles et

renternuiut trois» églises distinctes.

L'église proprement dite du Saint-Sépulcre, où l'on

constate l'alliance du style roman et de l'ogive sarra-

sine, a la forme d'une croix latine avec deux absides :

l'une à l'occident où se trouve la tombe sacrée ;
l'autre

}\ l'orient, précédée do l'antique cb.i-ur des chanoines,

usurpé par les Grecs. Un déambulatoire obscur evuoure

cette seconde abside et conduit à diverses c'iiaj^elles,

telles que celles de Saintc-Marie-Madclcine, do Saint-

Longin, de la Division des vêtements de Notre-

Seigneur, de Sainte-Hélène et de l'Invention de la

sainte croix.

La chapelle souterraine ou plutôt l'église de Sainte-

Hélène, de style bysantin, est surmontée d'une coupoli"

que supportent quatre colonnes. Située à l'extrémité

orientale de la basilique, et sur le versant de la colline,

elle est presque toute taillée dans le roc. On y remar-

que deux autels dédiés l'un au bon larron, l'autre à la

pieuse impératrice. C'est ici que se tenait sainte

Hélène pendant qu'on faisait des fouilles pour décou-

vrir la vraie Croix. Tins bas, un oratoire de forniu

irrégulière remplace la citerne où les Juifs jetèrent

pêle-mêle les trois croix, les clous, la couronne d'épines

l'éponge et le titre qui surmontait la tête de la divnio

victime : c'est la chapelle de l'Invention de la Sainte-

Croix.
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murailles et Enfin, an «iid-ost <lo la l..Hiii,.„n

I%li- .!„ Calvai... T o^ ^^ ' i^'r'""""^
.sonmiot (le ce inonticnlo non t^Iov.'. ;i *

vrai, mais ponrfunt " la nli,. 1 .
' "^'^

clo l'église ot de r.i./"
^ " '

''"'' <lo n.i.stoire

•liviHO par de lourds pila.stros on d .,

^^"*"'' ^<^

vn;,.; \ 1 •. .

"'^«rro,-, on deux {.artios l'.rales •

^OIe^ a droite a tdianollo ,1m -^
-> ^^aits

,

>^ I"
< .-ex, ,,„o „„s,i.,,e„t le» Cr«., Sc.|,is„.!H,,>,ï

iidani qui s avance jusque sur In f-nvîf '
i .

"' "--ée ,„ Croix' :, S :rvr '"•"°""

^
'.t.i.s

j aicho, les ossements du .,\y„ ,i„
'""nain, et n.nm t • •

^ " «^"''^
"' t,r L>Jiam, deposita re du orîno <1'ai

X appoi. ,,„„,. eobc,v,«-„„,G,Ivai,.„„io„,„.

2,ii r°'"TV''""°'''''"^'''''''
''-->-

,

"'""'" °' '1'"= i" i"''«« fls»uio .c. r,„i„„„„„ ,,„„„„
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sur h' Golgothu, put diritillor iiiuHi sur la piTiiiièro tôto

coupable ot nous nu-liotcr d'une inaniiTC plus Hensihlc...

— Quoi qu'il en soit du fuit lui-nicnio, on a coutaini-,

un souvenii" de cette pieuse tradition, dij poindre ou de

sculpter une tête de mort au pied du crucifix —
touchant symbole de notre salut acheté au prix des

souftVances et du saiii; de riIomme-Dieu !

Ajoutons que c'est au seuil de cette dernière chapelle

que se voyaient encore, au commencement de ce siècle,

les monuments funèbres en marbre blanc des deux

premiers rois de JérusaU'm : (lodefroy de ]?ouillon et

Beaudoin. Deux uradius accolés aux murs remplacent

aujourd'hui leurs tombes vénérées.

Les Grecs—
l'nih ilolor .'.... Iiiirrexco ir/erc.ns !—

les Grecs ont pu protaner leurs cendres et les jeter aux

quatre vents du ciel, mais la mémoire de ces héros

chrétiens n'en sera pas moins éternelle ! Dans le Trésor

de la basilique, les Pères Franciscains conservent avec

un soin jaloux l'épée et les éperons du vaillant

Godefroy. Avec (piel respect j'ai pris dans mes mains

cette glorieuse épée— cette nouvelle Dai'undal —
si funeste aux Sarrasins et f|ui porte l'écusson du

royaume latin ; une croix grecque entre les croisillons

de quatre croix plus petites, ou pour parler le langaii'c
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(le 'jKdIrc !

'IVlost —
A part .r l.oaii souvenir dos croinjulcs

—

l'"it.'-ric'i.r (le l.i l.„.sili.|iu. du .Saint-S.'.i.ulur...

#*#

Or, K. 4 .Mars_J„„r de notre arrivée h Jérusalon.
-|il.rôs avoir vénéré le Saint-Ton.l.ean et ton,, annr;.
le I.OU de l'apparition de X.-S. K Marie-Aradoleine,
après une pieuse visite ;\ la colonne de la Flu<;ellation
a lu prison du Sauveur, h l'Invention .le la Sainte-
Cro.x, et K la Colonne dos Opprobres, no.,s ^.ravissons
tout eiuus h, sainte colline du Calvaire. Tl y fait
•sombre. Seule, les lampes de toutes couleurs "et de
toutes <lin,ensions qui ornent la voûte éclairent de
lueurs vacillantes ce lieu terrible- ^.m7>/^/, ,,^ ^,,,,
^ste\- auquel le soleil, par pitié pour son Auteur et
par liorreur pour l'épouvantable dé.eide, refusa un
jour sa clarté. Dans cotte pénombre mvstérieuse et
presque sinistre se détache i\ gauche, sur fond .l'ar-^ent
repoussé, la Croix grecque portant le Sauveur, c^.tre
Mario et .Jean vêtus de robes d'argent miellé. Tout
a"prc.s le chan<lelier A sept bran.-hes et le reli.puûre
d'or.

Mais, vous le devinez sans peine, ce luxe d'ornemcn-
tatiou ne nous distrait pas longtemps. Passant adroite
nous allons nous agenouiller à Peudroit mCMue .lu cru'
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cifîement. A\-',e besaii de b dire? Ali ! c'est le front

daiif* lii poussiè're, les lèvres collées à cotte rosace de

marbre qui nous cache le roc ensanglanté du Calvaire;

c'est le cœur agité par un trouble compréhensible et

les yeux baignés de larmes, (pie nous implorons ici

pardon et miséricorde pour nous et tous ceux qui nous

sont chers.

O finir, av.', npcn unira

Hic. Clnixti teixlens hmchia,

Aii(/e piiiJKs'iliaiii,

lîfis/jue (loni reinam.

En ce moment toutes les scènes de la douloureuse

Passion se déroulent devant nous, en particulier le

supplice de la crucifixion qui a eu lieu ici même. Oui,

ici le sang de l'adorable victime a jailli avec force sous

les coups de marteau ; ici ce S4,ng m'a racheté !.... Oh !

ce qui se passe alors dans notre cœur attendri, ce que

l'on ressent, ne me le demandez jwis. Quelle langue

humaine pourrait jamais l'exprimer?

8ous l'empire de la plus vive émotion, nous nous

relevons pour saluer à droite, par une petite fenêtre

grillée, la chapelle extérieure de Xotre-Dame dos

Sopt-Douleurs, érigée à l'endroit où se tenait avec saint

Jean et sainte Madeleine, au moment du crucifiement,

la Reine dos AFartyrs. Revenant sur nos pas et fran-

chissant l'arcade voisine, nous nous prosternons un

instant devant l'autel de la Compassion ou du St<(haf,



(îressëlàoîilaSainteViorcro reçut (Inn ... 1 i

. , ,
s»^ '^^'it «ans ses bras ocorns

.nan.m„ ,0 «,,„„ T„„t , „6H ,o„,„vo. coUo „.„,
lo m...ro et v„,« ,. fc,He „,,,,„,,,,„,,,„ ,/J

Ç.;.l«.ro .0 .o„.l,M,o,Kla„, ,,„„,,.,„„„,„ ,„,,
(lecJiirait I

'

...ci,„oz.vo„s ,„.„fo,„Kmo„t .„„. ,.,„,„; ,,„, ç.;,^., ;:;

l'iantée la Croix !....

Quelle douée jomssauc. pour le pNleriu do pion...
- mum tout entière et de promener s.s doi.ts frJn'il
sauts dans cette cavité imprc^gnée jadis de san, rédon.p-
--. ^-^urant trois longues heures Jésus crucifié
-sta suspendu entre le ciel et la tenv. /./ il „ous-.a Marie pour ..re. J, i, ,Ha pour nous ^

vu.tablcs bourreaux. /./, p,, ,,^,„^. ,^^^,,^
mourut, expimvit ! ... Ah ' ono ,.

. •

,.^ ,,. / Ali. que ce cri poussé par
l^an.ehste:...,,/.v../^!,,^,,,

,^,^.^,^^
retentit encore douloureusement dans notre Time !

' '

Frappant notre poitrine comme le centurion, nuis
P'-s_eclaires et plus confiants, nous nous écrions ave^^
"np.o.,xi,Merin:.<Salut, montagne de laRidemptio,.;
i^utel du divin sacrifice, rocher du désert d'ofi ont

j ulli
le. flots vermeils du fleuve de la vie! To-.tes le.
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grandes oliosos qui ennoblissent l'iiunianité chrétienne,

vérités, vertus, civilisations, saintetés, sont descendues

de ton sommet radieux. Tu es le Sinaï des splendeurs,

riiorizon des âmes, la vision sanglante et douce de

l'amour cruxifîé ! Le martyr qn'on torture, le malade

<|ui gémit, l'agonisant qui meurt, se tournent vers toi

et ils se sentent fortifiés. Los cœurs sonillés qui revien-

nent à Dieu, les âmes pures qui embrassent le dévoue-

ment, pensent au Calvaire, et cette pensée met dan^

leurs repentirs des lai-mos délicieuses, dans hma sacri-

fices des joies enivrantes."

Cependant il faut nous arracher h ces douces et

attendrissantes impressions, car il se tait tard et la

basilique ?e refermerait sur nous.

La nuit me parut interminable.

Trop Icnguo nuit, dureras-tu toujdurs ?

Ke vous scandalisez pas de mon impatience : je

devais ce matin célébrer la sainte messe sur le Golgotlui

et alors.... comme le temps me durait ! Enfin, à six

heures, messieurs les Turcs daignent ouvrir les portes de

la basilique ; un quart d'heure après, je gravissais en

chasuble hi sainte montagne.

J'y lus la messe votive de la Passion à l'autel du

Crucifiement. Nouvelle émotion. En efiet, y songez-
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LE CALVAIRE.
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Notre Gravure représente un des Lieux les plus

augustes du monde, où l'on ne doit monter qu'avec

de sainteté pensées, et que l'on visite dans m\ profond

recueillement : elle nous montre la partie supérieure

du Golgotlia, ou Calvaire proprement dit.

Le Golgotlia que l'on a taillé à dessein, servit de

noyau à un édifice distinct qui fut englobé dans la

'. liasiliciue au temps des Croisades. Il en occupe la

partie Sud-Est, et s'élève à la hauteur de 15 à 16
'

pieds au dessus du sol. On y monte par deux escaliers

très raides, dont l'un a 18 marches, et l'autre 19.

L'Eglise ou Sanctuaire du Cal lire est établie,

pour un quart environ, sur la surface du rocher et

pour les trois autres, sur une plate-forme artificielle.

Le Calvaire est sensiblement carré et mesure environ

cinquante pieds, sur chacun de ses côtés.

Le côté droit, en montant, renferme le Lieu du

dépouillement des Vêtements et du Crucifiement :

le fond laisse voir un autel moimmental en bronze,

et une série de lampes qui brûlent jouf et nuit : c'est !

l'Autel de la Crucifixion.
j

Le côté gauche renferme le Lieu de la riantatioii

de la Croix, que la Gravure laisse voir aussi très

visiblement. ,

Ces deux Chapelles parallèles partagent ainsi le

sommet du Calvaire : deux piliers massifs les séparent.

Adossé au pilastre du fond, entre les deux Chapelles

du Calvaire, se trouve l'Autel du Stcibut Mater. C'est

l'endroit précis où Marie, la Mère des douleurs, reçut

ilans ses bras le corps inanimé de son Divin Fils !

-i»
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^ou,^ Ko„„„v.U„. ,,.„„„ „,„„,„ „„„ ^,, _^ _

«onhoo sanglant .le la Croix „„ iio„ ,„f.,„, c!?, i| ,-0.,

.souhaiter (lo i.lus?

Pourtant, le lendemain, le oid n.e réservait, ainsi
qu^à mon excellent eonfr^re, M. l'abbé Deslauriers, nne
g..œnon n.oinspréeieuse: la messe au Saint-Sépulcre.Aussi, des ce sou-, nous nous rendons >. la balilinue
pour

y passer la nuit et célébrer à rauroro, innnédiate-
•ncnt après la /o^d/owdes Grecs.

Au^si bien, quatre communions chrétiennes ont le
clroit de fon-e a tour de rôle les offices divins au Tom-
l^oau de -^otre-Seigneur-i„dépendan^nent

<Ie ceux
<i.n s chantent dans leurs chapelles respectives: ce-nt les latins (on désigne ainsi en Orient les catho-
Hnes), les Arméniens, les Cophtes et les Grecs. Pour-ter la confusion, on a iixé des heures d'occupation
anxquelles les uns et les autres sonttenus de se oonfor-
"^or. Or, conmie la basilique reste totijours close la
•>'Ht et quekp.cfois des Jours entiers, les diverses sectes
chrétiennes ont chacune un petit couvent attenant au
l^'.nple et y donnant acc^s; des moines s'y renferment
pour pouvoir chanter incessamment les louanges du
soigneur; lei donc, comme dans la Jérusalem céleste
1 adoration est perpétuelle : hnts pcrennis '
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Quant à nous, liôtes privilégiés dos bons Ptires Fran-

ciscains, nous nous installerons dans l'humble cellule

réservée aux pèlerins catboli4UCs.

Mais, là-bas, quel bruit assourdissant de olct's qui

s'entreehocpient !.... Entendez-vous aussi rouler sur ses

gonds et cadenasser la porto de for du grand portail ?

C'en est fait, nous sommes les prisonniers volontaires

do la foi et de l'amour ; soldats du Christ, nous monte-

rons la garde toute la nuit auprès do son tombeau :

telle autrefois la veille d'armes des chevaliers !

Entre-temps, le jour baissait rapidement sous les

sombres voÀtos de la basilirpie. Protltant do ces

ténèbres et do ce silence si favorables au recueillement

et à la prière, nous nous séparons l'un de l'autre, nous

isolant pour mieux suivre l'attrait personnel et nous

égarer à loisir dans les multiples chapelles qui s'éten-

dent de la grotte sépulcrale jusqu'au sommet du Cal-

vaire.

Vers neuf heures, nous entrons dans notre cellule,

mais.... pour revenir irrésistiblement prier encore, du

haut <le cette galerie qui règne autour de la coupole et

domine le Saint-Sépulcre. Ce Sépulcre, nous étions

venus le chercher si loin, pouvions-nous maintenant

nous en éloigner? Comment détacher nos yeux et

notre cœur de cette même tombe où l'Amour cruciiié

ramenait avec tant de force Mario-Madeleine et lui
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• "".l'o a „„o ,ril,„„c., „„,„ „o ,,„„vi„„,, „„„, ,„,,„

am»...l;,u.,„.„l.,„ ton,,,™,, ,„ci„i,, „„»„,„„,,:;,,„;

'f''T"'"""'"'''»'""".i'""-^'"l"-il.|,cr.Iiro„to„.s„io-

..-'im, j„ ,,,i. voir o,,c„re, ,,,,„.je p,,i.Ll,c.,.;

>i"P.-c.«oi,„c.», ravis ! Q„el U:>M, i„„„„„ - Cet -V
lK-.ne.la ,,ri6ro „,o„to „„„„„.„„, „;„,,^,„;„;;« fac,U« ,„„t „„ ,„„.^„„ ^„^^„ „_,^_^

1 ,o,,rta,,t«to,,,i.t,,.,o,co,,,,,ti.,^^

lout : 1 anie pnoî... j^ 1

1

A l'heure dos Maline., minuit, Je,lescen.ls cette tbi.
«la-s la ba.s,hqne et vais tout droit au 8aint-SépuIcre
-u.remo,.terl.en.ôtauCalvaW-e, Les leutes pihno-^-Ic. Frauoseains arrivaient Jus,u'.n.oi. J'étais
-ni Sou.laui uu prôtre.^ree _ un .alover à la Ion-g- barbe blanche et revêtu <rune chap; étincelante
•lor et .le p.erreries- vient encenser l'autel de la
Plantation de la Croix et ceux du SlaL.t et du Cruci-^-nt. P.ns il disparaît, délaissant rêveur, mélau-

.4'.e_. Cet hommage du schisn.e, le Soigneur peut-
'1

1
avon- pour agréable ? Ah ! perfide Photius !

Ton encens, ù ses yeux, est un encens mmllé '

Au pied du Calvaire, j'aperçois de grandes ombres
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qui rto iiR'nvont le loii»^' du (U'ambulatoirc : ce sont clo>

pèlerins, lioiumes et t'emiiies, qui ^e sont laissé enfer-

mer hier soir ; (|uel(jues-uns parcour''nt |iieusenient

tons les sanetuaires, tanilis ([ued'autics, vaineus parla

fatigue, (lornienc pins on moins bruyamment, soit h la

porte du Saint-S/'pulere, comme jadis les gardes dis

Prinees des prêtres, soit un peu iihis loin, la tête ippu}/'^

contre un pilastre ou uneeolomie. Sans doute, j'aurais

préféré le silence et la solitude; mais ([u'iniporte? il

est des moments dans la vie où le bruit des créatures

n'arrive jias juscpi'à l'ame....

Et les heures de cette nuit méiuorablc s'écoulèrent

ainsi— avec ([uehpios intervalles do repos— entre

ces courses émouvantes, ces pieux pèlerinages dn

Tombeau au Golgotha, et du Golgotha au Tombeau.

Finalement, à cinq heures et quart, je reviens au

Saint- Sépulcre, revêtu cette fois des ornements sacrés.

Par un privilège spécial et perpétuel, le prêtre peut.

tous les jours de l'année— à part la Semaine Sainte

et deux ou trois solennités— dire ici une messe votiw.

de liesurreciione avec Gloria et Credo. J'eus donc lu

boidieur de lire la messe de l'iMpies : Besurre.'it !

C'est un AUelaia continuel. A l'Evangile, je ( ru?

voir les saintes femmes, Madeleine eu tête, accourir an

Tombeau de grand \\\\x\n, orto jum sole. En entrant

dans le sépulcre, un ange leur dit :
" Xe craignez rien.
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"Vt"'" "•-' r- i-i ^ -i.-i k. ii,.„ ,„, „,:l«va,.„„,._,„,,,,,i,„,^„,^,,.^

«"1« mo„,,„ ,,., X„„,.s,,,„,„,„, ^^ ^^,^^.^_, J^^
l-rym„,„lo,.,,on„„vo„,,AlaK,„i,.e,,e,o,,

,.J,'^
^v'< .%„„„, „„„,,„, ,„„^„„,„ ^^^.^^_^__

•

.0,.J0UC0„t.ubli„K,.„u™,,,,,,;,i,,,,,,^:,^^
;

MaK " 00. in,|>,-o..i„„.s no .,-^,,.Hv,„ ,„„ : ..,1e,
.«xi,„lo„.avoc,„,-„,„éo,,o.l,u„i,..,,i„>,J,

„,,,,„
!•» <™. <Io, e„co,„oi,., aveo lo ,„„„,„„v vagao ot
>;."<.- e. .o„„ir,. Ello».„„,bc.„t„«.oK.I,„.,L,„
"oimont aux yonx, a„ souvouir ,U. senior» „„ ,.

'r,""r
":""' '"'"""- '""» """- O'if-,,., ,1„ père

et .le la „,ç,.e ,,„ non., le. „„t e„.,eis;„&, ,1e» «le.
.!« ^ur, Jes amis avee le.,„el. „o„« les avons „„„:
-"'.-lou.o, les i„,p„.i„.„pie,,,e.s ,,,!„,, ,,,„,,,
"".'" """=. '' •»"'" '»' ^^"'1'- .10 la vie, ,„,„es le,
Pnire. .j,,, s„„t s„,,ie,, ,1» „„„.„ „,„,„. ,t ,,„ „„, ,,^^^
»" .»m <le Celui ,,„i „„„s apprit ,V prie,- son l.è,.o „Me
.utro, se ..eve.lleut au fou.l de r,î,„e e, pro.lniseut p„,.
'""

'-f
""-™wi.t, par leur eonfasiou, eet ébloui ,e.

-.'.'oriu,elli,euco,ee,aUeu.lri»se„,e,..lner
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qui 110 cherchont iioint do jinrolos, mais qui se n'sol-

veut (IttUH (les yi'ux mouilh's, «lann uuo iioitriiic

opi»i-os8ée, (lauri un front qui s'inttliiu', ot dans uur

bouche (|ui se eolle siloneiousoment sur la pierre du

Sépulcre. Je restai ainsi longtcnipa priant le l'cre

céleste." (Lamartine).



VINGT-UNIÈME LETTRE

JÈI1CSALB.M, le !i iHiirs 1803.

S^ «E Dio„ . des IKbreux e,t le Die,, ,,é.

^^^ .n„„tag„e*,» li,„„s.„o,„ „„ ij,,., ,,^,

,vâ
"":•'""'"'' V,,,, 0„v,-e. la earto

f '"' " ^"'"«"- il "-^«t ,,„„«.,„ p„,
a "lie ,les innombrables montasne» ,1e ee

^

1«}-», p,w un,, colline qui „„ raj,,;,,,, „„ „„„^
Je v,eton-e. ,n ,.,.o,li„e ,vi„t„nt ou ,„el,,„e

..v*,.e,le„vie,leKo.re.Sei.,,e„,..ro„,.„e,,alor'
os,nerve,IIe, ..l„,,ie„nes aeeon.plies s„r le, haut .Z

. r.-o. .leçons ,,ivi„e...... Il es,, ,,„„,,„,„ , j,„,„, „- ron,e™n,ag„e,,ne J,wci,,i,tai,„„ ,,,„,,„»'*—«: Ces, ,en.ontSio„,.i.„„, J, ./^
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dilexit. Il l'aima inOme avant sa naissance temporelle,

rillustra de tontes manières, et l'immortalisaijamais, la

veille de sa Passion, par le pins ravissant des miracles :

l'Eucharistie ! !

" O Sion, qni pourrait égaler ses chants à tes gran-

deurs ? Ton nom familier à notre enfance a «piekpie

chose de mystérieux et de saint qui remplit harmonieu-

sement le monde. Tu es le haut lieu de la prière, de

la poésie sacrée et des visions prophétiques, l'image du

ciel. Tu as entendu les plus beaux accents de la prière,

résonnant sur la harpe de David et éclos de ses enthou-

siasmes divins."— Sur ton sommet radieux reposa

l'Arche d'Alliance, h côté du palais royal. Tu vis les

malheurs et les triomphes de David, son double délit et

son amer repentir, le sceptre et lu h're. Plus tard, ta

gloire, ô Sion, s'accrut bien davantage et atteignit môme

ses dernières limites : le Cécacle dont tu t'enorgueillis

encore, éclipsa l'Arche d'Alliance !....

Mais, hélas !

Qu'as-tu l'iiit (le ta gloiro ?

Sion ! tout ruiiivors admirait ta splciulcnir.

Tu n'(\s plus qno poussière, et do ootto grandeur

Il 110 nous roslo plus quo la triste môiuoiro.

Quand vorrai-jo, ô Sion, rolovor tes remparts

Et de tes tours les niagnitiques iaît(>s ?

La vérité est que la colline de Sion— dont les Livres

Saints exaltent près de deux cetits fois les beautés et

les richesses — n'a pas échappé à la désolation qui règuo
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'"'^ '-'-'' »3'it tristes

;c autiefo.s, on j.eut dire qn'ellesi.leurent • V
''"' ^"^^''^

•' ^' --"ncnt ne pas pleur
'/"'

0" voyant flotter la bannière du Cro Tr'"''
'It-'ployèrent i-i(li .

I > '. ,

^'oissant là oh se
1 •>

"'^"t J.Hli, les étendards do la Croix v

*
* *

C'on est tait
; nne eitadelle tnn.ne est l.\ ...n

'^omme l'antique forteresse des T
'

'"«"'^vante

''oWs,eneestflan,ur.I ;.;^rr
^"^--

•=•'- <^ont la prinei,:ie,l.reÏ;;r^^^^^^^
toujours notre admiration Cho. M

"""^
'^^- ^'^«'^e

, • ^ 1
"^ ''*^

1 observateur ave<' <•.o-ntnredo
.alléesetdeeollines. Au nord le

l-'onge sur la route de IÎ3thIéom • .u ..
'

''"''^

"'*"'-"i
» au sud, on d^f-iinrn,.
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ilovincle grand dér^ert qui s'éteiul jusqu'aux champs de

Seinuiar, où oheminèrent les j[)rcnnt.'r(-'s générations du

monde. On cmbra.sgo ainsi d'un mCmc coup d'œil la

Gcnoso et l'Evangile."

Cependant, le Cénacle nous attirait vivement. Il est

1<», vers l'extrémité orientale de Sion, en vaedu chemin

de Bethléem. Pour y arriver nous traversons le

quartier arménien, l'un des plus riants de la Ville

Sainte : couvents, églises, parterres verdoyants, le tout

enrichi des plus attachants souvenirs. Ici, l'emplace-

ment du priais d'IIérode-le-Grand, où vinrent les

Mages, et que recouvre aujourd'hui un temple héré-

tique. Là, une mosquée s'élève îi l'endroit de la maison

de saint Thomas l'aputre. Plus loin, l'église des Sœurs

arméniennes oHVe plus d'intérêt encore: nous sommes

chez Anne le grand-pretre. Voyez, dans l'oratoire, le

lieu de l'interrogatoire de Jésus (S. Jean, XIII.) Il

faut visiter aussi cette belle cathédrale des Arméniens

^Xle siècle), dédiée à saint Jacques-le-Majeur. A trois

nefs et à coupole, elle est étiucelante de dorures, de

])einture3, de mosaïques et d'incrustations de nacre.

Dans une petite chapelie, à gauche, ou vénère le lieu

précis du martyre de l'illustre Apôtre des Espagnes.

On sait que ses insignes reliques sont i\ Compostellc

Entrons encore dans cet humide monastère que possè-

dent également les disciples d'Eutychés : c'était autre-

fois la maison do Caïphe. Au fond do la chapelle,
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autonnajeur ronfenno un fn.gn.ont tr6s oon.i.lôral.le
do la p,er,-c du S.ùut S Jpulere. Mais notre émotion est
à son comble quand nous pénétrons dans la sond.re
alcôve qui se trouve dans le mnr h droite: c'est la
pnson <le Notre-Seigneur, nùsérable cellule où le divin
Ma.tre, bafoué par les l>ourreaux et renié par saintRerre^ ,eJcdi Saint- pu... ,e reste de la nuit,
nuit affreuse dont le souvenir nous arrache des larmescomme A l'apôtre infid^de, nuit horrible qui ne pouvait
^•^•oir d égale que Thorrible journée du lendemain 'A quelques ceni ,ines de pas de la cour dn renien.ent'
noussom,

,

U- voir une grotte solitaire qui porte'
encore l ... de FlevU amare (il pleura amèrement)
L apôtre présomptue.ix, converti par un regard de Jésus
ot un rayon de sa griîce, vint aussitôt pleurer ici sa
aute O puissance des lannes ! O st.prème consola-
tion des cteurs repentants !

Los cin.etières chrétiens que nous traversons ensuite
"0 sont pas de nature à «lissiper les sonibres pensées oui
nous obsédaient tout à l'heure. Au surplus, le Cénacle
ui-meme- que nous nous taisons une fête .le visiter-

lo Cénacle, hélas
! ne devait laisser dans nos Ames

<iu une bien pénible impression. Tout d'abord ce
|mnaret, qui le surmonte insolemment, indique qu'il est
''^ l'-o des Turcs. Et puis, vous qui T^tes chrétiens et
'•a hohquos, vous qui vene. de loin vénérer la pren.ière
c-Kl.- <lu monde, vous rOve. s:.ns doute, pour l'honneur
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(le ce temple, une immense place publupie qui y donne

accès— à peu près comme celle de la basilique de

Saint-Pierre de Rome.... Quel désenchantement! A
peine avcz-vous franchi une lourde porte voûtée, vous

traversez une vaste écurie et tombez dans une cour

infecte; oserai-jc le dire?... Ce sont les alentours du

Cénacle !

Nous étions au 6 mars, neuf heures du matin ;
cotte

date ne s'effacera jamais de notre mémoire. Silencieux,

recueillis, Tume remplie d'un trouble étrange, nous

gravissons lentement l'escalirr en pierre fruste «pii

aboutit à la " salle haute et bien ornée " dont parle

l'Evangile, et où Notre-Seigneur envoya un jour ses

disciples préparer la Prupie. Les ornements ont disparu,

la table de la Cène est à Rome, dans la basilique de

Saint-Jean de Latran ; mais ce lieu, en dépit des pro-

fanations des musulmans, est toujours saint et toujours

cher aux c(jours catholiques ; le sacrifice eucharistique

et plus tard la descente du Saint-Esprit sur les apôtres

l'ont consacré à jamais !

Tombant à genoux, sous les yeux des gardiens turcs

ébahis, nous disons à voix basse le Tantum crgo, que

ces fanatiques nous empêchent de chanter.— Que de

souvenirs émouvants se réveillaient en nous ! Ici même,

s'accomplit le plus auguste et le plus touchant dos

mvstères. Ici, Jésus-Clirist célébra la première messe

du monde. LA, il institua la sainte Eucharistie par
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ces subhmoB paroles que les angos et les honunes
acln.n-e.-o„t étornolk.mont

:
" Ceci est mon eorps ceci

est mon sang !
"

/,; p,,, ^, j,,.,,,^,, ,.^ ^^.^^ .^
^^^;^_^^^

on nonmture, à ses apôtres atten.lns, son corps et .on-g adorables. Ici, n " frémit en Ini-m^me,'' etrenonça
1 énorme saeri%e .le .Lulas, disant :" L'undo vous me trahira!" Ici milo-ré lo , ' • •

, , ,
'

"^'^'gi^' la prévision do
toutes les profanations sacramentelles cpù commen-
ç-ont si vite, i- résolut de perpétuer, ;. travers les
«lècles, son sacrement d'amour : il établit donc le
sacerdoce catholique

! Et alors, qui pourrait en douter ^

En contemplant ses chers disciples, en voyant leurs
IJ^yres encore teintes de sou sang, le divin Maîfe pen-
sait a tous les futurs communiants

; il pe„.sait à vou.
' P-'-'^'f '^ moi

! Il entrevoyait, par exemple, le:
douces joies ,1e notre première communion.... £t nou«

f
l'"'^l>les prOtres de l'avenir, il nous nommait d '1^

dans son ccour, reconlatus est nominis mei ! (Is XLIX
1, 2.) -Or, cette année -la vingt-cinquième depuisma première communion et la onzième de mon ordina-
bon sacerdotale -Je me trouvais tout à coup dans le
C-Miacle, point de départ de ces deux grandes ^r-îoes
de ma vie.... Ai,ie besoin de le dire: Je ne su; dans
1
impuissance de remercier dignement le Seigneur, que

rqx^ter
: Ç.a-.? reUibucm, Domino? Ah ! s'il m'avait

ete donne d'ajouter
: Calicem salntaris aecipiam ^ '•

Je
prendrai le calice du salut," je i'oftVirai en action- de
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irraces?... Mais, non. Ta' cr'nuo de l'Iscarioto a-t-il valu

aux oatlioliqnes une pareille privation, un tel châtiment ?

Mystère 1 Quoi qu'il eu soit, depuis des siècles, la sainte

messe, an Cénacle, est absolument interdite.. ..Baisons

au moins ces mtirs sacrés, et ce pavé, mouillons-le do

nos larmes !

Autre déception. Vous voyez, à gauche de l'entrée,

cet escalier qui descend d..ns la salle intérieure du

" lavement des pieds "
: le fanatisme musulman vous

en interdit l'accès. — Avant de partir, jetons un coup

d'œil dans l'alcôve, sur le sarcophage en dos d'àne que

recouvre un tapis vert fané : c'est, dit-on, le cénotaphe

de David.

Xotre excursion était terminée.

En repassant près de la Tour de David, en longeant

de nouveau cette colline autrefois la "joie de toute ia

terre," et aujourd'hui si désolée, nous nous sentons

envahis par nu vague sentiment de tristesse et de

mélancolie. Toutefois, évoquant la douce image des

gloires du passé, nous nous siirprenons bientôt ù -ofaire

ce beau revc de Lamartine.

"J'aurais, dit-il, moi, humble poète d'un temps de

décadence et de silence, j'aurais, si j'avais vécu à Jéru-

salem, choisi le lieu de mon séjour et la pierre de mon

repos précisément où David choisit le sien à Sion, C'est

la plus belle vue de la Judée, de la l'alestine et de la



en longeant

i de toute la

lous sentons

stesse et de

e image dos

itôt à -^t'airc

.m temps do

vécu k Jéru-

erre de mon

il Sion. C'est

tine et de la

i;OMK KT .lÉni'SAI.KAr
339

(îalil

éditici

ee. Jérusalem est à gauohe avec le lem],]e et 1
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Nous coiiiii>is.<(.iiis la l»asiliqiio, alIoiiN à la ino-<qiH'e.

Ddiiiiiiaiit le mont M( rlali, elle occuiie l'eniplace-

lueiit (lu temple de Salomoii. Le temple de Salomoii !

— A i.restiifc de riiistoirc !— qui ne tressaille à sou

Houvi'uir? Sa ma^iïnificence, chantée par les Saintes

Ecritures, nous élilouit >ncore. Que dis-je? même le

[ilatoau qui lui servait d'assist— le Moriali— a ac(piis,

à travers les âges, une illustration qui nous jette dans

le ravissement : c'est vraiment la montagne de l'Eter-

nel. Mallieureusemcnt, à peine pouvons-nous tracer

les grandes lignes de son histoire. Voyez le patriar-

che Abraham gravissant cette montagne, prêt à immo-

ler son fils Isaac, sur l'ordre de Dieu. David y oftVc

des victimes pour apaiser Jéhovah et obtenir la cessa-

tion de l'horrible fléau qui décimait son peuple. Salomou

enfin a l'honneur d'élever, sur ce plateau, le Temple.

" l'une des plus belles créatic n^ du génie humain."

Détruit parle général de Xabuclicdunosor, il est relevé

par Zorohal)el, end>elli par Ilérode, puis de nouveau

et pour toujours anéanti par Titus.

Avant de disparaître, le Temple de Zorobabel eiir

une gloire que ne connut lascehii re Sa'omon. Ln

Sainte Vierge vint ici, dès sa plus te.'.dre enfance, se

consacrer au Seigneur. Plus tard, die y présenta son

divin Fils. A douze ans, Jésus étcmia 'es docteurs de

la loi par sa sagesse surhumaine. Le voyez-vous aussi

inaugurer son ministère publie enchâssant les vendeurs
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La MnsQrÉK d'Omau.— Autrefois et jusfiu'iV la

gnerio dv Criiiu'i-, il y avait ju IiilmIc mort i>(>ur tout

Chrétien qui aurait osé tVaiuliir hou enceinte. La

Mosquée 'l'Oinar, bâtie sur l'oniplaoeinent du

Teruple (Us .-aloiiion, s'élève sur une plate-tonne Je

6 h 15 pieds de haut et de 2000 pieds de pourtour.

Cette plate forme s'élève, î\ son tour, au centre d'une

iinmenso esplanade, parfaitement nivelée, de U»00

pieds de longueur moyenne, sur 1000 i.ieds<le largeur,

eteiitourée d'un mur de soutènement, au.\ proportions

colossales. '

Ce splendide monument se comiid de deux

enceintes octogonales de forme concentri(iue, et

d'une troit^ième de forme circulaire. Les plaionds

sont à caisson, et la coupole est soutenue par deux

rangées de i>ilier8 et de colonnes qui partagent le

monument en trois parties. La [iremière enceinte est

limitée par le mur extérieur do l'édilice dont lesH

piliers, à l'intérieur, sont placés à l'opposite dos 8

angles du bâtiment. Entre ces piliers sont placées IC

colonnes, portant dos arcs en plein-cintre et couverts

de mosauiues. Ces colonnes, monolithes, du plus

beau marbre, sont toutes de hauteur et de module

difl'érents. Elles proviennent évidemment de monu-

ments antiques.

La deuxième enceinte est séparée, du côté de son

plus grand pourtour, parles piliers dont nous venons

de parler ; et, du côté du contre, par 4 piliers et 12

colonnes de morne matière et de même forme que

les précédentes. Une belle grille en fer occupe les

espaces vides entre les colonnes et les piliers sur

lesquels repose la vaste coupole.

1_N(>U8 nvon» mesuré noiis-mêiue une pierre d'angle,

cl'im seul itluc nui a :<8 pieils de long.-Nous publieDiis une

longue étude sur la Mot-quée et sur le Temple.

#
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l"'^>^'"'»i^'"t 1„ nuuson do Dion .( .n fais.iont une

*-avorno do voleurs > " Do n.C.uo, cnfendoz-vous,au
.)-"• <!<- palmes, les acolan.af ions du pouplo le recevant
tnon.phalonK.nt aux cris «rilosanna v^N.'-ann.oin-
comme quelquos jours plus tanl la coI^m-o .le cette'
"H.mo foule en délire devaitso tor..., •contre le Chri.t
et ca.,ser sa mort, uinsi, l'an 7C do l'ère ^Invtienne, la
ooU.ro d.yino devait e'appesa..à,,Mroe temple et lo
'1^'truire de fond en comble. Bie. „lus ,,. vain Julien
'''F.stat veut-il le reMtir, en

^ ai., .os Juifs se redres.
sont-ds contre l'arrc^t do Dieu, non, il n'en reste pas
r.erresur pierre "!.... Pa. contre, les n.ahométans

-que no regar.lait pas cette malédiction prophétique
-ont pu construire, à sa place, une n.osquée qui con-
tinue à fa.ro la rage et le désespoir dos fils <risraël.

l'icuro, Ji-n.salo,a
; ,.l,„n., ehô porCulo,

DvH propIat(.8 ,livi„., .lét.stal.lo l.onucùl..De «on amour pour t„i t,.,, Dieu s'est .K-pouilk'.ion enc.o„,. a se. veux est n„ encens souilh'..Où n.enez-v.,M.s ees enfants (-t et^ lenmies >

Lo beiK-neiir a détruit Ja reine .les ei(.^s
.V« prêtres sont captifs, ses rois sont reictés •

1 ..H. ne vent pins que l'on vienne A ses solemntés
1 o-nple, renvers.toi, cèdres, ,je.,>^ des fianun" <
Jérusalem, ol.jet de ma douleur
Quelle n.ain en un jour t'a ravi' tous tes el.annes "
lu ei.angera mes yeux en deux sources de larn.esPour pleurer ton malheur v

#*#
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Mais ou conçoit ftieilomout quyl attrait oxorco sur

l'esiirit de l'ob-servutour olirôtieu ce tlicâtro do.s graudours

bibliques évanouies ; et, à vrai dire, lorsque, le 7 mars,

vers les neuf heures du matin, nous nous dirigions vers

le ^roriah, c'était le passé plutôt que le présent qui

stimulait nos pas.— Munis do la permission du pacliii

do Jérusalem, accompagnés d'un de ses KaioiR

ou janissaires, nous nous engageons dans les sombres

ruelles qui s'étendent do notre couvent Casa-Nova

Jusqu'à la basilique du Saint-Sépulcre. Xous traversons

le bazar Souk-el-Kattanine, à voûtes ogivales, et

apercevons bientôt, à l'est, l'imposante mosquée d'Omar

dont le gigantes([ue (Croissant doré se détache vivement

sur l'azur du ciel.

Il est suporbe ce monument, le chet'-d'o'uvre de l'art

arabe. C'e:t un édiiice octogone régulier, de style

bizantin, de 105 pieds de diamètre. On l'a dit avec

beaucoup de vérité :
" Peu d'édifices ont atteint à un

si haut degré la légèreté, l'élégance, la richesse et la

grandeur."— On y arrive en traversant une esplanade,

antiqiie parvis des Gentils. Un escalier de six marches

conduit à la ]tlate-forme, parvis d'Israël. Au monu'iit

d'atteindre le parvis des Prêtres— toutes ces diverses

cours étaient eu plein air comme aujourd'hui — des

gardiens fircs accourent et passent des babouches par-

dessus nos souliers. La consigne est sévère, dura lef

scd Ic.r. Pour pénétrer dans une mosquée, il faut ou
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Croiï^i's, un autel, et enfin les musulmans vainqueurs,

une tonte d'un tissu précieux, le Khémeh, dont nous

parlerons tout à l'iioure.

Ici finit l'histoire.

Maintenant, prêtez, s'il vous plaît, Toreillo aux déso-

pilantes légendes, que nous débite, dans un italien do

cuisine, le concierge turc, Mustafa. — Seulement, no

souriez pas : lui, vo3'ez-vous, il est très sérieux. Dame I

Allah le regarde et Mahomet l'écoute.... Xarratour

fidèle, je traduis substantiellement son récit : ce doit

•être du Coran tout pur :

— "Mes sifjnori, sur cette pierre (la Sakrali)

Abraham allait tuer Isaac. Prenant donc sou fusil {sic)

et couchant son fils en joue, il Jivait déjà le doigt su;-

la détente, prêt à foire feu, quand un ange — o nnn-n-

veille!— versa de l'eau sur la capsule.... Le fusil

rata !

"

Et d'une

" Lorsque Mohammed monta un jour au ciel i>oui'

aflaircs importantes, il s'élan(;a snliiio dans les airs.

du sommet de ce rocher. Or, la noble Sakrah s'attacliu

si bien aux pieds du Prophète qu'elle le suivit prist'i

jusqu'aux portes du paradis. Par bonheur pour umis.

l'archange Gabriel vint en personne la remettre on

place : vous la voyez devant vous. Même regar.loz

bien: ici se trouve encore l'empreinte de sa main!"

— C'est décisif, n'est-ce pas ?
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Et de deux.

-"Approche., m.s signori
; dans cette cage en

2
v'>)- un morceau de marbre sur Ie,uenfoham-

^nul a laisse la marque .le Fun de ses pieds; toucl.c.
^.gnon toueho.... Un p.u plus loin, dan. cet étui'
<ln^o.U, admirez deux longs poils de 1, harbe du pro-
pLete!-'_IIo:]a, la!....

^

Kt de trois
; ne comptons plus,

-^' Cette belle tente .le soie rouge et verte, c'est
le ivhemeh qu'Allah donna à Adam, lorsque ,e
pronHcr homme, après avoir cherché sa femme chn-ant
cent ans, la trouva presque gelée sur unc> montagne
près de la Mecque !"_ Parole d'honneur, encore unL
arce comme celle-là et nous éclaterons de rire, en dépit
de la consigne et de toutes les fou.lres de l'Islam.

-"Çà, mes signori, c'est le bouclier ,lo Ilamsuh
compagnon du prophète

; plus Ioin,Ie drapeau d'Omai-
la masse ,1'armes de David, (hélas ! l'épée de Coliath
"-i;--) lu -llod'Morack-,a célèbre jument
anche dont l'archange Gabriel avait fait cadeau àMohammed (?;-r,tendard du prophète, sahuice.

U-dessus, notre cicérone nous conduit gravement
•'ans la crypte do la Sakrah

; autres merveilles.

- " ilottez la main, signori, sur cette partie du
-her:c'estsalangueL..

Si, si;lejonroùO,.ar
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t I

y

découvrit, sous les décombres, cette pierre sacrée, il

s'écria: Sahi.m Alelc ! (Salut à toi!) KUe se hâta (k'

répondre : A le le S((f'()n !

Mustafa ne vit point notre malin sourire.

- " Yoilù, continue rimpertul)al)leTurc, les miliralis

(lieux de prières) d' Abraham, de David, de Salomon,

d'Elie et de Mohammed. Quant au prophète, il a laissi'

rcmpreinto de son turban dans le rocher. Touchez.

mes sianori !...." — C'est vraiment touchant.

— " Entendez-vous ce bruit sourd ? " dit Mustafa on

frappant le sol de son pied, " là-dessous est le Pu Us

des (i»i es ; deux fois la semaine, les musulmans défunts

s'y réunissent pour y adorer Allah. "— La 1 la ! la 1

Nous allions quitter la mosquée lorsque rinfatiijalilr

cicérone nous propose de visiter lu Plaque de Jaspt.

La ria<[ue de Jaspe ?— lié oui ! Si vous étiez bon

musulman, ami lecteur, vous sauriez que ce n'est pa^

une 2)laque ordinaire. Vous sauriez que le prjphi'ti'

a enfoncé do sa main, dans cette pierre, dix-neuf clniis

d'or pour rmrquer la durée du monde, rourriez-viiis

ignorer auss ... à la fin de chaque siècle un de ces

dons — un seul — disparaissait pour consolider lu

trône d'Allah, ([uand un beau jour le malin esprit en

fit sauter d'un .oui» une quinzaine, afin de hâter lu tin

des temps?... Consolez-vous cependant, et de mtiv

ignorance, et de cotte rapine sacrilège ; soyez tran-
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La présente Lt^gen.le ne pi.rle que des Lionx ouise trouvent en dehors <le l'enceinte actuelle L
murailles de la Ville Sainte.

Sortant de la Torte do Sion, A environ 40 nu. vers
lo Sud on arrive à l'en.lroit où une tbulo de Juifs

yt^l'V 7fr
'"'^^'''''""

^' ^'<^'-^'Ve funèbre de kl
\Jres Sainte Vierge.
|

De ce Lieu, encore k 4(1 on 50 pas, A l'Ouest on Iamve à l'église Arménienne Initie lurV^l^^
o^tirr'"'^"^'^- ^"- -tte petile église,

I

_

/.« Pmo« ./. iVo/r^.^.,>„.„,_o„ nomme ainsi le

''

L,eu ou Notre divin Maître passa le reste dc^ la nuitdu Jeudi au Vendredi Saint
;

La Pierrette l'Ange. -C'est la Pierre qui fermait
'ei^rée du T.8. Sépulcre et que l'AngeLverrA
a Résurrection du Sauveur. Elle sert de table à

.1 autel, au fond de l'abside. Sa forme est demi
l| circulaire. De là, on se rend sur le

Ij
P/«^.au_./« Mont 5.0..- Ce plateau sert aujonr-

,

hui de cimetière aux Chrétiens. Au cimetière
|C.es Pères de Terre-Sainte, qui est en même temps
iceluxde la Paroisse Latine, chaque année, au jour

;

dos Morts, on fait une solennelle et très émouvante
,

cérémonie. Six absoutes d'un Rite spécial sont

i tZrJT" '" "'"''' ''^""*^ 'l"^ ^'^•^^^-^^ '«

Sur ce même plateau, on visite encore VEmplace-

'l' T t ^cJ^I'""
'^' ^' ^''''' ^^'''9e, assez prochedu r. S. Cénacle, dont Notre Gravure donne ici une

i

Vue prise de l'extérieur.#^=.= I

--m
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VIXGT-DEUXIKMi: LETTRE

JÉUL'SALKM, lu 10 mars 18f>;3.

;%g^^| X sortant -le lu mosquée cl'On.ar, notre

'ÇES "'"'^^' ^f'^^t'i^a, nous montre av.e com-
: '^^:M^ Pl'i'^^"^- le simulacre .le .leux oiseaux

J^^jlS^^ ,iîravé sur le mur en marbre : "Ce sont
^^' 'X '"«^^'^"'^'•S deux pies d.;îtiées par Salomon'
.

;^ on pnmtion .le lotir orgueil, et i-étrifiées comme
^^^ V, .ye^. Figurez-vous que, sur l'invitation
•l" ,Win.l roi, tous les Ctres animés durent un jour se
iv-idre au Ten.ple, peu .le temps après la dé.licace
atiM d'oftHr un tribut quelconque, en signe do leur
'leiK.M.lance. Seule la gente aiLc retusa d'obéir h
i n.stigation de deux pies malicieuses, révolutionnaires
AlJm,, Salomon résolut .le les punir. Parlant tontes
los langues, mÔme celle .les oiseaux, il se mit en
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cnilmsciule l't entendit imri'iùtinu'nt Us HÛtlitieiiscf"

harnii' u'9 des rebelK's. Furieux, il s'écriu :
" Je veux

(jue vous restiez jns<iu'iiu dernier jour es»elaves de ee

inoniiment (^ue vous ave/, riuidiicc de nu'[iriHer !" Au

inêtne instant, le» malheureuses pies, frappées de mort

et pétritiées,H'inerustèreJit *«////-' dans le ninrltro. Ecro!

(Voilà 1) mes si;jnori....''

merveilleuse toconditi- de l'imagination orien-

tale !

Ecoutez encore l'inturissablc cicérone— une vraie

j,ie — nous assurant avec aplomb que, sous ce portic^ue

i\ quadruple arcade, se trouve la balance invisible du

jugement dernier. —" Oui, ici même Allah aura soin

de peser les mérites et démérites des hoimiies. Toute-

fois, l'épreuve suprême des élus sera de francbir le

Poit-Slrath, jeté entre ciel et terre, au-dessus de la

vallée de Josaphat." — Prenez patience : tout h l'heure

Muslatu vous expliquera ce nouveau myst^redu Coran.

Nous voici, de ce pas, dans la va.ste mosquée d'El-

Aksa couronnée d'une jolie coupole ovoïde, et (pii

s'élève sur la partie méridionale du Moriali. Divisée

en sept grandes nefs, elle présente une véritable forêt

de colonnes eu marbre et en porpliyre. " C'était autre-

fois l'é^'-lisc de la Trésentation, bâtie par Justinien, à

l'endroit où Marie fut présentée au grand-prêtre. C'e>t
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',..C'V.o oh„,o „.allK.,„. o„ 1„„. Ainsi, „,,e„ aa f,.»,',.,-

""""' '' "'»*"' "«" "*^ 1'-' * 1.0... c.t, au.i„u,,n,„i,
Fo«<iuo tout lo ,„„,„,c i,c.,u .. .Ii«e,- i,..,,„„..n„.„;
-•occ,<I„„x làlic. .i„i ,.„uv,.c,„ „„. le ,,a,.„,li...,
<Iu Mahomet

: — Pauvres gens !

Cepuadant a„„ do«ea,l„„s ,la„» 1. ,.,a,o,-rai„, [.ar-
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tagé en tlenx nefs par une miigéc de 02 pi]astro^ et

et f^uiitre colonnes nionolitlies : oc sont les értiries de

Salomon. Les Templiers, dont la salle d'armes se voit

à l'étage snpérieur, firent servir cet innneiise sonbas-

sement an même nsage que le grand roi. Mais, voyez-

vous là-bas, tout au fond, cette forme humaine s'agitaut

en cadence ? C'est un Arabe qui prie : rpprochons. —
Religieusement tourné vers la Meerpie, droit comme

laflècliedu minaret voisin, les bras pendants, il fait

une pause. Après avoir croisé les mains sur la poitrine,

;i la hauteur des épaules, une autre pause. Touchant

du menton les genoux, une longue pause. Puis il se

redresse, recommence les mêmes mouvements, et tombe

cette fois à genoux, le front sur le pavé. . A la suite

d'une pause prolongée, il s'assied sur les jamlies et

marmottart des versets du Coran, on l'entend murmu-

rer le sempiternel refrain : Allah sêid!, Mohammed^

hd Kél>'n\ — Remarquez-le, notre présence n'avait

point troublé l'Arabe. Non, i^kis de respect humain

t'hcz les fils du Trophcte. ï^ntre nous, (piel dommage

cpie ces braves gens ne soient pas catholiques ! Je ne

connais pas de libres-penseurs parmi eux !

Ou ne visite jamais El-Aksa sans aller voir, à l'angle

de l'esplanade, le berceau du Proplièfe Jésun. C'est une

niche de pierre, creusée en forme de coquille ; on croit

que le divin Enfant reposa ici, chez le prophète

Siméou, quand la Sainte Vierge le présenta au Temple.
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lom- tenuinor not.v excursion, nous nous rculons
^ur k.s romparts. Regardez ce tronçon -le colonne
engage dans un créneau comme un canon •

c'est la
pi-omière assise du SimU, (mentionné plus haut), ponl
invis.l.le <iui, comme l'échelle de Jacoh. va de la terre
au c.el. Or, a,i jour du jugement, les vrais croyants
devront escalader ce nn-stérieux Slrat/^, encore plus
etro.t<p,o la la.ued'un rasoir

; les justes réussiront /.

en attem.lre le son.met
; les pécheurs, au contraire

trébucheront et culbuteront tOte premi^re dans la valiéo
do Josaphat, puis rouleront dans la (Chenue iu
œtermun / -Xéannu.ins, ne vous effi-aye. pas outre
mesure

: Mahomet sera h\. Et les Arabes se trompent
tort ou le l'rophète viendra au secours des ph.s
<lesespérés. Ainsi, le mot d'or.lrc> est donné. T..ut
Arabe -r^ui n'est pas chauve_ laisse croître toute sa
vie une longue mèche de cheveux. Hé bien '— ô
consolation suprême

! - à la résurroetion, Mohammed,
d après une promesse formelle, empoignera par la
chevelure, comme autant d'IIal.u-ucs, la plupart dos
nmsulmans et les enlèvera au paradis, sans se <lemandor
je pense, si leur embonpoint leur eût jamais i.ermiM
de passor entre le. C donnes de Vépreuoc, si leui
aumôno a couvert un jour la Plaque, de Jaspe de
pièces étincelantcs, ou encore si leur dextérité les eut
rendus capables de franchir hwffen., pede le redoutable
pont du S'i\rf/i I...
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Quoi {ju'il en soit de corf rovcriorf, [tour nous,

oiitholi(|ues, nous, les " fils de la liimièiv," le véritable

cliemiu du ciel est celui i[ue nous a tracé le Sauveur

lui-même et (ju'il a suivi le premier : c'est la Voie delà

captunté et la Voie douloureuse ; c'est la route difficile

mais sûre qui commence, pour nous comme pour le

Christ, au Jardin de Gethsémani, gravit péniblement

le Calvaire et vient aboutir ou plutôt s'épanouir au

radieux sommet du mont des Oliviers— le mont de

l'Acension d"où Jésus, entouré de légions d'anges et

de saints, s'éleva triomphant juscpi'à la droite de sou

Yhva I— Or, ce chemin "'- étroit, semé de ronces et

d'épines," et tout rougi d'un sang divin, nous l'avons,

ces jours-ci, parcouru, sillonné en tous sens. — Suivez-

moi en esprit à Jérusalem, et, tous ensemble, refaisons

notre pieux et touchant pèlerinage.

La Voie de la <aptlcité est le trajet de plus de 3,000

pas t'ait par Xotre-Seigneur .
depuis son arrestation

jusqu'à sa condamnation à mort. Elle comprend six

stations : le Jardin des Oliviers, la maison d'Anne,

celle de Caïphe, le Trétoire de Tilate, le palais

d'IIérode-Antipas, et enfin le Prétoire, une dernière

fois.

Le 6 mars, vers les trois heures de l'après-midi, nous

nous dirigeons vers la Val) 'e de Josuphat, traversons

le lit desséché du Cédron, et, nous dérobant au contact



KOMR ET .lÉHUS.VI.KM
3r.5

<les infortunés lépreux qui nous assaillent Je to.tos
parts, nous arrivons bientôt à la grotte .le l'A-roiio
située sur le versant de la colline des Oliviers.

"^ '

Avec quel religieux frémissement nous «lese^ndo-H
los SIX .legrés qui con<luisont à la grotte ! Xous nous
mppehons les angoisses inénarrables que Jésus éprouva
^^nneme, la veille de sa mort, ses gémissements, sa
detaillance, sa sueur .le sang, la visite de l'ange eois

>

lateur, et puis la résignation pleine et enti.Ve .le la
douce victime prononçant le Fiat rédempteur ' \
mesure que vous avancez, le saisissement animentJ •

cette faible clarté qui .lescend de la vof^e cette
lumière indécise, cette mystérieuse pénombre qui
répand partout une mobilité effrayante, ce ra.bor ï
nu, comme k l'origine, cet enfoncom.ut où Jé.us su
laissa choir et qui fi.t imprégné de sang, oh ! que tous
ces souvenirs.vous émeuvent et vous accablent ! Von.
tombez à genoux, vous appuyez le front sur c> p.vé
luim.de, vous le baisez amoureusement, et bientôt
vous sentez vos yeux s'humecter de larmes, '• o, san r

dn cœur," comme les appelle saint Augustin. Vrai-
nx.it, en dehors du Calvaire, quel sanctuaire est plus
attendrissant que celui-là ? Ici, en eff.t, ce no saut ni
los touets des bourreaux, ni les coups ,1e la tlagellatiou
m la couronne d'épine, quioat causé k Xotiv-Seio-aeur
cet épuisement, cette étrange agonie, cette ouvulsion
'lu c.eur, cette déso.'ganisati.>n physique, cette abon-
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(lante ï^uc'lu• tle ^^aiiii;. Koii. C'c-t la pensée seiik- de

110» c-miH'S dont il s'est chargé, lui, la sainteté nirnie :

(Jefect'to tenuit me pro pecmtorihus ! An; i, en co

luomont. la vne de nos propres fautes nous écrase à

notre tour; leur énormité nous ett'raic Comment ne

pas nous apiiliquer à nous-nifuiies cette réflexion de

Eossuet ? " L'eussiez-vous cru, pécheur ; eussiez-vons

cru que votre péché eût une si grande et si malheu-

reuse puissance ? Si nous ne voyions défaillir le div'ni

Jésus qu'entre les mains de ses bourreaux, udus n'ac-

cuserions de sa mort que ses 8up[)lices. Maintenant

que nous le voyons succomber dans le Jardin des

Oliviers, où il n'a que nos péchés pour persécuteurs,

accusons-nous nous-mêmes de ce déicide 1
" — C'est

pourquoi, nous i>rosternant une dernière fois, non-

co.itinuons l'ardente prière de l'évoque de Meaux :

" Terre, terre, ne bois pas ce sang.... ce sang non-

appartient, et c'est sur nos âmes (pi'il doit tomber.

Que le vermeil de ce beau sang empkdie nos crimes

de [laraître devant la justice divine !"

Cette grotte irrégulière, longue de 80 pieds et Jargc

de 24, renferme trois autels. Celui du fond, orm'

d'un riche bas-reliefreprésentant l'apparition de l'ange

à Notre-Seigneur, est élevé précisément à l'endroit on

priait et agonisait le divin Maître, S )us le tombeau

de l'autel, des lampes qui brûlent jour et nuit permet-

tent do lire cotte touchante iiiscription, empruntée à
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LE JARDIN DE GETHSEnANI.
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Le Janliii do Gctlisômaiii ii étc oiitouiv d'un

mur en lS48,i.av les l'ères de Terre Sainte et trans-
j

fornié en un parterre .le fleurs. Les Tèlerins s'es-

timent heureux d'emporter .luel.iues-unes de ces

rieurs épanouies en ces lieux sacrés, et les Franeis-

eains se font un plaisir .ren distribuer le plu_M'0^-

sible, atin (pie, rentrésdaus leurs foyers, ces visiteurs

priviléi,nés puissent satisfaire les pieux désirs de leurs

amis 4ui n'ont pas eu, comme eux, le bonheur de
,

vénérer Jérusalem (Guiileltulir.). i

Vieux olivikrs.—Ces arbres sont les plus véné- ,

râbles .pii existent, après Tarbre de la Vraie Croix '

Selon la tradition, ils existaient du temps de Notre-

Sei^neur. Ainsi, ils auraient et.' les témoins muets

des'^prières, des soupirs, de^ larmes, <les douleurs, de

la sueur de saii-, de l'Agonie de Illomme-Dieu, la

nuit hm-ubre .[ui précéda sa mort. Quoi qu'il eu soit,

cesarbre. ont toujours été l'objet d'une grande;

vénération dans tout le cours dos siècles. Ils sont

mentionnés dans nos anciennes archives et dans les
^

relations de nos vieux Pèlerins. Ou eu comptait 9 >

autrefois: le 9e a péri depuis, par suite de Uv

dévotion indiscrète .les Pèlerins. Leurs troncs sont

.

énormes : le plus gros a plus .le vinijt-six pieds de

circonférence.

Les Pèlerins, surtout ceux de France et du Canada,

acceptent, avec une sainte avidité, une parcelle du

bois de ces arbres, ou un chapelet tait avec lesj

noyaux de leurs olives. I

m-
-#
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«"o.u-, ocmme .les o,,,mc.-u,v .1 ,
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A.^o..U.Mlola,.otto,onp,utA^A,,aista
.H-t .le p.oiTo"- environ 120 ,.ie,ls- .,. *,.

-tro.,.en,laur,noj.snsa,oni.ait....uot,.^
•'--œn. do rhon,nus .,.i tait tonion. .,..,,,

,

0" c-n a K. 1.1ns besoin :

" ^ ''""'

Avançant dans nne inn.us.e -•'>„..„. ,.< i- • .

nlns loin ,.^1 ^ 1'"'-^ 1^ P'^'i^l'ins loin — ree-ardez vv ïùf ,],. r. i .

-H.n « l,„„,„„,
0„U.,„ie,,„i.,„,„„,,„,„ ,^,7;

3:-cp:;';;<S":;;::s:;;:™,:-.,„.

E:"l?:±"~^^^
Avant do snivre le Sauveur ..-arroth' „.„. i

"'
",

,

et amen,'. .'. T' ,

"' ^'"'^'^fo par les soldats
t an>en. Jérusalem, pénétrons dans le jardin deW.hsoman, ,ui est k vingt pas do nous.
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LtM FiMiicist-ains l'ont mmv, il y u <iUol(iuort ainiôo.s

ot l'ont traiistoniij on un joli inxrtorrc ôniaill.' de fleurs.

Aux platort-handos garnies de roaicrs et d'arbustes variés,

nous prétV.rcrious le sol inculte et l'aspect sévère de cet

antique pressoir d'iiuil.-. Conuue compensation, là,

juste au milieu du jardin, vivent huit vénérables oliviers

.pii sont peut être les contemporains deXotre-Seigneur

.)u du moins les rejetons immé.liats, novethr olicaruiu

de ceux qui .)nt été témoins des angoisses deViromme-

Dic'U ; car l'olivier est pour ainsi dire immortel
;

et.

dans les pays .-liauds, il est passé en proverbe qu'un

chêne est jeune à cent ans ; un olivier, à mille an>.

Au reste, personne n'a contesté sérieusement l'authen-

ticité de ces arbres dont le plus gros mesure 28 pieds

,W eireontérence. Un Frère est préposé à leur garde,

i ..rame bien vous pensez, nous acceittons avec l.i plus

vivo reconnaissance les souvenirs .pril nous oftVe, soir

U-s fleurs du parterre, soit sui tout des feuilles ou dos

noyaux d'olives.

Cependai\t, reprenons la Voie de la captivité. —

Abandonné de ses disciples, lié comme un erinrnirl,

Jésus est entraîné :'i Jérusalem, à la faveur des ténèbres.

" De Gcthsémani la route qui mène à la colline do

Sion, franchit le torrent ;
puis, serpentant parmi les

tombeaux au flanc du mont Moriah, elle s'élève sur la

pente d'Ophel etpînètrc dans la ville par une .le^

portes du sud. L.^^ soldats suivirent cette voie pour
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U >

1)asili.iuo (lu Saint-Sôpnk-re, le glas funôbro. Un soldat

tuir ouvre la marche et maintient l'ordre publie
;

lo<

Franciscains viennent ensuite, suivis eux-mêmes de lu

foule silencieuse, recueillie. Xous saluons en passant

Parc de VJ^ere hmo, nous arrêtons cpielqucs mmn-

tes à l'église de la Flagellation, là même où Jésus

.ul.it cet horrible supplice, puis nous pénétrons dans

la caserne turque (le l'rétoire). Les soldats, sons les

armes, nous regardent défiler ; ils sont froids nuus

dignes : pas une insulte. Jamais du reste le disciple .la

Cnnssant ne trouble l'homme qui prie. Xon, le pcr-

BifHage est inconnu en Orient.... - Cette cour intérieur.

o.t précisément le théâtre de la condamnation à mort

<leNotre-Seigneur : àgenoux '. C'est la première station.

A GO pas plus loin, vis-à vis de remplacement de l\.i.-

tique escalier du Prétoire {Srala Santa, transporté p.r

sainte Ileh-nc k Rome), se trouve la deuxième station;

Jésus-rhrist chargé de la rrolr. La troisième, où Jésxs

tombe poar la première fois, est h environ 600 pieds

de distance. Elle est marquée par deux trouvons .1.

colonnes couchés sur le s..l. Voyez-vous, dans c'ctt.

rue il gauche, les ruines <le Xotrc-Dume du Spasme !

C'est id qu'eut lieu Tinénarrable rencontre du Fils et

de la Mère !
(quatrième station). Encore 70 pieds et

nous nous arrêtons là où le Cyrénéen aida .lésus ô

porter s» croh: C.^t emlroit est indiqué pur unr

16<vère entaille pratiqu^J dans le mur d'une niui^n,,
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- 'inuMne station). X..u. eonnnençons k ..-avi. ,o
(.olgotha. Apr^s „n tn,iot ,1e 270 piods, „ous ane.-
oevons a notre gauch. nn tut .le colonne. Tei, .././,
Venm^.e essaya la fare n.loralU ,h Xu,re.Se:,,>c.r
eonvorte,hélasI.lesuen,.,.le.ang,,l.

crachat; et.iJ
poussière: c'est la sixiJ.me station. Mais, une centaine
<U' Fods plus loin, pr^s de la porte Judiciaire, le Fil.
-le Miomnie, .ipuisé, ^0../.. une scro.Je fuis (septième
^tatK..)^_C-estàunedistanceApeupK.s^,ale,.V^
cmsole les pieuses Jhn>nes ,tc Jêrnsalca ; et une pierre
indirpie cette huitième stati(.n.

I)epuis que le Calvaire est rentenné dans Tenceinte
ae la ville, la A^,ie douloureuse se trouve ici interceptée
^on. reve.K>ns donc sur nos pas, franchissons une rue
vo.i^ee,et,la, au tond d'une impasse, nous vénérons
on face d une colonne eommémorative, la irulsl^.J,
rl'ate .le Jésus (neuvième station). Les cinq dernière^
stations se tout à l'intérieur ,lo la basilique ,lu St-
^•pulcre, où nous arrivons assez vite en pas.,nt \
travers deux sales bazars. Montons tout de suite au
Calvaire. Presque à l'entrée de la Chapelle du Crnci-
hoinent, une ^osaee incrustée dans le pavé nous dési.n.e
la dixième station

: .7.;... .UpnaiUé de ses vùtenZt^
Environ six pieds pins au fond, vous voyez cette mo-
saïque carrée, en marbre ronge : lA, Jésne fut cloué à
'" '''>-• (onzième station). A une distance <le vino-t
pas, a main, gauche, sous Tautel des Grecs, la caviU'



MtenWMMiMMIMfci BBasaaraBama

302 r.OME ET JEKlî^ALEM

pratifiuée clans le roc vif reçut le pied du gibet sacré
;

c'est la douzième station : Jésus meurt sur la croix.

Attendris jusqu'aux larmes, nous nous relevons pour

nous agenouiller devant l'image du Stabal 3Iater qui

est prbs de la fente du rocher et h mi-chemin entre 1.

crucifiement et l'érection de la croix ; ici mOme le corps

inanimé de Jésus fut (Jéposé dm^s les hras de sa mère

(treizième station). Baisant une dernière fois le sol

ensanglanté du Calvaire, nous descendons la sainte

niontas,me pour terminer le -pieux exercice au Sépulcre,

à soixante pas plus loin: Jésus mis dans le tomheau

(quatorzième station).

Mon Dieu 1 comme elle est vive et pénétrante l'im-

pression que nous laisse le véritable chomm de la croix 1

" Le fidèle frissonne cpiand, parcourant dans l'église

de sa paroisse les stations du chemin de la croix, il

arrive à celles c^ui lui rappellent le crucifiement et h

mort de son Dieu : h d' ^em, sur le Golgotha, vu

se voyant sur la colline , .iie où s'achevaient, il v a

dix-huit siècles, les plus grands et les plus douloureux

mystères, le pèlerin se sent d'abord terrifié, autant (luo

les soldats romains, témoins des commotions extraor-

dinaires de la nature au moment de la mort du Christ.

Pour reprendre son calme, il a besoin de se souvenir

que le sang dont fut arrosé ce jardin était l'eftusioi.

de l'amour du cœur de -lésus pour riiumanité :
il se

frappe la poitrine comme la foule qui avait assisté ù
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<^ «l'octaclo, ot .lon>a.ulo .nlonnnont ÙDl^^Z^.
-^ et pouMui, .le ne pas rona..e inutile l';r:
souffrances infinies du Sauveur."

II «ouftVît .„r ,,. ,,„„„„,, ^„,„„^ „
tnoniijlia sur le ,.o,ll„„„

i".uk
, n

Lo» pente, e„ .„,„ e,,coro ,;a et li pa,.,„„„,es ,lo,

LlessK.„vai,o.,t„,„e,,o
les ,,.avi,. souvent .;;- d.se„„es ,,„„,. se ..«iro,. ,o ,oi,., à ,,,,a„ie, , a'lomeure ,Ie La.,,.. Autrefois, suivant J„s, ,l,e

<:"* Oi.vet était couvert .i'aH.re. ot ,.„ fl„,.
,'

:" "' "•""•:'"- ^'- «-" Ou ,0 cultivait enZ
...»ses superposées....

Au,i„u,,l-l,ui. c'est un site Z
;^;,-..-..e.to„,.„,e,.té,„,,lcs,.oc,,e,.s,osse,ne,, ;:o..y,es du ,.l„be, dressent leu.s a,.ftesai,„es au-dcC,
<'""-»-Ie.

CiotlAe,.oi.,,so„touc„re;p,cl,,uo';,T
..os„I,v,crs, des térél.iu.l.es.des caroui.il J J, J .

ltn,.nee. Au p,.i„ten,ps, de petites aué„,o„es , „

-»'*'"toouv,.ir,eso,WaucI„1„.c de gouttes de sL":.;
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Lo mont dos Olivier, a trois .oniinols aistinct.. Le

proiuior est lo Viri Galihn, célèbre par rappantion

dos doux animes qui diront aux Aisciplos attristés :
Vm

GaJihii, Miommos do (ialilée, pourquoi vous arrote.-

vouB ici, regardant vers lo oion Ce Jésus que vous

y avez vu monter, on redescendra un jour plem de

.doiro
•• Cet autre nnuuelon, au midi, est lo mont

du Scandale, sur lequel Salomon dressa, hélas !
<ks

autels aux idoles. Enfin, la orote principale s appe lo

VAsc..sio., dont Ezéelùel a dit :
" La gloire ^du

Seigneur s'éleva au milieu do la ville et.dlasarre^er

.nr'la montagne qui est U-Oriont." (Kzecluel XI, .3.)

\ous av(Mis fait liier ce pieux pèlerinage, visitant a

nouveau lo Jardin do Gethsémani, sur le versant do

la montagne, la Grotte de l'Agonie, le Tombeau dos

rrophètes, le Rocher Blanc de la Vierge, la ca-

verne ou ohaiul.rc de sainte l'élagie, l'illustre péni-

tente, et l'endroit
,nomeoiiîCotro-Seigneur,le dimanche

des Rameaux, pleura sur Jérusalem :

•^ Des jours viendront sur toi, dit-il, où tes ennemis

t'environneront de tranchées; ils t'enlormoront et to

Borroront de toutes parts.

TZ^ruuôs une dmrnKintc U'gondo, r-mun-ive i^u- saint

F.iolnne c'est do oo rocl.cr -luo l'apùtro saint 'll.nmas U-y^u.

tu raOtnd.a son voile ,u.. recueilht l'heureux d.seipl.',

ît" e Vun conserve encore; clit-on. à rrat,>, en toscane.



(listinctri. Le

[u- Vappurition
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i vous arrutez-

îsus (pie vous

jour plein de

i, or^t le mont

ssa, liélas ! des

^ipale s'appelk'

La gloire du

lît alla s'arrêter

:zéclnelXI,2:3.)

nage, visitant à

r le versant de

le Tombeau dos

/"iorge, ' la ca-

,
rillustre péui-

cur, le dimanche

1, où tes ennemis

niermeront et te
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lint Thtinias, l(\i<'ur

;o vers le ciel. Tout

t riicurmx (lisciplc,

en Toscane.
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Le Jardin ilo Gothsémani et la Siunto Grotte do

l'A '.nie se trouventan to.ul delà Vallée c:e. osaphat,

Lu delà du Cédrou, au pied du Mont des OhvierB.

Nous donnons plus l.,iu la Vue de toute la Smnte
|

M<.Uagne. On se trouve là .Un., uue région toute
|

de merveilles.
|

Lu Sainte Grotte se trouve être l'endroit mémo,
|

d'ai.rès lu Tradition où Notre Seigneur eut sa .lou-

' orèuse Agonie. Elle se trouve h un jet de pierre

lun p'iiduï d'un nrpaU) de l'en.lroit où les Apôtres

s'endormirent.

C'est là (luo durant le long espaeo àylir cm^ées

nous avons souvent tenu Compagnie a Notre Divn

Maître, l'âme remplie d'une ."-^P"^-^^^^
JJ.^ ^^^^

et méditant dans un silence saisissant ' ee.
"^f

'^ «;«

paroles du St-Evangile -'. . • -Mon Pore, si vous

! louiez, éloignez ce calice de moi, neauinoms que ce
^

I ne soit pas ma volonté (pu se tasse inais la vôtre
.

.

Et é^anl tombé en agonie, il redoublait ses prières

'

prolixius urahal ! Et il lui vint une sueur comme des

gouttes de sawj qui découlaient jusqu à terre ....

Il se leva ensuite et vint vers ses disciples qu'il

trouva endormis ; et il dit à Pierre :.
Quoi !

vous

n'avez pu veiller une heure avec moi V \e,llezet

priez, afin que vous n'entriez po.nt en t^entatiou, car

l'esprit est piompt, mais la chair est faible

'

Le souvenir du Cœur Agonisant de Jésus ne

'

s'ettace plus de ITinie du pèleriu qui avant de quitter

: îa Terre Sainte a été faire son Heure de Garde à

Gethsémani !

I 1 Tous les lièlmiis i)rCtrts éprouvent ce i<iii^isson.ent

loim ' S vont cU^grancl matin célébrer la sainte M(S80 dans

iS Grotte cncor'e tout imprégnée de la sueur de .an, de

Notre Divin Maître.
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frotte (lu

[ortiqtliat, ,

>liviers. j:

lu Sainte ji

ion toute |i

)it mémo,
j

it sa (lou-
1

(le pierre !

'K Apôtres !

, L

lix aimées

)tre Divin

i tristesse

iiiett'ables

, si vous

ins que ce

vôtre ....

les prières

comyne des

re . . . .

iples qu'il

uoi ! vous
Veillez et

itation, car

e

3 Jésus ne

t (le quitter

le Garde A

fiUriisssonu'iit

Misse ilaiis

iir (le siiiig (le

#

'ai'««"•^ Jialfc ;\ la carotte ,1

>'»ix-lle. Une fraditio,.
i

" Credo, coii\-('rt le l'ii

'"es réunis ici
douze apAt

articles du synibol

monde

"aftaq.iabU. nous montre le.

l)ourcomp.,.ser chacun l'un dos
^^•''vantdes'cIancer,\Iaeonq,u'^tcdu

011

P^'» l'iws loi,,, lo sanctuaire -rotl

Saiiitc-PatcMostre
'l'aile du Pal

est d '"» l'Itérât saisissant,

<-'o.nn,e on rapp,,,,;^ ^,„^,.^.^.^.^

-'oraison doniinicak
;iiix Jiomnios sur l

que Jésus-Christ dicta 1

''^ l'epeta ici, au t

t' mont dos L.'atitndo.s,

ui-mônio

i, en (JaliK'c, il

^^'l-}. Vous la

/loître en trente-.lou.v
I

emoigiiairo de saint Li,c (XI, 1
voyez rein-oduite sur 1

'util

'•Mes différentes.

et

*^'s arcades du

' *''»v'^sant lo plateau

«ivcc le psalmisto
: A

s'efcrant pede.

•^"Péi-ioui-, nous nous
lorahi

où il a pose ses pieds

<^J'is! '^Xous adorerons lo Se
nicd* f

"

>'>><s in loeo uhi

igneur \\
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Quel mviH^niit mystère !

Lo gnnul jour «le V A.ceu.ion .le KotrcSe^gnour etaU

arrivé.

Victorio.x .le la mort, .ortl do 1„ l...uW- var s,

I,r„,re ..uU.anc, .louv ,Vu„e vie jeune et .l.vn.o .
,

;
le,,,,,.!»,,

.
'r,m„ée, rKgr^e, ,léfl,n,ivo„«,„ e.al.he,

Jé,u8 rel,.o„to à la -Irrite de -m l'evo.

11 c,„i.,e le Céi^aele. où 11 a ap,am «no den.it.ve to,s

i,„ur lo festi,, de. adieux, et, »nivi de .a Mère, de.

,l.tdean,oonUd«i,,le.lUVa,,eld,.e.on.eu,

I«d.on,lal.o^gauel,olejanlludoGe,l.^^^^^^^^

e, „„em. .«o.dtt le .o.un.ct du moût de. Ol.v.ev,.

Suivant la cojaneo géuéfale, o'étaU Vhou-e dt. mid,

_ Vhenre :\ la.,ueUe il avait ét6 élevé on crotx A ..

ietant un devnief regard do tendro..o »ur lo, fidelo.

•r,l ,,ni n-to-aieut, .Jés„.le, W,,it .0,,,, et ,.„d,oux,

triowi.liant, il s'élanee au oiel !....

O i.rodige ; .ur le roc .m do la moutag.to, le Sau-

veur laisse l'emrvoiuto de son pieds.

Cette l.ierre saerée, jaunAtre et trbs dure, est u..

I.„r lo, l.ai,er, do, fidMo,. Ou n'y voit 1*,, .,uo 1.

maniue du pied gauolio.

.Tadl, ,aiuto Hélène avait eon,tr„it an.d«,u, do n-.

auguste roeltor une ,plendUle basHi.tUO. Lo, utu.,!-
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moutag.K', le San-

,*'''':'r'"'''' "'•'«-•«''"•K-WcIntVo,,,,, ,lo,

;:;;;;••
''"'^'"•"•-'"•-i«'-oric.,,,jo divin ,ri,.„,!,",.

Q'.o no ,,o„vo,„.„o„s, A ,„ ,„„„;.,,, ,,„

'''":;";•'• •'""' ''-'' »-"> f™-.-» ,io :»,„,, ...u,:

mio place! ^ '

Avoz.vou.Jam«isluootto louchant, histoire? Jecode la parole an saint ('«vCque do Genève
:

"TiO gentilhomme bonr<rnio-i,9n vint <,., i

^"net, et la, voyant les vestiges ,1,, divin Sauveur
P-terne sur icelle,i, commença;, retirera soi toute:
'^^ -'-es de ses affections, comme un archer retire la
eoi-de de son arc quand il veut descocher sa fle.che •

1-^se relevant, les youx et les n.ains tendus an del [

""aient s. sairâ îï?" '"?'""'' °" ^^^ ^^''''"'^ ™-n-
•'''^'-.ta„.lis^qi'i,;^;^,î";

«hua coup ,e. traits de

I-- .-^los furent ai: ::,^'t; rj?"e^-^'"^^""'"-f-^-t - ei.1 a„ nulieu .rûn nu g.'ut; , ^f \f .'^^•^'h^
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u Mou (Toux Jôsus ! <lit-n, je n^ sçay l>lus ou vou>

ehorchor et suivre ou torro ;
.ocoraés donc à oc cœur

nu'il VOUS suive et s'en aille apivs vous lù-haut....

" Et aveo cosanleutos paroles, il lau<;a (luaut et quant

sou Ame au oiel, comme uuc saorée sagotto, .pio oomm.

aiviu arolior il tira au l.lauc clo sou trî's houroux

ol))et...."

Pour le mouient, vouez oouteuiplcr du haut .le la

mosquée le pauorama le plus gramliose, le plus pitto-

resque et "le plus môlaucolique que Fou puisse imagmcv.

u 0,1 a sous les veux les u.orvoiUos .le .leux uiou.los

celui .le la uature et celui de la grAce ;
uue maguihqno

pa..e du livre de la cr^>atioi. et le livre t.mt entier de la

rédemptiou. A Tl^riout, le regard glisse sur des crot.s

dénudées, s'égare dans les gorges aftVeuses qui servent

de lit au CV'dron, plonge dans la verdoyante valloo .lu

Jourdain et s'arrPte sur les tiots immobiles du la.

Asplialti.pic.Au sud, l'immense muradle creneloe do>

m..ntagnes .le Moal) et d'Ephraïm défend VAv^n.

Fétréc • au milieu de leurs escarpements, le ^oln>

détaohJ sa silhouette bizarre et s'élève comme la tête

majestueuse du législateur des Hébreux, .lont il roedc

la i.>mbe ignorée. Au nord, l^s montagu -
do^hamano

courent capricieusement rejoindre celles d'Lp ivann.

Au ouchaut, c'est l'horizon de Bethléem, calmo et

l.ur comme le s.Dmmeil du divin Eutan.;on ;
c est In

vallée des Uéants dominée par le mont rougeutro .le^
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Franc, et, ,,l„. ,,,l,, t,,^, „„.,. ,,,. ^^,^^^
l«"t n,ajo,t,H.„«.ment .,o. ,„„„,o. ,,,„,,„„ „.,,f

lesort, o„,„.o,„K.o ,k. toute, les s,,I..,„,o,„, ,r„„„i„|

(T^Tr ''"'"" '''''""'^'"™- Si- ot le
.OKOt«,,K.To„,i,lo, la T„m- do r,„vi,,, ,,,,„,,,„,,
'":"'"'"" '"" Sai..t.Sér„Ic.,.o, I„ «;.,,., „i,„, ,,„',

TT ","''''°"' ""*"""' «' -»''« n>i.t„i,v t„„t i

»n.,o,u,n„„ ,„„oo„,™„ la, ,„,,;.,,„,„ ,,^,,^^._;

• «I0I.0
,
tous ces «entiers on, vn .léHIe,- le e„rtè„e

. es ,,atr,„,.el,os, ,les ,„.„,,l,;.,es, ,,,. ,.„is, „,, g,,,,,,;;^
c .les „,„„,,. ,ri,„„ ,t ,,„ j„,|^_ ,,

»

•'""'".:;" C''"''' •'1"- K- .i-qu-,V Marie
; ees

.mn,„IIes „„t ,,, passe,- ,„,„. ;, ,„„,, „„ ,, .„ ,,,^ ,^

l^*'.ons ,-„n,aines, les l,„,des ,les Safmsh.s e, les
Pl.alan.ses des (^,.„is&. ,Mc grande,,,- ! ,,.„„„
l.".--„ee

! ,,uelle éloa„eneo ,Ians le solennel silène
qui enveloppe toutes ces dlo^(.< nf .

. , ,,

ciioses et consacre tous ces
;^o..venirs

!
" (L'al>1,^. Uoulfroy).





VhXGT-TROISIÈME LETTRE

— Le (ksot ('e JmU'e.

>OTJS .somniorf ù Betliléem '

ffi^pC ^"^'^"^ Bclhléo.n ost rayonnante <1. joie

W^S ''^ «l'jillégi-es80. Jérusalem, c'o8t lu mort
;

t(È ^•^tliIt5om,lavic. Jérusalem pleure _«,/j

^-m
'^''" ^"^"'^' "" ^^'""'^'^"^

l''^"''« ="'P'vs <l,i

tombeau du Christ. Bethléem duinte avec les
anges autour du berceau du môme (Mirist.

Ici, " ce n'est plus Gethsémani avec sos terreurs, lo
Prétoire avec ses cris <le mort, le Calvaire avec ses
l>-)'-nbles tourments

; c'est le boreeau .lu plus ai.nable
'le- enfants, c'est le souvenir de Tharmonie céleste
•laiKs le majestueux silence de la nuit, c'est le .avonne-
"K'ut mystérieux de l'étoile déposée comme un riche
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i ovau sur le front do cotte fiancée du Eoi dn col. Tu

haut do sa blanche colUnc, cette i-etite ville attire d.

1,U, 1,< réuniras : ..n du-ait qu'nn soleil plus doux res-

plendit sur cette cité ^ui vit se lever le Soleil de justic.

,t <iui désonnais " ncst plus la nmindre entre celles de

Juda.*'

An'.si ce fut une -rande joie pour nous, luer, .puuul

1, l,on 'f.v.v Lucas nous annon.;a le pMcrinage d.

Betldéem.

Vers les nnatre heures de l'ap^v-^^'^'^^ "^'t»'^ ''^^'^-

,,„, Francis Mareos, arrive à Casa-Nova avec les n.on-

ti,ve< Kous sautons sur nos agiles coursiers arabes, et

..pétiud le vieux cri des bergers :
Tra.s.nn.s ,.r^

Jî!.</,?^...,
nous nous élançons à fond de tram vers la

cité de David.
^

(iae de souvenirs nous rencontrons à clnupie pas .

D'abord, la vallée de Eaphaïm ou des Géants, célèbre

,l.au.p de bataille. Vn peu an deb^, l'endroit trad,-

tionn 1 où se reposa, sous un térébinthe, la hau.tc

^nlle en se rendant à Jérusalem.
_

Cette citer,.

aélabréeestle,.//.</-^%-
H-taient ici lors,uo

r^toile miraculeuse brilla de nouveau a leurs reganb.

U-bas, onnousmonti-olechampd'llabacuc. Dapres

le récit sacré, le prophète portait k manger à ses mois-

sonneurs, cpiand un ange le saisit par les cheveux e le

transporte, avec la rapidité de l'éclair, a IValnlone,



oi (lu ciol. Vn

> villo attire de

plus doux vcs-

5oloil (le justice

; onti'o celles de

DUS, hier, (lUiiiid

e pMorinage de

nidi, notre drog-

<va avec les luou-

ursiers arabes, ut

'ranseouns »*'/'"

de train vers la

à oliaque pas 1

[l's Géants, eélèl. IV

•i, l'ondroit tradi-

'biutlie, la Sainti'

m. Cette citeniu

étaient ici lorsque

ui à leurs regards.

'llalKicuc. D'apr^3

manger à ses inoi--

,r les cheveux et lo

clair, à lîaltylciie.
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1 Lieu u'ou N.-S. J.^Ô^onta au CiEL.-Comme

0,1 le voit c'est au «ommot delà Montagne. Le Mont

des Olivier, est a l'Orient de Jérnsa en) Sauite

Hélène y avait fait bâtir une admirable liasUuiuc.

i Ruinée plusieurs fois ;
rééditiée par les Croises, elle

i tut de nouveau démolie par les Musulmans qui

'

élevi^rent une petite Mosquée à la place.

L'emplacement de l'ancienne BasUique est entouré

d'un mur, ce qui donne l'aspect d'une cour. C estau

centre de cette cour que s'éli^ve la petite Mosque

nui abrite le vénérable Rocher du 7e«a</e. D'aprësla

i

Tradition, Notre Seigneur laissa l'empreinte de ses

pieds, «ur le rocher, en montant au Ciel. Le rocher

de l'kscension, depuis longtemps dej.i ne possède
|

plus que le Vestige du pied gauche. Ce rocher, en
,

calcafre dur, est encadré dans quatre pièces de marbre

blanc ordinaire. Cet encadrement a environ 2 pieds

et 8 pouces de long, sur 1 pied et 8 pouces de large,

et 4 pouces en moyenne de protondeur.
|

2 Jahdin de GETHSÉMANI.-I1 cst rei^escnté à,

i la Gravure : Le Jardin de Gethsémani.
^

I

3 Vallée DE JosAPHAT. -L'endroit indique dans

,1a Gravure représente une portion ouverte du Jardin

des Oliviers, sur le bord Occidental du Torrent de

Cédron. Ce terrain est séparé du Jardin ferme, par

la route qui conduit à Jéricho.

4. Tombeau de la sainte Vierge.

5 Chemin qui di scend de Jérusalem.-C est a

Voie qui descendant de la Vihe Sainte, dans la

! Vallée de Josaphat, traverse le Cédron, conduit,

i vers le Sud, à Béthanie, et même, vers l Lst au

triple sentier par où l'on monte au sommet du Mont

des Oliviers.
^
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1-m- rcnottiv ce ivj.as A D.,„io], Jc-h' «laiKs I

lioiu
l lu•ssc aux

A iiioitii.' el loiiiiii su trouve k- (•(.iivoiif d.. S

V.al
L'hoimm. ,K. Dion, fuyant la cKto (U.J
01. cet en.h-oit, éimisé par la thin, et la tatii
«lîiin un au<re apparaît et lui présent
rieux. Eée„„fortc', Klie pont al

tint-Elie,

'ol, s'ari'ôto

nu'. Suu-

' "Il l'iiiii iMvsté-

ior.s marcher
jours et quarante nuits, jus,pfà Korel. 1

•inarantii

(If Dioi
; l:i inontau-ne

'11(

-Touclianto niais pAlo %uPo <le la fc

rollo que ooniniuniipie aux -îmos cluvt

"t-e surnatu-

fUcliaristi(pio. Car n'a-t-

loniie- l>aui

on

Sienne se priver absolument de touti

pas vu une Catherine <1 e

le mererotli des Cendr

tant do commu
licstie ?

vsjusrprà l'Ascei

nourriture depuis

mer au corps et au

l'^ion, se conteii

s^ano- d,. J('.siis

EM.—C'est la

iute, dauB la

ron, conduit,

rers l'Est, au

imet du Mont

«aluons maintenant le tombeau de Rachel —
même, Jacob

Cl

a so 11 retour de Mésopotamie
resse ses tentes, on attendant qu'il allAt rejoind

pères à Miua]

avait

Ire ses
)re.

opouse prétërée, rendit le dernier

f^ur coi entrefaites, Rachel sou

.lour a Benj
soupir en donnant U

amm.

Nous voici dans le gracieux vall

toire de Ruth : pastorale biblique q;

mont les %%««,• du chantre d'Eut'e.

on ou se passa l'his-

li surpasse infiiù-
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(V.s l'IiiuniH jadis coivcrts luvr .1. s niui.soiis siiiKilxs

Fiir.iit st.uvont clniu'.- \n\v Kutli tt Xu('iui ;

Le.s plis (le fo vallun (itic tiipi^sent les hcrlies

Ont vil lu Moaliite ot li«'>y. iiulurnii.

( LfH /•.'(•/(OS — A.-lî. UouTHiF.n)

La tbrtilité do eo pays n'a i-as ("lispavn. Il y a encoi-o

,U's
" moiss.jns suporbo:^

" (l'un vert (.'nicrau.lo a-tuol-

lemont.

Enfin.

Aux tliinc's ilo 00 cnttnu viiycz-v.ms ci'tti' villo

Qui (Inrt pnisililciuent dans si>n (il)soiiritv ?

Elle est ûtrf.ite, pauvre et d'un n». -^et iransuille

El pnurtaiit elle toudie à la eéU'Iirité.

: lX']îv dans cette ville est ni:^ le lî..i-1'rophîte,

(Ju'i dans ces champs gar>lii le troupeau paternel

.

Mais d< s t;randeurs v.iici ([U'elle touelie le laite,

Car dans son sein est ué le Fils de l'Eternel !

lî-thléeni !

(Il.idcm.)

Oui, c'est r.otlilécni !— Un cri do joie s'échappe de

,108 po'itrinos.... ri.iuant des deux, nous pressons n..s

niontu ros. Bref, à six heures, nous frappions k la porte

du couvent des Franciscains, .pii nous reçurent avec la

plus grande cordialité.

L'excellent p6re François, gardien de Bethléem,

voulut nous accompagner lui-nuMuc à la sainte Grotte

que recouvre la basili(iue de la Nativité.

Avec (pielle douce émotion nous pénétrons, par un

escalier tournant, dans ce saint lieu !

C'est une crypte irrégulière, taillée dans le roc, et^-ii
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lans le roc, etii'ii

pont avnir t.vntc. j.inls .le lu,,.., o,,.. .1. h„.^,o et n.ur
ili' liant.

"Elle iiVst (5oluir.V U'H' i"i'' la lr..ial,Iai,to lueur. l'uno
trontaino de HuiH'rlK.s hii.iiK.s suspcKlnos h la vor.to, et,

•lont les i.lles rayons répandent nn denii-J.nir mysté-
rieux, si tav..rul,Ie aux intimes épaneliemeuts ,lo l^lme
avec. Dieu. Dans une petite excavation revôtue de
"arbres préeieux inerustés de jaspe et de porpl,vre,au
"idieii, sur le sol, rayonne une étoU,. d'ar-vut sur
laquelle on lit

: Jlir ,1, Vhyi„c M.rin J..mChristas
""(«'^ est, "(-est iei .pu- Jésus-Christ est né .le la
Vierife Marie,"

Attendris Jns<iu'aux larmes, proster.iés, nous baisons
pieusement ee sol saeré, témoin .b, pb,s u.,-an.l et du
[ilus touchant des i)rodi<res.

A .piel.pics pas de nous, sur unesaillie du roeher, se
trouvait la sainte Or^ehe. Elle n y est plus : on' la
vénère aui..urd'hui k lion.e. Soit ; n.ais il „'on est pas
inoins vrai .pie Jésus reposa ici. Et il me semblait
voir encore Marie se pencher sur son Entant, le couvrir
de ses baisers, le prendre .buis ses bras, le presser sur
son cœur, et l'adorer .lan.s les ravissements ,1'un amour
extatique !

Tout h côté voici l'autel des Mages. -(Ja,] ,vmb,>
bsme dans les présents .pi'ils firent au Roi .les rois !...

A nous .l'oftVir h .Tésus Vor .le la charité, l'..,,.,;,,;
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(l.> 1»

tU'lllH.'

'l'C lu „i:/rrl>t (lo la mui-tilieatiuu '^lirô-

DoVllIlt lliilb 'ti'iwl un i>iH,-«iigo rtroit i.'t siimom

COIK

lUUTc

luisant ù d'iiutivs cliai.rlk's souterraines. La
1
ii'i'

trailition, un ai

au ni

st ri'lic <U' >aint .rosi'i.h. Ifi,, (Vapivs li'

lii-i' lui aiiiH)ii';a «[u'il «levait i>artii',

EgypteavecrEulant
ilieu lie la nuit, innif fuir en

«'t sa mère.

Plus U^in, non H nous arrêtons devant le caveau «les

Haints riiiioreiits. — En we ré t'uiïiant dans eette tfrotte

1
ilusiours feniinesde Betldéeni avaient csiu'ré soustraire

leurs entants à la moit. Hélas 1 des soldats déeoiivri-

reii t leur retraite, et, sans pitié, egorg. rent ces tendres

Puis, ils ietJ-rent pêle-mêle leurs petits eorps
agneaux.

dans eette lugubre excavation.

Pour nous, ne son^

et innocentes victimes, nous rei

géant qu'au triomphe de ces pun-

ilisons le S'ilcetc flores

7n<(i•f,/nim de IMiymne liturgi(iuo : "Salut, fleurs de:

martyrs, luoisstuuiées au n uitin de la vie, [lar la main

(les bourreaux, comme des roses naissantes arrachées

(le leur tige par la fureur de l'orage. Premières victimes

du Christ, sur l'autel «lu ciel, vous jouez avec des palmes

ctdes eouroimes.

Poursuivant notre my: n /mage, 1. '1- arri-

vons a

Jérônu

la chapelle fjui posséda le tombeau de aint

ce Dalmate de génie, dont la mémoire cr



[•atiou '^lu'tj-

t l't siiiiu'iix

i,.
d'iquvs \;>

li'vait l'uitir,

iivt'c rF.iii'.'iit

L' cavL'im dos

cetto grotti-,

(L'iv soiistniu'o

(lats (U'coiivri-

nt CCS tendres

irs petits cor^is

lu de ces pures

Sitiveie Jiores

lut, tleurs des

ie, par la luain

iites avracliées

uières victimes

ivee despaluu'S

âge, 1. 'I- arri-

d)eaii de saint

liv ni-'nioirt! est
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Inrtôpanil.li' de la o-n,tt,. .•( dr ]

années.

Enstoi'lnie, SCS

loilt

Il criclic ,^irii j, ,,„,f

vis-a-vis i-i

«Ici ixtili(

a praticpu" des plus grandes anst

EnH

•posent sainte Panle ttsainti

spirituelles et s.-s émnles.lan.

eriti

II

n, cettesalle earréei'st r,)i'at<.iivd

y Htyourna trente-huit ans. I)

i' saint .1. 'l'uni

veiiirs illnstrerotit à jamais cctt

'eux i>riiicipaiix soû-

le saint vicilla.d composa la traduct
'le la I5il)le: la Vuhjatc ; ici, il

fions inouïes: p,,iif mritcr son ,.,,

la poitrine uvce un caillou, et

e anticpu" cellule: i Cl.

KM

m
I iiiitlientiipK" do

iposa des niacéra-

rps, il se nieui'tris.snït

le son de la trompette d

cette exclamation d'etlV.ii

croyant déjà cntendi

Il jngemeat dernier, il ponssj,

I nUyiileh

.'iifer
I
"

iji-i'cin)ititi .MeiTain

Ct pendant, il se xaisait tard ; non
l»:'s, et, s.)us l'empire des plus v

rentre dans ma cellule avec la il

s revenons sur i lOS

ives iinpri'ssions, je

'lél)rer demain dans la sainte (rrott

'Uce perspective d,

Ce matin, à trois Iieiires et d
frapper j\ ma porte. C'était inutil

•^w pleine méditation.

Ma fenêtre donnait

cniie, un Frère vient

j'étais delxjut et

précisément sur le </,

pasteurs. La nuit était belle, cal

le firmament étoile, la lune brillait d

./'ouvre la croisée : le gazouillement .1

v'iiin (

me et sereine, et, d

(/t'S

lins

1 plus vit' éclat,

ipiekpies
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oiseaux seinbliiit un écho du chant des anges (lui '"(.nt

entonné Thymno dos cionx."

Ce souvenir do La nuit de Noël, connno il a un

ehanne incxprimal.le, ici surtout où le ravissant luystore

s'est accompli !

(Juoi (iu'il en soit, à quatre heures et deniio, je des-

cendais dans la Grotte, revêtu des ornements sacerdo-

taux. Par un privilège pécial accordé aux pèlerins,

j'eus le bonheur d"y lire la messe votive de laXativité :

Puer natus ri>t nohis :
" l^n enhint nous est né."

Qui pourrait exprimer l'émotion du sacriticateur, parti-

culièrement à l'Elévation? Y songez-vons? Jésus rpiit-

tant le sein <lo son Père comme autrefois le sein de

Marie ! Jésus reposant tout à coup sur la pierre de

l'autel comme jadis sur la paille de la crèche 1

Ka<lieuse vision de Xool ! Il n'y manquait que le

concert angéli(iuo qui salua alors le nouveau-né. .

Eli ini instant, dos doux les vastes solitiulcs

Se peuplèrent d'Esp"'* '-^^ t""'^ '-'"'^^'^ venu:^,

Et se f,M"0"pîUit (Ml chn'iir toutes ees multitudes

Entonnèrent dos eliants à la terre ineonnus.

Les anses, par milliers doseendant do leurs trônes,

Vers la grotte almissaient leurs cordes radieux,

Et formaient alentour d'innond>rabUs couronnes

(iui so superposant s'éiovaii'iit jusqu'aux deux.

Uloirc : diantaient Km voix avec mille harmonies,

Gloire dans les hauteur do rcmpyrée en l'eu !

— Et l'écho parcourant lo^ sphères infinies

A t<.us les coins du dd répétait :
" (Hnire à Dieu ^

!

"

1_/^,.,. I-jhifi—X.-ll. R.vathier.
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iiiges (|ui '"('lit Seigncr, A mon Dion ! connu, lo. an^os, connn.
•roseph ot Mario, j. vous ado.v à n.on ton,- dans le
l>\n^ profond anéantissemont de mon ;1,ne.

*^#

Au sortir do la Grotte, j'allai seul sur la terras.0 du
couvent. L'aurore commençait à poindre, illuminant
laiblemont encore Bethléem et les collines aux blanches
fah..ses de calcaire. Peu à peu le Jour -lescend le lon^
(les coteaux, pénètre dans les vallons et éclaire douc^
n.ent Beït-Sahour, le vilhrje des pasteurs. Dispersé ca
ot \h, tout un peuple de petits oiseaux chanteurs salue
joyeusement le Koi des astres qui se lève au-de..u< des
montagnes de Aloal. ot les couronne de son dis,,ue
argenté. ^

Qnol niagni. ,ue panorama ! Ici, un paysa-e des
plus piltores.p,es qui a pour décor des lKl.,pK.t. .le
figuiers, (l'orangers, d'oliviers et de palmiers : Ki-ba.
importe de vue, de hautes monta-nes d,.nt les civtes
capricieuses découpent sur l'azur dn ciel une li-ue
brisée

;
le tout, baigné dans ces tlots de hunière vive

propre à l'Orient.

Cependant, ce spectacle grandiose ne distrait pas
longtemps le pMerin. La tWi, l'amour, la n.a^ie des
souvenirs, le prestige de l'histoire le ramènent bien
v.te à la réalité. L.stinctivement nous nous tournons
vers

1 auguste cité de David - IJethléem, sur laquelle
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s'08t levé, dans la vk'nitndo des temps, le vrai Soleil

de Justiee.

' Vûiei (iue le Seigneur viendra et avec lui viendront

tous les an-es et en ee jour resplendira une lumiJ're

(pii fera pâlir le soleil."

Elle est tout à fait belle et gracieuse cette petite

ville.
" Avec ses blanches maisons à terrasses plates

pittorescpiement groupées eu ampliitliéâtrc sur deux

eollines, Bethléem apparaît comme une fleur perdue

dans les sables du désert."

nie tcrrartiii mlhi pr<cter oniih--^, <(nga.n.s ridd.

" Ce petit coin de terre me plaît entre tous.
'

Et pourtant il faut nous eu éloigner bientôt pour

visiter les environs de la ville si fertile en souvenirs.

A .pieLpics cents pas de la basili-iue de la Nativité,

voici la Gmlie <la lait où s'arrêta rpiehiues instants la

sainte Famille en fuyant vers T Egypte.

Ou n>)us montre tout à côté les ruines d'une chapelK'

,^ui remplaça, dit-on, une maison de saint Joseph.—

Lui a-t-elle appartenu avant ou après la naissance du

Sauveur V la tradition n'est pas explicite sur ce point.

Nous nous rendons :\ cheval à IhV-Saloar (villag.'

des Pasteurs) sur le penchant oriental des collines do

Bethléem. —"C'est le théâtre de la grande scène



s, le vrai Soleil

'celui viendront

lirti nno lumière

ise eettc petite

terrasses plates

u'i'itre sur deux

ne fleur perdue

la.ii.s ridcf..

;re tous,"'

ler bientôt pour

! en souvenirs,

j de la Xativité,

lipies instants la

e.

los d'une ehapellf

saint Joseph.

—

la naissance du

.•ite sur ee point.

it-Sahonr (villaj;-»'

al des eoUines do

la «i'rande scène
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Notre Gravure montre le sommet de la Montagne

des Oliviers où se trouve le village de et-Tour, entiè-

rement occupé par des Musulmans.

En arrivant, on a devant soi un rmnaret {io^),
^

qui s'élbve près de la porte d'une cour occupant 1
j

Emplacement de la Basilique de l'Ascension.

L'emplacement de la splendide Basiliqueélevéelà

autrefois, par sainte Hélène, est aujourd hui entouré

dt. mu , de sorte qu'il présente l'aspect d'une cov^.

C' st au centre de cette Cour que s'élève la petite

Mosquée, abritant le vénérable^ Rocher du VesUge,

Tnt nous avons parlé à la Légende de la Gravure :

|

Le jardin de Gethsémani.

A l'intérieur du mur d'enceinte, on voit encore

quelques soubassements des colonnes de la dernière

église : par la position qu'ils occupent ils mdiquen

que le monument était de forme octogonale et de

vastes proportions.

Ant -O Roi de gloire. Dieu des vertus qui êtes 1

monîé auiould'hui triomphant au-dessus de tous les
,

Sx neCs laissez pas orphelins mais remphssez
,

^promesse du Père, envoyez-nous l'espnt de vente.

Alléluia. ^ . ,, ,,.

V. Le Seigneur a établi son trône. AUeluia.

R. Dans les cieux. Alléluia.

PRiÈKE-FrHes, nous vous en prions, Dieu tout-puis.ant

aue c^yant femement que votre Fils unique notr

Sempteur, est aujourd'hui monté auciel.nousy habiuons

fuS;:s mûmes, in esprit, pnr l'araeurde nosdésirs. Nous

vous en prions par le
'^''^'^^^^^^2lZZ--^========^-è
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.léorite par saint Luc ou son chapitre deuxième. Los
-^^^ voulaient.lanseotto.an.pa,no,.,

a ,aMod;
le

.. t^oupoaux^IanuitcloXo^l;.eb,.il,.ntotp,H
etho.a.vtonti<le. ^eho. an.ôH,nosdu Gl.rialu
>-oels..

<>l.laino:ônu,ntagno.leBothléom,navo.
v-s !.. t.^.ailli <lo Joie on .ôp.tant eo miloaion^
'oncort? M.ntcs cnatavrrant. (G.. CXIII 4

)Avec ,nol onthousiasmo nous d.auton.
'

,",,,nu,o
:-Pl-lootIosvioux''Xo.Is",.i.,,,.,,,,„\,.^^
lieux un clKinno indéfinis,sal)le

!

Tout]ovilla.oôtaitsu,-pio,l. Lo. bor^ors vêtus do
iH^mx do brobis, oo.nmo leurs anoi^tros- lovaient la
t^te pour voir passer les Fran;jl Oes Francs). Flattés
|Io oe muet bonimago, nous recommençons on taux-
'""'rdous les canti<pios do tout h l'hour,re :

''^ (/il,
'"''•,i;<'rs,a.*.s('ml.loiis-iious..,

" NuuvcJlc ;i,i;r('alil(.

"Lc-s augrsdiuis m-s cMiiii a,i;ii(\s.

n.

Au dola du chan.p .lo Booz, nous descendons dan>
la Gmc des Pastenrs.~C;..t ici, suivant latmdition
'1» "" HUgo leur annonça la naissance du Afo^ié
(«•Luc, II, 11).

''"^

Xotro excursion était torininéo.

A]l^gros et joyeux, nous reprenons le chemin do
i3.thleem

:
puis, ayant prié une dernière fbis à la sainte
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GrottL', nous couvons .i U ai"»*-s

Bduvcnir!».

A„x,«rtc.s.l.lavill.,tUUon,l.aUcJ,la.,.c™.,k.

• „f lV>thlL'oni le ieune nn se trouvait,

lie Dieu ocoiipaicnt i.etlUtUu, j

à la ttto ac 50:. tiouvos, près .le 1,1 cavuTvo

Luov ao Veau ao la cUc.n,o qui est a.,x ,.o.-,o. a,,

Botbléeu.;- T,oi, ae«, plus vaillant» »oiaat, (J.--

W„„ Eléazar et Somma) partent aus.itW, pn,»eut ,1.

Ïv. rapportent au roi.
Surpri.a'untoiaévoneme,,,,

^^ ne vont pas l=oire. L'oftVaut on ULatton au

Sel,..uenr, il rfécie : "A Dieu ne plaise .p.e je ta-»

!^,refau;oen.apréseneeet,ue.ieb„h-elesang
0..

Inmu. qui, au p«iae leur vie, nvout apporte ,W

l'eau'.- (l'aval. n-l!l)-
_

De la eitorne ae Davia, nous nous .T'Iauc-ous a eheval

,„,, ,„„„ts et par vaux aans la aireetion aes ^ a*,ue.

de Salomou.
, .

Quel pays aecidouté IJamal. la ralostiue, toute ht^s

,éc (le luoutagnes, r/auva do routes carrossables, la,

UMiheur les chevaux arabes accompllBseut des prodige.



1^ ot à tVautros

à la citerne de

(lUC David n'a

a fois !*ini[>lo ot

ueri-e contre lo-

nemiri du peuple

i roi se trouvait,

erue d'OdoUani.

u'uu pouvait me

;t aux portes de

lits i^oldats (Jes-

;sitôt, puisent <le

Il tel dévouement,

it eu libation an

laisc «pie je ta-^sc

,ive le sang do oes

a'out apporté de

élanc'ons à elieval

.'tion des VasiUU';

Icstiue, toute lu'' ris-

carrossables. Viu'

isseut des prodige^-.
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La liiide sur 1lo cou et les ivilC

leur instinct, infaliffab

•' au vent, o-uidés par

>ans bronclier d

les, ils escaladent ou descendont
es sentiers rocailK-ux et t iilli

A une deniidieured

s a

le mont dos Francs qn

tronqué

e nuirche, nous lui,-

p;c.

'Ils à gauchj
1 ressemble à un imm

JiO nujiit dos F,

Dame

onso côno
'/YO^cs, qu'est-ce à dire? —

ce n

comme pour la citorno <le David, on lui d
om prolmblomont pai

onno

lamais alK

'oe (jue les " Frai

Et

(lue les Fra)i;/i s'y défendirent

la chute «lu royaume latin... My.

pourtant, on raconte dans 1

les n'y sont

leore lonotemps

e pays

après

•tèn

''^IIr lo peiu-liant dos coll

croisent en tous sens devant vou

ines qui se dérouk-ut et se

L'ors ti m
s, \(n-ez-vous CCS ver-

qués de leur antiques tours do o-anU

Le fait est cproi

eaiitions contre les maraudeurs et s

> ne peut pas prendre troi. .k pr,

L'usaffc (les t

urtout les Bédoui lis.

ours «le gnvde en Orient «late «le 1

Le prophète Isaïo y fait allusion {U V, 2). K
Seigneur y trouve le su jet d'une de ses i.lu'sb

bolc \J\\ homme, dit-il, plant

oin.

ot ré-

elles para-

:> une vio-iie, l'enferma
lie haie, et il y bâtit une tour..." (S. Mare, Vif, 1).

k'i encore les souvenirs bibliques se pressent ot lious
ravissent. Xul mieux

Ouvrons ce ricl

que Eoulfn.y ne les a coud 011-

CVilfl 'IS'IS lo fam
10 écrin. " D'abord, c'est Vhort l'S

fait ini SL^our enchant-Mir,

eux jardin réservé d<nt 8alomon avait

•'u en.is-aioit on a'u. idatu-o
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iil

1,. fleurs le. 1.1"» eml»"."oc., lo. rlanto. el es ,M».-

1
,,,ns,.,u-os

Aun„.,.o,.t.lo.Tos;,,l.eecI,n„ee..a

o„ nn,e tons les .n.tins, ,„;„,» (..-, 'lo venu- . ;,
,

tes beaux jeunes le.n.mes ,,ui eoM.pos.ueut „. sa„U.

..Cet ,;^ueaue qui a l.nu-é les slLeles est eu -

,,,„„„ .lu «™.a .vi. Ce Louis XIV ....s .lu„s ,,,.

^It.levait
a,,euu,acH«cepo,..m1.cU,.l..c.,..

a„re..l^eaoI>leu,Heou,n,e,..u.—

^

fit venir .lu fond du (lescit .m li.oje

Ivert, aVuuon..; v^n-
.Vi.nmcnses résorvo.rs a,.,..^ .-

o e V...,.cs .le Salcu.,.. Ce sont tro.s vasu>

P ,es cJ.ées .uns le roe et se ,lée,.n.geant 1 ,,...

, .,. . C'est .\ <l"e les Croisé, venaient ,..u...|

r;-::;:;aaut;:si.;de..rusa,en„.nneaist

,,„,
'

ont rraine a,,,elée Fous .i^mt.. t-u,.,,

,X. mus les régions Wdantes de n.r,en,....u

:: une .les choses les,lu. r-o-»--
Anss,Uns,„n

,„us „arle.t.eUe ,1e sourees «-;|--;,-: ^^^
rusageexelusif.1..

souveran,,et-otlutr
_

le sceau vojal, n.>tanrmeut en 1 e.>e. tt ..

.ol«Ue ^elVau.le eette fontaine ne serva-t^.^^^^^

èour .le Salouron. On ne la vo,t pa, -"-1- ™
;

"étant Vorcille, on Ven.en.l ruurmurer an fon.l .1.

^otte .roi, B-exltale une fraîcheur .lél.eteuse :
.*

tssziissaKa
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consom" aussi qm-lque dioso de my^iôvwnx. piu-taitt-

lueiit en Imna.Miii' avec la source «lu Cantique dos
(•antiquos....

" Quels souvenirs !.... Ya eomnie il fait Ih.m les

ivcnoillir un à un, la 15il)le ;\ la nu.in, en paivnurant
cotte terre unique au nu.nde, terre sainte par exeel-
lojK'C

!"

**#

Cependant, un autre pèlerinage— celui de «aint-

Jeun-dans-la-montagnc— nous réservait de nouvelles
émotions.

En ettet, h deux heures de distance, il existe un
village, Aïn-Karini, pauvre comme Betliléem, mais
également illustre. Une grotte fait la gloire de Betli-

léem, une grotte fait aussi la gloire de ce j.ays.

Bethléem a retenti du Gloria i>, excelsis ; ce village a

tressailli aux chants du Bencdiolas et du 3Lvjni}ral.
Eethléem a vu naître le Christ, Aïn-lvarim, le Précur-
sour du Christ Et si tous les pMerins ont à e.eur
•l'aller visiter le berceau de saint Jean-Baptiste, com-
bien plus les Canadiens qui saluent dans "

le plus
grand des enfants des hommes" le glorieux patron <le

k'iu' lointaine patrie !

^

Le parcours de Bethléem à Aïn-Karim est des plus
pittoresques. Ce sont partout des collines légèrement
ondulées, avec des pics escarpés, des gorges profondes,
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OU l:ion .10. i.lut.uux .•..Itiv.'s vt 1.o:hU'. -.le ravins oh

croissent les vi,i<ncM. Enfin, sur un luamolon ^ui 'onnu.-

,1e .onil.roH valU'os, on .U'u-ouvro le vilhi^^o tant déniré :

Aïn-Kariin.

Apivs une courir visUo au nionastÎTo .U's cxcollont.

n.ros Francimiins, non. allou. i\ l'ôgliso «lui h'ùU'v.

uu-dessu. .le la maison «le Zaeliar-u>. Kilo ost h troi^

nefà ..iiuvrécs par do lounU piliers, ot .ks carroaux d..

fi.ïenoe Idancl.e h dessins l.lous ouvrent les murs.

(Jei.endant, nous nous hâtons .le descondro dans la

grotte de la Nativité de Saint-Jean. Sur une plaqu..,

onÀAssée dans le pavô, nous lisou. : W' pmcars.r

Domini natas est.
" L-i, le l'récursour du Seignonr

est né." Oui, loi inr.nie na(iuit l'enfant luiraeuleux .vu

fut le proidiè-te du Trî-s-llaut :
" Et toi, petitenfant, tu

neras appelé le proplù'te duTrî^s-IIaut, oartu uiarelionis

devant la taeedu Soigneur p.)ur lui préparer les voies.

— Avce quel entrain nous chantons ce verset et tous

les autres du Bencdldas I Notre émoti.)n grandit onr> uv

quand nous aperçûmes le remar.iuable tableau desauit

Jean-Baptiste, qu'exécuta notre compatriote, M. Wio.

C'était la patrie qui maintenant passait devant nous, la

patrie avec ses souvenirs, ses luttes, ses gl.)ires !....

" O notre bist.)irc', écrin .li> porlos i;.;norL'e^^

" Je l.iiiso i'vcc anidur t. s png.'s vénércos ' !

1_7,« J/;nndt d-nn icuple, par M. I>. Frédutto.
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' (li'S l'XfoUotlts

Kilo ist il trois

les carreaux <!»•

t los inurs.

ii'i'iithv (laiirt la

Sur une plafiuc,

///' prtvcnrsin-

11- (lu Seigiu'ur

t
miraculouxtiui

i, petit entant, tu

cartunmrelieras

?parcr les voies."

c verset et tons

)n grandit ontiiiv

tableau de suint

)atnote, M. Uli".

t devant non>. la

Maiv rtons lii pi'otcctioii d,. ,..'1

tiiK'le l'r.'eursenr de .J.'.sns-Chnsf, 1,. (•;,„;,.!

l'réeurseur dt- hi t

Il '|UI il
,'.(,'•

..|1 l'iilo.s-

I il ('fé k

iiotn- i.atn)n niUional a <•)

""»''-'-' l>-'Ui.!e, Ta ,'tS .,11.

Clmn;

"' ''! Ainéri.iiie. [.;i niiissaiiee .1.!

e saintt' ; notn' nuissani

ilans

l'iiiiii, -les Laval, des Ariirguerite I

I persoiiii,. (I(.H

des Marie de l'Incarnation, l

extraordinjiire a et,' nide, t

•oiH'ifeois et

iii vie de •t 1 innnnc

K
OH

oiirnientée et eouronn.'/ |>;ir

! nnirtyr.', du mr-nie, pendinit un si.\-le, la vi,. d
'•'•Ions canadiens a et.', piîniljle, agitée, et 1

ne nourt ont point nnvniiné..,.

" rt'fjistrc ininii.rtc], p

niii rtyrrt

11 •Orne élilmiissiuit

s >,'loiroH d'iitUroIni

Ktl
s, cnliunu elles siiiit sei'eilK

)iires(l('viiiit vous, vertus coiitei iilinnuties ' !.

A 1 lOlIf il appartient d'èti-j toujours <liiriies d
iineetres : noble.s.sc oblige !

e nos

Kq.renant no.s montures, nous noiis .lirigeons vers
If désert. Toutefois, "au bas du vilh.ge, 'nons nons
urrOtons près d'une fontaine monumentale, dont les
eaux abondantes servent aux habitants d'Aïn-Ivarim
à inmser les jardins potagers qu'ils eultivent en terrasse
«nr les Hanes de la montiigne. Nous sommes i.gréid,le-

iiient surpris <le trouver une source limpide, des arbres
^crs, .les cli-.imps ensoni-neés, des vignobles : on ,,0

]—liiiileni.
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il

.^0 croirait pas à .lenx lieues seulement de l'aride

Jérusalem. Les clirétieus ont donné à eette fontaine

k> nom de la Sainte-Vierr/e, parce .lu'on ponse rpie

l'épouse de l'humMe Joseph dut souvent y puiser,

pendant les trois mois rpi'elle séjourna près de sa

vieille parente. Los musulmans en ont t'ait un lieu de

prière.

^' A la distanee d'un (piart de lieue, sur le penchant

de la colline, dans un site agTéal)le, est le sanctuaire

de la Visitation, ainsi nommé de la rencontre de Marie

et d'Elisaheth, dans la.iuelle l'ut dévoilé le mystère .le

rincarnation (pii allait chang'cr la face du monde."

Tci, par conséquent, la sainte Vierge, dans un

transport divin, glorifia le Seigneur par le plus suhlin.e

des cautiiiues : MiUjnifieat anima inca nminum !

—

Et nou^ de chanter eu chœur cette hymne céleste .(ni

„e nous a.jamais paru plus douce, plus suave et pbn

belle.

Le sentier (pii c:)uduit au désert est étroit, raide.

*' montant, malaisé." Il suit les capricieux contou.-

de la montagne et domine la profonde vallée de

Térébinthe.

Et nous arrivons ainsi au rocher de Saint-Jeaii-

Baptiste ; du haut de cette éminenco, le Précurseur,

Hclon la tradition, annonça la prochaine venue du

Messie, disant :
' Faites pénitence, car le r..yaum.' des

cieux api)roche !"
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Continuant notre course vorti,<rineuso, nous parvenons
à la o-rotto de Saint-Jean -sonil.re caverne mesurant
quinze pieds de profondeur et dix de largeur. Le saint
solitaire y mena une vie d'austéritc's et de mortifications,
effrayante pour notre taiblesse. Au fond de la -i-otte,'

un l.anc de rocher a bien pu lui servir de lit.

Enfin, à quelrpies pas nous allons visiter le tombeau
de sainte Elisabeth. La sainte épouse de Zacliarie, pou r

adoucir les ennuis du veuvage, avait rejoint son fils
;

bientôt après il lui fermait les yeux et l'ensevelissait,

dans une cavité voisine.

Oh
! que de souvenirs peuplent cet anti-pie désert

de Judée
! Il nous eût été agréable de les savourer plus

longtemps sur place, mais le soleil baisse rapidement...
Retournons en toute lulte à Jérusalem.
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hune de Siloè- La Gèhean, rt ,e, horreur, 1 ,

'f''f-^''tres.,ourenirs~J>eJérn.,kn^,,j,,,^^^^^

- La >,>er Morte- Le JourdoL, - I,, f„„,a,, ,,,j,,.^,^ ^,^ ^mont de la Quarantaine.

Jérusalem, 1;J luins I8!t3.

JÉRUSALEM ost assùso .„.- une .lo.blo

rangôedeœlliuc.s pirallMos, et des mon-
tagnes l'cntonroiit do toutes parts. C'est
une ville qni ne ressemble à aucune autre,

.'^ans mer, sans tieuves et sans voies faciles
<l'acc5s. L'isolement i^tait sa destinée. Et

pourtant, elle eut ses gloires, ses splendeurs, ses
monuments, son Temple incomparable, etc.

Mais, depuis lo déicide, ô malheureuse cité !

Quelle main on un j,n,r Va ravi fuis tes cliarnu-s ?

Le foite8tqu'aujourd'hui,mCMne A l'extérieur, un rem-
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part (le désolation euvironnu Jérusalem -.'"colline.^ sans

ombres, vallées sans eau, terre sans verdure, des roeliers

grisâtres pen;ant le sol erevassé, ([Uelques plants »le

vignes rampant au milieu de cliami.s rougis par un

iniiilaeable soleil, de loin en loin un l)ou(piet de nopals

ou (foliviers rai )ougris jetant une petite tache de feuil-

lage s'.u- les flancs escarpés d'un coteau, à l'horizon un

téréhinthe ou un noir caroubier se détache triste et

seul sur le l)leu du ciel : partout le silence, la désolation,

la mort autour de cette reine découronnée «pii porte au

front une tache de sang et comme une tache indélébile

de réprobation ; et si elle a conservé <lans sa détressi'

un certain air de majesté, <'*cst la majesté du malheur.

Tl convenait (pvautour du tombeau du Christ régnât

un grand deuil, une solitude immense.'"

Visitons cette " solitude immense" (pii s'appelle la

vallée do Josaphat et de la Géhenne.

La vallée de Josaphat !... Qui ne frémit à ce mot ? Ah '.

c'est qu'il éveille immédiatement dans l'Ame chrétienne

ridée de la mort et du jugement universel. Le prophète

Joël (Joël III, 2, 12) ne <lésigne-t-il pas ce lieu sinistre

comme devant r>tre le théâtre des suprêmes assises .le

l'humanité? Et cette croyance, (pie l'Eglise ira cepen-

dant pas déclarée article de foi, n'est-elle pas commune

parmi les théologiens? Comment la révoquer sérieuse-

ment eu doute ? N'est-il pas naturel de penser que lu

Fils do Dieu viendra juger le monde là où le monde Ta
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j.iyû? X'.vst-il pas rafK.nn.l .lo rn.in. ,,uo s.m. honiu.ur
sera puLli.,,u'nuMit réparé 1;\ oh il lui fut ravi? A .pioi
bon ..bjecter que cott.^ vallée est trop étroite pour eon-
tenirle.s 32 nùlliards (riioimnes-iiii „nt déjà paru sur la

terre? Est-ce cpi'on oubli,, rpi'il u'e.t pas né.-essaire .^uo
tous soient exclusivement entassés en cet endroit '

?

(iuoi .pi'il en soit, l'aspect de ce val profond, ,tpre

et sauvage, est sinistre, (^est une immense nécropole
où s'accumulent depuis longtemps de nombreuses
générations de Juifs et .FArabes. Ilegarde;^ : toute
la rive droite est tapissée de tombes musulnumes -', et
la rive gauche, de tombes juives. Les preinières se
composent en géiu'ral d'une pierre, ayant aux deux
extrémités deux petites colonnes sun-ontée^ de tur-
bans

;
les secondes sont des dalles ,1e pierre, posées ;\

plat et couvertes d'inscriptions hébra'npies.

Or, la célèbre vallée de Josapbat — (pii n'ji .prum^
lieue de longueur— commence au uor.l-ouest de Jéru-
salem, se rétrécit considérablement au-dessous de
Gethhémani, contourne la ville, et court au sud-est se

confondre avec la vallée du fils dlTennou ou la

Géhenne. Et pendant tpi'elle enserre dans ses gorges
sinueuses le torrent desséché du Cédron, elle est elle-

1 —Voir .-". ThviD.as (Suppl. q. X>i, art. 4, i;d ]),

-'-Los Aral.rs elmisissont ,lè.s à i)r,- nt le cûtv ,ln,it noiir
fti-e plus assiu-és, ,Iis,>iit-ils, ,lo le ),ossc.I(-, an iour ,1<. la ré.ur-
roction. — Eisum tencatis !
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mGiiie renternu'e, :\ Vost, par les monts du Scandale,

«les Oliviers, et «les Virl OaliUri ;
au nord, par lo

mont Scopns ; au sud, par le champ dos Foulons
;

et

i\ rouost, par les monts IVzétlia, Moriali et Ophel.

***

Sur ces pentes toutes pavées de pierres tumulaires,

quatre principaux monuments funèbres attirent Tatten-

tion.

Le premier (pic nous rencontrons, à la racine du

mont des Oliviers, est U tombeau d'Absalon. C'est

un monolithe .puidrangulaire, haut de plus^ dr

oinquante pieds, et surmonté d'un cylindre d'où s'élèvr

un pyramidion orné d'un boucpiet de palmes. Cv

bizarre mausolée, dont le soubassement présente

l-alliance de trois ordres diftërents d'architecture, est

rempli de cailloux (pvy jettent en passant les Arabe,

et les Juits, en mépris du tils rebeHe. Toutefois, ses

cendres déshonorées n'ont pas h souffrir de cette lapi-

dation posthume ; car, si Absalon, de sou vivant s'est

fait ériger ce monumental sépulcre, ses restes mortels

vraisenrblabloment, n'y ont jamais reçu la sépulture.

(Livres des llois III, ch. XVIII, iT.)

Voici, tout à côté, le tombeau de Josaphat, le pliw

accompli des princes de Juda. Son nom vénéré a été

donné à toute la vallée, ^[alheureusement, ce cénota-

phe disparaît sous les décombres. Nous nous en co..-
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3 (lu Scandale,

uonl, par le

os Foulons ; et

h et Ophel.

rcs tumula'u'cs,

attirent l'atten-

i la racine du

A.bsalon. C'est

: de plus dr

idre d'où s'élève

lie palmes. Ce

ornent présente

arcliiteoturc, est

ssant les Aralte-

Toutefois, SOS

t'rir de cotte lapi-

I son vivant s'est

!s restes mortels

îçu la sépulture.

Josapliat, le plu>

lora vénéré a été

ement, ce cénota-

[ous nous en con-

solons en ponsant que le pieux roi n'a pas non pl„s
reposé là. Selon le réeit sacré, Jo.nphat a été enseveli
avec ses p{)ros sur le mont Sion.

Châteaul)riand raconte qu'un soir, au soleil couchant
il s'était assis au piod do oo tonil.eau, le visaç,.e tourné
vers le temple, pour relire AthaUe

; et il aj<.uto :

"A ces premiers vers :

"Oiii.je viens dans son temple a,l,,rer rKteniel etc."

il ni'est impossil.lo do dire ce que j'éprouvai. Je cnis
entendre les cantiques de Salomon et lu voix des
Prophètes

; ranti.pie Jérusalem se leva devant moi •

les ombres -le Joad,d'Athalie, de Josaboth sortiront du'
tombeau

:
il me sembla que je ne connaissais q„e

depuis ce moment le génie de Racine. Quelle poésie !

puisque je la trouvais digne du lieu oi'i j'étais ! On ne
saurait imaginer ce qu'est AthaUc lue .<ur le tombeau
«lu saint roi Jo.^aphat, au bord du torrent du Cédro..,
et devant les ruines du temple. ACais qu'est-il devenii
ce temple

^i''"^' l'iirtout (le fe.ston.s nni-niqncs '

Comniont en nn plonil) vil r,,r jnu. s'esfil chan-é''
<iuoI est dans ce lieu saint ce pontife ésor^r^'. ?

"

l'ienre, .Térnsalcni
; plonre, cité i)crfi(le,

Dos prophètes divins d-^testable hunucide •

De s.ni amour pour toi ton Dieu sVst depouilk'
lon encens à ses yen.x est nn encns s-jaùMv

.'

^•La plume tombe des mains
; on est honteux de
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barbouiller encore du rapior, aprî's fin'un liomnio a

écrit (le pareils vers.*' •

A une eeutaine Je pas, une troisièmie sépulture mérite

beaucoup d'intérêt : le tombeau de saint Jaciues le

Mineur.— D'après la tradition, cet apôtre —cousin du

Seigneur— se serait enfui dans cette grotte au moment

où'jésus était arrêté et garrotté dans le Jardin des

Olives. Après son martyre, l'an 02, on déposa ici sou

corps avec ceux de Zébédée, de Cléopbas et de Simon.

Ce monument a un beau porti(iue, large de vingt

l^ieds et orné de (piatre coloinies doricpies.

Enlin le .piattième mausolée qui se dresse devant

nous, est le tombeau de Zacbarie, lils du grand-prêtre

Joïada. On sait (pie le cruel roi Joas le fit égorger

" entre le vestibule et l'autel," pour avoir reprocbé aux

Israélites d'abandonner le culte du vrai Dieu.

Nous étions vers le milieu de la vallée de Josapbat.

Dans ce vaste cimetière, la sombre image du jugement

nous poursuit partout. On croit entendre déjà le so„

de la trompette de l'ange :

Ti'bd minna Kparffens Hormiii

l'tjr xeitttlrlird i-e;iiitiium.

Oh '. comme le -Dies ira: nous glace d'épouvante,

surtout ici î Jamais cette prose sublime ou plutôt ce

sublime poème de la mort et du jugement ne nous a

pins vivement impressionnés cpi'aujourd'hui.... Aussi
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ii'uu homme a
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-oc <,..oiic,o,„,,.„
.,,,,,„,,, „..„.„„;,;,;„,;,;

-^« me perd iH i/la i)ie. !

Et cotte pn^ro pleine <r.sp^.,u.eo, no,.s la tiusons-
••iineiiso coiiicidenee i)W'>* <1,. i' i •.

' i,T • ,

^
' ^"ndroit traditionnel

ou
1
Lsoanote, lui, se pendit de désospoi,,

Voye..vo«s du côt^ opposé, la colline d'Ophel?

-

^2"^ '''^''''^'''''''^^^''-^^

...L s nns dans le ciel ont un jn,,e séviT..,

-
L innocence un vengeur, et J'orphelin un père!...

Et comme pour .lonner une .suite à ce.s lugubres .sou-
-nr., le mont du Scandale nous apparaît A ,uolnue
<
•^tanee. Sur son sommet abrupt, Salon.on, A l'heure

doses égarements, dressa, hélas! des autels aux i.loles..

rar bonheur, la vue <Ie la Fontaine de Siloé, au pied
'^--'tC^^lu.,, nous arrache un in.staut.ee.;sombre!
pensées Los Arabes l'appellent "Fontaine de Xotro-
Dan.o Mario," parce que la Sainte Vierge a dû y venir
P".sor souvent pendant son séjour che. le vieillard
^.meon;costla seule de la ville. L. pMorin aime à
fo.nper ses lèvres dans ces sources mystérieuses "

,ui
>n"nn,n-ont au fond .les vallées le non. de Celle rpn L
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,ou.-nou.loc.anaiaclagrAco."-Iltautao.cenae

,.ente-aouK marche, pour attohulro la nappe hqu. .

,,rou aU-ait Bounùse ^ un .nonvenK.nt .le flux et d.

''tr'tbntalne de Siloc alimente un riant vallon, l'aneien

.. .^^, au roi," et " l'étan. <le Salomo-; •' eouverti en

^.ofi-er 0-e.t là seulement cpv<.n trouve autour .le

J^.-u^ak.u un peu de verdure et de fraîcheur.

Milton, Dante et Lamartine ont ehanté tour a t.mr

1, eélM.re fontaine que le Seigneur iit soudre a la pru-vo

4\'un proitliôtt; :

I,,3 Ilot» lie Siloû te disonl «n mirailt».

i;„„ ,U.n<ta- -lt.t»..t^ --' '" S"'!'-"0,.
.le l-uvcugU..

„/. " Va, lui ait Umé, lave-toi ,1a.,» la î
.»e."0. ^ .v

,a,„ et reconv» la v.»o (8. .Tea,t IX, 1-34.)- La ib„ta,„„

1 Silod était remblètnc tlo la grâce ,l.v,„e e .utto»,

a„ sacrement deré„itci,ce ,ni lave etpuntte taaaav.

rour,i„oi faut-il nue tout .V «".té no. ft-ont, b ,..o,«.

,ri.cnt ,10 nouveau au souvenif .Vuu

-l™;
-™"- '

C'est là, .lan. eo cUamivluo Vimptoyable Manass...t^l

pi,ï.le plus gt-ana ,les prophète., Me, .,.mo,n„.. 1.

r,i,„„i„>eévangéliste."Arextté„>,„'..lelav,l,..,U.

Jsapltat, nous visitons le puits ,.eJol. ou ,1e î,che„^

^ jamais eélèlue dcpni. le miracle ,lu fc„ sacre. A„

;,;lcnt .le partir pour la eaptivité ,1e Babjlone.lo.

lléljrcux, sur l'ordre de .Térémie, cncl.èrent ,la>.' .c
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™lo,„„o„.„„v6„.„t ,,„„„„
™„,„„„,,,„i,.

;
|om,,,au,Ia,,..r,,i,.oa™o..,,„.,,,a„,.,.,,„,,2

"""^°"' «•""""' i^™-! .0,, ,n M,,cci,,,wc, ;,'.

N™, o„t,.„„, „,„i„e„,„„„ ,„,„ ,„ ,^ ^_,^^^,

.«ng d',„„„e„„to» victhno,. Lo ,;,„„, „: ,
,

cet W,.,l,lo ,„,,.„„„„,,„,,,„,, „.^

::;::?' tt '"'"" ""*™" '- '™'- "- '»""--
0. .1.^- c^mI,„lo, sonore, ,,o„,. ,:,oum.r le. „U ,lo,

ÎMilIln,
"" "" """"" ''"' ""'"""*

'' "«'•"'« '''°l'-'''

Oôl.onnc signifie ,,,„„,, ,. .,oi,„i. 1, Ci„i,t, ce ,n„t
08t ."jiioiij-iiio (l'c»/cr.

Ii..li.luo„s sommairement les cnilroit» 1™ „1,h inté
rossants ,lo cette morne solitnilo.

^D'abonl la grotte sépnieral„eoan„e son. ,e non, deH'unto .1..S ln„t „,,at,„,,>. „,j„„j„ ,^,,..,^ ^..^^^^_^^^

.rc er ,,n refngo pendant la Passion. _m pou p,„'
»'". lo el,a„,p .l'HacoMann,, acheté avoo le tr nte
-.ors ,,e Jndas

: i, est inenlte, ari.le ot oonve
"ossements blanchis. -An midi, se dresse lo mont, In
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,,o»«.lai. Caï,h.., U. ,l,ari.io„- a,V,-i.!.vut la UK.rt ,1,.

Entiu, un peu futi^^n^. <lo cette lo,,.ue .ourso h

nv..aslés .lV,notions, nous rontron. à Jérusalou. m.-

auant ce. i.roton.lo. ,arolos .l'un cb.crvutenr clavt,cn •.

u Co nue les Ame «ont pour le. cori«, les gran.ls sou-

venirs le sont pour les lieux ; ils les BpirituaUs.nt, ,
>

leur donnontune physionomie morale cpu tient p us.l,.

Via.ucl une .m réel. C'est pour,noi les paysages Insto-

H,uc.s du vieux n>on.le, tout stériles et and.s .ju ,1.

Jnt, intéressent intiuin.ent plus ,ue les splendeurs

vériiables de notre (accident Un monde est enscveh

dans cette poudre, et c-e grand défunt parle enc.re.

I* dix mav., al.rbs Voxomco pal-Vu- .lu cl,.,,,;,, .1.-

,„ croix, „ou, avo„, a^sUto i u„. .cc„c orig.aak. -

navvau.o tout ,V la foi. : je voux parle,- .le, ,,(»...'. <

Juifs -Le ve,„l,v.U .10 cliavic scnaiao, le. >„all,.'i|-

roux fil» .l-I»mel ^<= .,-,mi..o„t lev .le Va.,gle .,..r..

„„„„ ae la gn.„.le ....ceinte .le ra,.eie,, .e„,,.V .!.

.T.;r„s..le..., et là, .lebout ou accro..,,.., lahg..ro t..„n...-

ve.-. «u va., .le •""• '1"'
''"'" '"'•"' ""''""""" "

,'

e„„*„eti.» ,alomo,.ie„.,e, 11. .l......e..t libre e,.,...- .

leur i.u.,.en.e .lo..leur, I...,.gto,up. «^ -' e„,.C o„.

,o„,,™,.rerleu,,,.-.---«'l-^"'"'^'>''^""-
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iïï: «•V.st une nu'.IoiH'.o tnunauto, niôlann.li,,,,., VnrïuU
Uuolauo vieux rabbin cbunte I.s Lanu-ntutions ,1.
.r.5.vnne, les p.suunios ,1c David on 4MeI.,nes j.ropbétie.
Hur la rnino de la ville et .In femple. Pnis le rabbin
s ecne

:
- A cause du palais .jni e.st dévaste?

; h .an.o
<Iu temple qui est détruit

; \ ea..se .les murs qui sont
abattus, de notre nn.Josté qui est passée, do nos grands
b..m,nes qui ont péri, ete."_ Et à ebaque exelanuttion
le peuple répond

:
" Nous sommes assi« solitairement

et nous pleurons î

"

(i.uind le rabbin se tait, les bommes s'approcbent
^e la muraille, la rouvrent do baisers et de larmes, et
la dolente psalmodie est reprise avec u,. aecent s'up.
pliant, désespéré

; tous ensemble ils prient en balan-
çant la tôte et le busfe ,>ar un mouvement ea.lencé
Tout à coup ils éHaien. .n sanglots et poussent des
cris de détresse en collant leurs IJn-res et leurs fronts
sur ces pierres qu'ils vén^M-ent mais que Dieu a n.au-
dites.

Quelle pitié !

Comment ne pas plaindre ce malbeurôux pc.ple
«MUS patrie et sans autels, ce peuple, rejeté de Dieu et
des bommes, et <lont le Seigneur a dit : " Autre dou-
leur est incurable

; c'est à cause de la inultitu.le do
vos pécbés que je vous ai traités de la sorte ?

"

(Jérémie
XXX, 15.)
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Le Icnaciiiain, nouvelle exploratio.i de^ environs de

Ji^ruBalem. Il nou=^^ tardait de visiter la grotte de

Jérémie, qui retentit jadits des Lamentations du

Voyant. " O caverne déserte et sombre, tu peux

rester muette aujourd'hui ! Tu as fait retentir au loin

les plaintes les plus éloriuentes que le ciel ait inspirées

et que la terre ait entendues. La grande voix qui

sortait de tes lianes pour chanter les désastres de la

patrie n'est pas éteinte : l'Eglise l'a empruntée pour

pleurer jusqu'à la fin les ruines morales et les malheurs

spirituels !"

Cotte illustre caverne, gardée par un derviche quel-

conque, mesure 40 pieds de hauteur et 70 de profondeur.

A quarante minutes de distance, voici le tombeau dea

Juges dont l'entrée es^ vraiment monumentale. En

dépit de son nom, ce majestueux liypogée n'a proba-

blement servi à aucun des quinze Juges d'Israël.

Il faut en dire autant du tombeau des Rois qui est i\

une demi-lieue de la porte de Damas. Précédé d'un

large vestibule au-dessus duquel rbgne une frise d'une

délicatesse et d'un goCit exquis, ce palais de la mort est

sans contredit le plus beau qui existe autour de la

Ville Sainte ; mais, k vrai dire, il n'a de royal que le

nom : seuls les membres les plus influents du Sanhédrin

vinrent y dormir leur dernier sommeil.

A notre retour, nous passons au pied du mont

Scopus, théritre de la mémorable rencontre du grand-
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prêtre Jatiaus et d'Alexandre-lo-Grand. Et puis,

Nabiiehodonosor, Sennachéril), Vospasieii, Titus, les

Sarrasinr5 et les Croisés ont tour à tour dressé leurs

tentes sur cette eolline. Ah ! les noms liéroïVpies des

Tancrède, des Raymond, des Richard, des Eustache et

des Go:letVoy nous font alors tressaillir. Et nous
rappelant l'entrée triomphale des soldats français à

Jérusalem, le 15 juillet 1090, nous nous surprenons à

répéter avec eux :
" Dieu le veut ! Dieu le veut 1

La Ville Sainte est à nous !

"

Le douze mars était le jour fixé pour notre excursion

à la mer Morte et au Jourdain.— A midi et demi, nous

moutons à cheval et quittons Casa-Xova. protégés par

une escorte. Certes, cette précaution n'est ms supertlue.

Le désert, que nous devons traverser, est parcouru par

des tribus nomades de Bédouins habiles à détrousser les

voyageurs sans défense. Que voulez -vous ? le Bé<louin

n'est pas riche
; comme le Ivlephte ou l'Armatole des

Orientales, il

"
!! poiu- tout bipii, l'air du ciel, l'ciui des puits,

Un licau l'iisil lir.nizé par la finncc, et puis
La liberté sur la m ):itaga;\

Notre droguian est encore le brave Marcos, et un
soldat Une, Moassih (\[oïse), ouvre la marche, la lance

au poing.
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Traversant le Cédron, nous laissons, h gauclic, le

mont (les Oliviers, rininible village de Béthanie, et

là-bas, au fond d'une gorge, nous faisons halte à la

fontaine des Apôtres, la seule qui existe de Jérusalem

à Jéricho. On Ta appelée ainsi parce que Notre-Seigneur

et ses disciples ont dû nécessairement s'y désaltérer

bien souvent, en passant dans ce vallon.

Nous continuons à descendre : la mer Morte, voyez-

vous, est à 3,000 pieds au-dessous du plateau de Sion.

La chaleur devient suffocante. Vers trois heures, nous

chevauchons à travers la plaine où Ibrahim-pacha

battit un jour les Bédouins. A la moitié de notre étape,

nous arrêtons au I\han ou caravansérail— hôtellerie-

bizarre construite avec les débris d'une forteresse du

moyen âge,— On place ici la parabole du bon samari-

tain, que plusieurs interprètes considèrent comme une

histoire véritable.

Enfin, au détour de la montagne, nous a|»ercevons à

notre droite la mer Morte, dont les eaux dormantes

réfléchissent les rayons du soleil comme un miroii-

métalli(pie. Devant nous, au milieu dé l'immense

plaine, ce petit village est Jéricho.

A notre grande surprise, nous trouvons ici de la

verdure : fougères eu fleurs, champs cultivés, moissons

jaunissantes ; la vie reparaît. Et pendant que des
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Jéricho, cet ancien séjour royal, n'est aujourd'hui

(lu'un misérable groupe de cabanes à i.eine assez

élevées pour s'y tenir debout, et habitées par environ

300 individus, comme à Naïm, de l'aspect le plus

sauvage. Jéricho a porté longtemps le nom de Ville

des Palmiers. Les palmiers ont disparu et on ne

:

voit plus à la place que des buissons et des arbres

épineux.

Le climat y est très doux et les eaux abondantes.

Si on utilisât ces eaux, elles feraient produire à cette

terre, déjà si naturellement fertile mais presque en-

tièrement inculte, les fruits les plus variés. Pour
se faire une idée de la fertilité du sol, il sufiira de

dire qu'un pied de vigne, âgé de 42 ans, mesure

près du sol sept pieds et sept pouces de circonférence
;

il se divise ensuite en 4 fortes l)ranches. Cette vigne

gigantesque donne jusqu'à trois mille livres de raisin

par an !

On peut visiter, à Jéricho, remplacement de la

maison de Zachée où Notre-Scigneur reçut l'hospi-

talité et qui devint plus tard une église, mais dont

il ne reste plus aucun vestige {Guide Indic).

Dans les environs de Jéricho, la Fontaine d'Elisée

est une des plus belles sources de la Palestine.

Les environs de cette ville étaient aussi célèbres

autrefois, à cause delà Kos6f/e.y^nW'o, dont l'Esprit-

Saint lui-même a fait l'éloge,

è ^ =^^^
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hirondelles planent majostneusoment au-.lessus ,1e no.
tGtcs, du sein des buissons i:'pineux .jui bordent la route
tout un peuple de petits oiseaux nous charme par le
plus doux ramage. C'est presrp.e aus.i po.Hique que le
Printemps d'André Chénier :

L'Alcyon sur les mors, prè. dos toits riun.n,l>>llo
Lo cysiio au honl ,lcs lacs, sons les bois l'Iùlni.uk..

A Jéricho nous logeons au Jorthni llotd.

Jéricho {le parfum) n'est plus la cité des palmiers et
des roses, " dont les senteurs embaumées lui valurent
le nom qu'elle porte, et que les Arabes lui ont conservé
dans leur idiome, W. Biha ; ce n'est plus une ville
forte dont un miracle renversa les hautes murailles et
les bastions formidables"

; aujourd'hui, hélas ! c'est un
misérable village, avec des huttes à toits larges et
plats, et une population sordide, dégoûtante. MC^ne
les ruines de Fopulente cité ont disparu

; à peine peut-
on UKliquer, h l'ouest, remplacement probable de la
maison de Zachée. Il va sans dire qu'il n'y a plus de
trace du fameux sycomore dans lequel le chef des
publicains était monté pour voir passer Jésus.

Ce soir, j'allai réciter Matines sur le balcon supérieur
(lu Jordan Hôtel. Quel panorama grandiose !

Au-dessus de dunes blanchâtres s'élèvent à une hau-
teur de 3,000 pieds les montagnes de Moab, aux falai-
ses taillées h pic. Le point culminant de cette chaîne
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Ijizavro est lo Nébo, sur lequel mourut Moïse. Uu peu

pluri loin, la mer Morte s'ei.^ourprait des aernicrs

rayons <lii soleil, comme pour rappeler cotte mer de

feu et <le souffre qui engloutit là les villes coupables.

Enfin, à notre droite, la vue peut se reposer doucement

sur le mont de la Quarantaine, illustré et sanctifié par

le jeûne de :\'otre-Seigneur.— Mais les ombres et la

fraîcheur do la nuit nous forcent bientôt à battre on

retraite.

Le lendemain, au saut du lit, nous partons en cara-

vane pour la mer Morte, que les Grecs et les Romains

surnomment :
" lac Asphaltique."

La route serpente Y.éniblement au travers des brous-

sailles, des baissons, des touffes de soude et de quelques

plantes grasses qui croissent ça et là sur cette plage

foudroyée. A mesure que nous avan(;oiis, le sol se

couvre d'une couche de plus en plus brillante de sel

cristallin.

La chaleur est accablante et l'air fétide. Il est éloi-

gné le temps heureux où cette plaine — la vallée des

bois — ressemblait au " Jardin du Seigneur " :

Et le vent soupirant sous le frais sycomore

Allait tout parfumé de Sodonic il Gomorrhc.

La seule distraction qui rompt de temps à autre la

monotonie de cette course fatigante, est le chant des

alouettes, invariablement accompagné d'ui\ vol des
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pins amusants. Ainsi ces gentils passo.vaux voulont-
ils faire entendre leur voix si douce, si belle, ils .quittent
brusquement le buisson, montent verticalement et des-
cendent de môme -ne cbantant Jamais au rei-os ni
sous la feuilléo....

Enfin, apr^s une cbevauehc5e de deux heures, nous
atteignons le lac maudit - - le grand lac de la coRn-e

(le Dieu."

Tout le monde connaît, par la Genèse, le terrible
chittiment que le Seigneur infligea aux villes corrom.
pues de la Pentapole, parmi lesquelles se distinguaient
Sodome et Gomorrhe.

Taniii les profanes, nul n'en a tracé un tableau plus
saisissant que Victor Hugo dans les Orientales :

La nuée éclate!

La flamme écarlatc

Décliire ses Haiics,

L'ouvre comma un goullVe,

Tombe en Ilots i\o soufre
Aux Palais croulants,

Kt jette, tremblante.
Sa lueur sanglante

Sur leur^ frontons blancs,

Goniorrhe! Sodome!.
Do quel brrtla!it(lôm;>

Vos nuirs'sont couverts !

Sous cliaquo étincelle

Grossit ot ruisselle

Le feu souverain.
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Vcrniril et limpide,

Il ciinri plus r.ipiilc

l^ii'uii dioval sans frein;

Et ridule inlTuiu",

Croulant dar.s In llaninif,

Tord SCS liras d'airain !

Le peuple, honinus, foninips

Court Partout les IWuunus

Aven^lout ses yeux
;

Des deux villes mortes

Assiégeant les portes

A flots furieux, •

La foule maudite

Croit voir, interdite,

L'enfer dans les cicux !

Le feu fut sans pitié ! l'as un des condanuiés

Ne put fuir de ces murs brûlants et calcinés.

Ainii tout disparut sous le noir t;mrbillon,

L'homme avec la cité, l'herlie avec le sillon \

L'eau tlo la mer Morte est limpide, mais épaisse,

amère, âpre, corrosivc et excessivement salée; elle offre

une grande résistance aux corps qu'on veut y plonger.

Kous eu avons fait l'expérience en prenant un bain.

A notre surprise, nous paraissions aussi insubmersildes

que des morceaux de liëge. Cependant il ne faut pus

prolonger le bain trop longtemps : la peau se couvre de

tacbes livides, et d'eftiorescences salines comme un mur

salpêtre. De plus, on éprouve d'assez vives douleurs

qui ne disparaissent qu'au bout de deux ou trois

heures.
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Lo lac a 25 lioncs do lonyiioiir et 4 h '. «le largeur.

Allons an plus tAt , iir los bonis .lu Jourdain.

Los rivos do ce fleuve tUnioux tbrniont nuo délioiouso
oasis au milieu du ,U^ovt Elles prcWntont une .loul.lo

rangc'e de tamaris, d'acaoias, do i-ouplicrs, se m.-^lai.t

aux joncs, aux saules et aux roseaux.

Le Jourdain prend sa source au pied du (Jrand-
Ilermon, dans l'Anti-Liban, traverse le lac de Tliibi5.

riude, et, après de nombreux méandres, il :u se jeter
dans la mer Morte. Son parcours est .1." nuar; nto lionos.

Ce fleuve est extrêmement rapide, vu .pril r. une ponte
luoyenno de 24 pieds par liouo. En oftev, ses sources
sont h 800 pieds au-dessus do la Méditerranée, et son
eiubouchuro a 1340 pieds au-dessous.

Or, "où trouver un fleuve plus illustre que colui-Ui,

et, comme lui, consacré par nue sorte de pr.'senco sen-
sil>le de la Trinité ? Car, sur ses bords, la voix du l'ère
se fit entendre, le Saint-Esprit se fit apercevoir, et le

Fils fut baptisé '."

Et (pio d'autres prodiges s'aei'om[)lircii( ii-i ! A la

prière de Josué, d'Elie et (FElisée, lo Jourdain suspend
sa marche, comme jadis la mer Kougo, et livre passage
il CCS grands serviteurs do Dieu et à >.)ii peuple. Et tu

1 — S. lîornanl.
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Jordnvis, (juia lonrcrsus es vetrorsim ?— l'ius tard,

saint Jean, le Précurseur, bai.tisc, dans les eaux de v*

rieuve, sesdisciplert «raliord, puis Xotrc-Soigneur Jé8U>-

Clirist lui-mem»'.

C'est là où nous nous rendons, là où la tradition

place le ravissant mystère du Uaptcmc de Jésus. Nous

mettons pied i\ terre, et, comme une violente averso

nous empochait de prendre ' m hain— (pii eût effacé les

^lernicrs vestiges de celui de la mer Morte— nous vou-

lons au moins boire de l'eau du torrent— de torrcnti-

în via bibet— et emporter avec nous (pielqucs souvenirs,

ne fût-ce (pie des cailloux <mi des feuilles d'arbres

Enfin, nous retournons à Jéricho à bride abattue.

Saluons, à une demi-licuo du village, les ruines d'unu

nncienne église, fpii indi(pient remplacement de Galgaln

où les Hébreux, sous la conduite de Josué, campèrent

pour la première fois dans la terre de Chanaan. C'o^t

aussi en ce lieu que la manne cessa île tomber. De

mémo Samuel rendit ici la justice au peuple, et Saiil y

fut reconnu roi d'Israël.

Cependant le soleil ayant reparu, nous nous rendons

cet après-midi à la fontaine d'Elisée. Quel contraste

entre le gracieux paysage que nous traversons et celui

de la vallée maudite qui nous attristait ce matin !

Outre que le sol est couvert d'une luxuriante végétation,
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on niniiit. cudvoiU so rencontrent i]v riants l.osquots,
iivcc (le hi'nnx arbres odorante ot une K'irion (loisciuix
uu riche i.luniP^ro : colombes bUMu-, colibris à la parure
étincelante, etc.

Cette merveilleuse fontaine, la i-bis belle do la

Judée, doit son illustrât^.:; \ un éclatant miracle du
disciple <rElie. A 1' >rigine, .es ondes étaient salées
comme celles de tout s hn sour. es qui environnent le

lac Asphalti-iue. Un jo :.• le p, uple se plaignit .prclles
étaient affreusement n. .jres :

'' Appartoz-nioi, dit
Elisée, un vase neuf ot mettez-y du sel.' Lorsqu'ils
eurent fait cela, Elisée alla à la source et y Jeta le sel
en disant

: Voici ce que dit Jéhovah :
" J'ai purifié

cotte eau, et la mort et la stérilité ne sortiront plus
d'elle."

Aujourd'hui encore les eaux sont limpides, délicieu-
ses au goût et toujours fraîches, grAce à l'ombre d'un
épais feuillage.

De là, nous nous dirigeons vers la montagne de la

Quarantaine qui domine di- 1,500 pieds les ruines de
Jériclio. La cime la plus élancée s'appcV,. :

" crête
du diable " ou " de la tentation," parce .pie l'on croit

que Satan y transi.orta le Sauveur pour lui montrer
tous les royaumes du monde et lui proposer do les lui

donner s'il voulait l'adorer. L'ascension en est ditîi-

cile
: il faut (quitter les montures et gravir h pied le
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.sentior abrupt (|ui décrit maintes spirales avant (Vat-

teiiulre la sainte " grotte de Xotre-Seigneur."

D'après la tradition, Jésus se retirait dans cotte

caverne pendant les quarante jours de son jeûne. Ici

mfimc, il entendit le tentateur lui lancer cet insolent

défi :
" Si tu es le Fils de Dieu, commande à ces

pierres de se clianger en pain." (S. Luc IV. 3.)

Des moines grecs non-unis sont les gardiens de la

grotte.

Enlin, ayant passé la nuit à Jéricho, nous revenions

le lendemain à Jérusalem par Bjthaiùe où nous prîmes

le dîner en face des ruines de la maison do Lazare.

îl

Kl
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Do Jéricho ^ au Jourdain, il y a 1 heure et 40

minuteis de marche. Tous les Pèlerins se rendent à

l'endroit du Fleuve où la Tradition place le baptême

de Xotre-Seignour. Autrefois, en ce lieu vénérable,

et dans le Fleuve même, s'élevait une Croix de bois,

et les personnes qui y recevaient elles-mêmes le

baptomf> ou qui en renouvelaient les vœux, descen-

daient dans l'ea" en s'approchant de la Croix, par

des degrés de marbre.

On aime à se baigner, par dévotion, dans les eaux

du Jourdain : mais le fond du Fleuve est très désa-

gréable aux baigneurs ; car les endroits qui ne sont

pas couverts de cailloux, sont remplis de vase.

.Sapidité de son Cours.—La différence de niveau

entre le Lac de Tibériade (que le Jourdain traverse

dans toute sa longueur) et la Mer Morte, où le

Fleuve a son embouchure, e^t de 716 pieds. La
distance est d'environ 30 lieues, ce qui donne vingt-

quatre pieds de pente par lieue ! De là la grande

rapidité du Fleuve. Sa plus grande profondeur ne

dépasse pas 16 pieds ; et sa plus grande largeur

n'atteint pas au delà de 150 à 200 pieds. Les eaux

du Jourdain sont poissonneuses, blanchâtres, boueu-

ses, mais néanmoins agréables à boire.

Ami ..'''de ses Rives.—Les Rives du Jourdain

sont l'Eiicn de la Palestine. On rencontre là, aux

abords de ce Fleuve (auquel s'attachent tant de

souvenirs), toujours un frais ombrage et une agréable

verdure : on y entend, ev tout3 saison, le doux

gazouillement des oiseaux dans le feuillage. .. .en

un mot, on y trouve un printemps perpétuel.

1—Voir la Li'gende de la Gravure : Vuk de JÉRicna

'-i»
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VINGT-CINQUIÈME LETTRE

Départ pour la iUdiUe- U nu,at V'u.nrI- Xa:„MI, ^ TU.riu.Je
,t n^p!um>aii,n-U Thabor- X„pl„u.e : h: Penlnte.,.,. et le
pvitH ile II Samintdae— U retour à Je. a.silcu^.

JÉRUSALEM, lo 25 iiuirri 1893.

^^PF^^"^^^"^
<l^'niior,lo lihnars, joparhiis

^

mê '^^'^*''"'"^^^"' "''< -r^rta-lN-aïpl.a, pour
:\^' vhsitorla (îaliléf, ou coin[)ayiiio tU; six

prC-tres do rAmc'n(pio iiK^ridionalo.

^^^^^ foi^> i>o'i=^ nous reiuloiis ;\ Jaftli ou-^ cliomiu ,lo for. Eu véritô, lo Pacifique-Canadien
^^^"^ u'a absolumout riou ;\ ouvior h cotte voie
ferrée, iuangnrée l'auuoe dcruièro. I^c-s iu.li^r^^c.s

oux-niêui08 s'en plaigneut :
" J/a^./rA,; ln,.mr, ! ou se

croirait sur im dromadaire !..." Si bien que mouvoi.siu

—

nu derviche an turban vert - fiuit par succomber au
mal de mer.

Copeudaut, nue foule de souvenirs Inlilirnios vout
28
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'il «^

nous tuirt' uublier los iiiconvénieiits de ce rude voyage

de trois heures.

Voici lu vallée de Ksipliaïni où David battit deux

t'ois les riiili'^tii' ' viHnije deSaraa, patrie de Maiiué

et de sou fils Samsou ; Tlianniata, où Sarnson tua un

lion, sans le secours d'aucune arme ; et les ruines do

lîethsanu's où s'arrêta l'Arche d'Alliance renvoyée par

les Philistins.

La vallée de Sorec rapi»elle la trahison de Samsou

par Dalila, Plus au nord, vers le milieu de la plaine do

Saâron, nous apercevons Aakir, pauvre village remplii-

çant l'antique ville d'Accaron, où les Israélites, dans

une malheu'-euse hataille, perdirent du même ooii]i

34,000 hommes et l'Arclie d'Allian l. Entin, là-has, à

gauche, voici la tour des Quarante-Martyrs, le seul

monument df Ramleh, (ancienne Arimathii),

n était onze heures quand nous arrivâmes à Jafïa.

Dans l'après-dîner, nous visitons ' i maison ilo

"Simon-le-forroyeur. On se souvient que le prince des

apôtres eut ici la célèbre vision des animaux ]>urs et

impurs, par laquelle le Seig-neur lui lit comprendre qm,'

tous— Juifs et (TCiitils— étaient indistinctement ajipr-

lés à la vraie foi. Anjou a'hui, une misérable raosiiuéc

recouvre tristement ce lieu vénérible.

A six heur> , nous prenons la îuer ; Kaïpha est ù

TÎngt V s an nord de JafFa. Ce soir, la Mi-diterranéo
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(l(.'s coUiiu's <l('nii(li'L'rt (le JéniHalciii, li'C'ariiii'l [iivseiiti'

partout mw l)C'llo et imissanto vi'^t'tatioii : arbres friii-

tiers et arbres (rornenients, tlnirs variées et herbes

ftroinati(Hies, tout .concourt à nous rappeler quelque

ehose <le son ancienne splendi'ur clinntée parl'Esiirit

Haint :

Décor Canne II....

L'histoire de ce mont t'anienx romouto au iirophètc

Elie (neuf cents ans avant Jéaus-Christ), le " géant des

bardes d'Israël." 8e dérobant aux perséeutions d'Achal»

etdo Jézabel,le serviteur de Dieu cherchaiei un refuyc :

plus de mille grottes i)en'ont les Hanes du Carmcl. —
A sa prière, le Seigneur confondit par un miracle

éclatant l'imposture de quatre cent cinquante devins

de Baîil.

Qui ne connaît aussi la merveilleuse vision du pn^

phète?.... Il aper(;ut un signe dans les eicux, coninio

une miée transparente, symbole révélateur de la Vierirc

Mario destinée ù répandre sur le monde, par renfanfc-

ment divin, la rosée de la grâce ! Borate, rœU, desiii>er

et aubes pluant Justittn !

Tous ces souvenirs nous rendaient bien chère la visite

du Carmel. Et quelles douces émotions y attendent le

prêtre !

J'eus le l)oidieur de célébrer h l'autel majeur, dressé

au-dessus de la grotte d'Elue. C'était le 20 mars, tète



tel majeur, drc'

tl7

''" '"•'" .^''^'-lonx patron saint Josi-n..!. i n

\r.,; I ,

""^'"'^ «itix ]ii'k'nns
.,i'iHiH nhrt'ifoon8.

:::r"°:;;;;;T'"'"'™- -^-.-w^"'t.. ^iiiiit LniiiM, r„ .0 Franc, x- ,.; .

Jean .l'Acre, les ci-Ilulos ot 1.. 1 -r
'

'^^ '^'""^

ui Jinihulant'os iiour l.w 1.1, w.' 1.

'''" ••''"'it vi,i,o W,| „.
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' uiit\a lo sioge le 20 niai 170o ^*-

l'une

^^«"8 lo jardin d„ conn-nt
»i't^ surmontée d'u 'iG croix.

sous nnc ].yrami(U

toii

A IVxtrémité dn plateau

"ou.s jouissons d'une des pi

<]'" t'ouronne ]v pponiun

monde. Pend ant

l)a•goont le pied du Carmel et

plus belles vues d
qnc les flots de la Médite
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ricux, lii transparoneo de l'air permet de distinguer,

au delà du golfe de Saint-Jean d'Acre, les sommets

dorés du Liban ; au eouchant, les ruines de Cîésarée et

les versants ondulés du Carmel ; au levant, la plaine

sablonneuse et la magnifique rade de l'tolémaïs. Enfin,

derrière nous, le Grand-IFermon et la eliaînede l'Anti-

Liban.

Comme ce site pittoresque invite au recueillement

et h la prière ! Aussi, sommes lous tentés de nous

écrier avec saint Bernard: bcata solitmlo ! sola

heatitado ! " O bienheureuse solitude 1 O seule béati-

tude!"

Il fait bon rester ici : mais à dix heures nous

devons partir à Xazareth — non sans avoir visité au

préalable, sur le fianc du Carmel, " l'école des pro-

phètes " et les " cavernes des fils des prophètes." Or, de

ces djux grottes, la plus intéressante est sans contredit

"l'école des prophètes," convertie en chapelle, et où

Elie, Elisée, son disciple, et un grand nombre d'autres

saints personnages se réunissaient pour prier ; c'est le

berceau de l'ordre Carmelin.

Cependant, deux voitures nous attendaient à Ka'iphii

pour nous conduire ;\ Xazureth ;
je déclare, sur l'hon-

neur, (pi'il y a de plus beaux fiacres à Paris ; mais nos

chars à bancs sont solides : voilà l'essentiel. La route

est assez belle au sortir de la ville et dans la plaine de



1;<)M|.; KT .lÉIifïi.U.E.M
410

(lo distinguer,

', les sommets

(le Cîésarée et

'ant, la plaine

)léinaïs. Enfin,

laîneile l'Anti-

. recueillement

:entt.'s de nous

'it'ulo! sola

O seule béati-

>c heures nons

avoir visité au

l'école des pro-

»pliètes." Or, de

t sans contredit

diapelle, et où

ombre d'autres

r prier ; c'est le

laient à Iva'iplia

lare, sur l'iion-

^iris ; mais nos

itiel. La route

vus la plaine de

Samt-Jean d'Acre. Elle devient raide et pénible eu
gravissant les eûtes de la chaîne de niontao-nes qui
s'étend jusqu-à Nazareth. Elle s'a.loueit <lel>uvean
0.1 entrant dans la plaine d'E^drélon, la pins cék^bro de
tonte la Palestine. "Resserrée entre le Carnud le.
monts de Gelboé et ceux de Xa.areth, cette plaine, de-
donze lieues de long sur cinq de large, est triangulaire
onduleuse, et sillu.niée par plusieurs co.irs d'eau. EuJ
hit le gran.l chami, 'lo bataille ,1e h Palestine. Les
armées des Assyriens et des Egyptiens, des Croisés et
<lo Bonaparte l'arrosèrent du sang humain. P.arac et
Gédéon y triomphèrent

; Saiil y tomba, ainsi qu'un
pnneo meilleur que lui, le saint roi Josias."

Ayant franchi le torrent de Cison, aux nombreux
méandres, et parcouru une assez gran.le distant, nous
apercevons, aux abords de la cité <le Marie, la cime
gracieuse et verdoyante du mont Thabor. Eutin au
delàdumontduPrécii.ice, voici mznroth {la //'.,r),'<pii
nous apparais comnn un nid de verdure sur'nue hau-
teur. Elle est en quelque sorte suspendue aux Hancs
'ie la montagne, dans u„ massif de grenadiers, de
tigtncr., <le nopals etd'oliviers. Saint Jérômela compare
à une rone qui ouvre sa corolle du ('.^.^é du ciel.

Xazareth! Quels souvenirs ce non. réveille dans
nos ^mes! "C'est dans c. jardin bJni de Dieu que
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s'épanouit lu rieur mystérieuse sortie do la tige de .Tessé;

et <|ue le pied de la l'eiuine prédestinée écrasa la tête

du serpent infernal ; c'est là (pie les eieux ont oniin

répandu la rosée après lacpiclle soupiraient depuis quatre

mille ans les iils malheureux d'un père coupable, ctrpie

la terre, entr'ouvrant son sein fécond, a germé le

Sauveur "(Is. XT, 1).

A l'hôtellerie des Francisi'ains de Nazareth, le

lî. r. Jean-Joseiih nous accneille avec la plus graîide

bienveillance. Il vent bien nous accompagner lui-même

à la Grotte de l'Annonciation (pii est à quchpios pas

d'ici. L'église qui la recouvre est spacieuse mais peti

remarquable, à part le chœur.

Quant à nous, contents de ce premier coup d'ceil,

nous nous empressons de descendre dans la vénérable

crypte, témoin du mystère de l'Incarnation. Un large

escalier de n\urbre, h rampes dorées, conduit à la sainte

grotte. Or, à la quinzième marche, cet espace rectan-

gulaire,ftanqué do deux autels, est la Chapelle de l'Ange,

qui remplace la maison de la sainte Vierge {Sautd-Oisn),

transportée par les anges à Lorette, en Italie, vers la

tin du Xirie siècle. Doux degrés seulement nous

séparent de la sainte Grotte de l'Annonciation, toute

revêtue de marbre, excepté à la voûte. Au-dessous de

l'autel iinement sculpté, une ros'ce de marbre, ornée

de cinq cioix rouges, et entourée de lampes toujours

ardentes, porte cotte inscription qui nous fait tressaillir :
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.E SANCTUAIRE DE NAZARETH

ce DD. Double ligne ponctu»^e, rep^Bentant l'em-

placement (le la Sainte Maison, transportée

à Lorette.

E. Escalier de 15 marches, descendant de

l'église au Sanctuaire.

I

F. Chapelle de l'Ange.

G. Autel de l'Archange Gabriel.

II. Autel de saint Joachim et de sainte Anne.
|

I. Chapelle de l'Annonciation. ;

K. Colonne en granit, brisée par les Arabes
j

croyant y trouver un trésor. i

L. Colonne enfermée.

M. Autel de l'Annonciation. Nota : c'est cet

Autel qui a été reproduit dans la Gravure

No 1.

N. Porte de la chapelle obscure.

0. Chapelle obscure.

P. Autel de la Fuite en Egypte.

Q. Escalier par lequel on communique avec

la sacristie de l'église supérieure.
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IHv ]')!},mu ciirojacttiw eut !

" Ici le Vc roc s'est fiiit clinirl"

Mon Dieu
!
qui pourrait tra.luir. les sentiniontsd'a.l-

m.ration, ,ra,no,u- et de ron.nnaissau..e qui luisaient
battre nos cœurs, au Ibu.l de ,.<.tte o,,,tte mystérieuse
et trois fois sainte? lei <lc.nc le " Verl.e s'est tait ehair "

'la.is le sein vip 'nal de Marie! Ici, au .-etour ,1e
I i^g.vptc, "il a habité i.anni nous/' hal,;i,r;t h> .obis >

l ^'V""'
''' ^''"^ ''^" ^^^"^^' '' <'^'

''<^«^l'^ il a grandi
cnao:e et en sa^^esse, plein de ^râee et ,1e vérité!',

Ici, d a véeu une vin.iftaine d'années, e'est-à-.lire les
deux tiers de son existence!... 01, ! <^,„ ,, n,,, ^^^
•siint

! Pieusement agenouillés autour de l'autel, nous
baisons amoureusement le i,avé du sanctuaire et nous
le trompons de nos larmes l.ntlantes : ce fut tout
(l abord notre seule iirière.

Quelque temps après, nous nous diri»-eons vers
1
atelier de saint Joseph, séparé, suivant l'i^a^e, .le la

H.mson d'habitation. Une chapelle neuve a s;ccédé à
I oghse .les Croisés, ,lont on a découvert, l'an dernier, les
murs, rabsi.1e et les pilastres. _ L-i, nous nous repré-
sentons Jésus adolescent, aidant de ses mains divines \
sou père nourricier, maniant comme lui l'équerre et le
compas la scie et le rabot : c'est la .livinisation .lu
travad !

_

Continuant notre pèlerinage h travers la ville, nous
visitons la chapelle qui occupe remplacement de la
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Synagogue, d'où U'-s Nazarétliuius, iiicivdnlcs et gros-
'

«iers, ehassèrent un jour Jésus. (Test alors ([u'û leur

(lit cette profonde parole; " Nul prophète n'est reçu en

son pays."

Tout près de nous, un autre oratoire renferme uu

bloc de rocher coiniu sous le nom de 3Teiisa Christi

(table du Christ). Selon la tradition, Jésus ressuscité

aurait dîné sur cette pierre, en compagnie de ses dis-

ciples.

Mais hâtons-nous de nous rendre à l'unique fontain.-^

de Nazareth, qui est à environ 1,500 pieds de l'église

de l'Annonciation. — Que de fois l'humble épouse de

saint Joseph — se confondant avec les femmes du

peuple— a dû venii y puiser! Ce puits s'appelle "fon-

taine de la Vierge "
; et une gracieuse légende veut

que cette eau, mauvaise autrefois, obtint une vertu

merveilleuse dès que Marie y eut trempé les vêtements

de l'enfant Jésus.

Quoi qu'il eu soit, elle est délicieuse au goût.

Xous nous trouvions là au déclin du jour ;
c'était

le moment le plus favorable pour venir faire sa provi-

sion d'eau : les Nazaréthaines en profitèrent à qui

mieux mieux. Kien de pittoresque comme cette lon-

gue procession de femmes et de jeunes tilles, au cos-

tume brillant, à l'cdlure fière et noble, et portant

chacune, sur la tète ou l'épaule, l'urue antique, dont
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niiiquo fontaiiu'^

::''7' '''"'"'''•"""'-'"•
'•.".i.i«.'ot,;ii,i,,,:

"otrc gUKio.leE. P. .Ic,,„..),«,,l, • -M)!, J^

r'T""
"'»^'- '•-' ''ô™- A'I:,:

<les «ours sur SCS pas !"-]},avo!

;1'' Vécu..- CW au haut aocot^^^

^nporlx". ]rab„r,| Xa^aivMi ix . /^>.i/aKJi, <i\ec sa ceinture île col-
!•"-

,
lo Carn..I, le Thabor, le Petit-Ilern.on, les

-n^ag..s.loaelboéet.le,a8an.arie;puis,au.lolà

^m^..e,K,...ua-„eru.ucour..^

Mais la ,M,it arrive rapidemaut
; allons prendre un

san.t repos près ,1e l'endroit où .lonnit Jésus
Lo I.,den.i,, ^

ineft ble consolation de célébrer les saints rnv.stJ.res
•lans la vénérable Grotte de l'Annonciation. "Avec
quoi rdigieux trénnssenientje me représentais la scène
adorable rp„ se passa ici, il y a dix-neuf siècles '_ A
li^vangile, on particulier, ,uand Je lus le sublime
eolloaue entre Farchange et la Sainte Vierge, ,uand
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jV'iitcli'lis U' salut <U' ri'iivoyt' do Divii et la réponse

pK'iiH" lU- tr(iiil)lo (le riiuiubli' Marie, (iuaiid je vis le

messager c.'k'sti' ra>smvr la tiinido V'u'rijfo, l't lu Vierge^

consentir enfin à la materuiti' divine et prononcer lo

J'^iat rédeniptoni', oli 1 alors mou émotion fut à son

coudile: je me sentis comme sutto(iné par Ks larmes»...

Xon, jamais VAri' 3Liriii ne m'avait si vivomont

imprcs.sionné !

l'ourquoi tant-il (juc nous (piittions si viti' la cité de

Mario ? Xons aimerions tant à y prolonger notre

îséjonr I.... Mais le programme est inexorable. Il est

six heures, et, déjà, notre drognuvu — Soldi Slmttout

—nous attend n la porto de Casa-Nova avec moukres

et moutn '-."•. Jetant donc un dernier regard .sur

Nazare!;. mxïs nous dirigeons sur Tihériade, l'ancieime

capitait ''; iis Galilée.

La rouî>' l'st difficile. Au delà du vallon creusé par

la fontaine de la Vierge, il faut escalader les collines

qui entourent la ville, en suivant un sentier abrupt,

rocailleux et bordé de cliènes aux larges branches qui

empiètent sur le chemin et nous désarçonnent sans

fliçon. Qu'importe ? le voyage n'en sera que plus

mouvementé et plus pittoresque. D'une autre part,

quel heureux contraste entre ce riant paysage, cette

puissante végétation de la (î alliée, et l'affreuse aridité

fpii désole la Judée 1
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30,000 Croisés furent écrasés par les 80,000 soldats do
'

Soliman. — Paix aux cendres des martyrs !

Mais un souvenir plus consolant fait diversion aux

sombres pensées qui nous obsèdent. Nous voici au pied

<lu niont des Béatitudes, '• le Sinaï de la Loi nouvelle."

Du haut de cette colline, Jésus-Christ prononça le

" Sermon sur lu montayne,'' l'abrégé de toute la

<loctrine chrétienne, dit Bossuet. Et ce discours admi-

rable, le divin ^Maître le termina par l'enseignement

<le l'oraison dominicale.

TTn peu plus loin, (luehpies gros rochers noirs—
" 3[ensa Christ' " — indiquent l'endroit de la seconde

nmltiplication des pains...

Ici, je presse l'allure de mon coursier, et, le premior,

î'aper(;ois sous nos pieds, à une profondeur de 1,800

pieds, le lac de Tibériade.

Le lac de Tibériade ! Quel monde de poésie, de

;grâce et de souvenirs ! Lamartine y a trouvé l'inspi-

ration d'une de ses plus belles pages de son "Voyage

en Orient."' — Aussi bien, qui n'admirerait— même

abstraction faite des réminiscences évangéliqnes— la

sereine beauté de cette mer intérieure, encaissée de

toutes parts, excepté au midi, de hautes et resplendis-

santes collines, et (]^ui ressemble à une " coupj d'azur

-.-5



IJOME KT JÉnrsALEM

?0,000 soldats de
'

tyrs !

,it divei'riiou aux

ous voici au pied

la Loi nouvolle."

rist prononça le

gé de toute la

:>,e diseour.s admi-

r reuseigneinent

roeher.s noirs—
oit de la seconde

:!r, et, le premier,

tbnde-,ir de 1.800

le de poésie, de

a trouvé l'inspi-

de son " VDvage

inirorait— même

Jvangéliques— la

ire, encaissée de

ites et respleinlis-

e " coup.' d'azur

427
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Or, SOUS l'ompire ilo la plus vivo émotion, noirs

(loscendons la pente escarpée de la montagne et péné-

trons entin dans la petite ville de Tibériade, (pu n'a

absolument rien conservé de son anti(iue splendeur ;

3Li(jni ï>o)ii(nis timbra!

Ici, nous sommes de nouveau les botes des l'ères de

Terre-Sainte, dont le monastère est bâti sur le bord

même du lac.

Midi sonnait, il taisait cliaud, la mer était calme,

l'eau limpide : en fallait-il davantage pour nous cnga-

o-er à nous baigner dans ces Hots d'azur sur lesquels

Jésus avait marcbé, cpi'il avait apaisés, etc.?... Déci-

dément la cause était gagnée d'avance et, à mon avis, ce

fut un succès complet — bien capable de faire oublier

h tout jamais cet autre bain si salé et si cuisant de la

mer Morte !

Après le dîner, excursion à Capbarnaiim. Xous

pouvions y aller à cheval : nous préférons monter dans

une barcpie et traverser ainsi le lac, esp , bien—
vu l'absence du vent— n'avoir point besoin de pousser

tout à l'heure le cri de détresse des apôtres :
" Sei-

gneur, sauvez-nous, nous périssons !"

En voyant nos dix robustes Ijatcliers à l'ccuvre, nous

constatons avec plaisir que n.ous ne sommes plus aux

temps où

la rame inutile

FiUiL'uait Viuiiciuciit une mer immobile.
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AUTEL DE L-ANNONC.AT,ON A NAZARETH.
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LEO-EIsTIDE

L'Autel (le rAimonciation marque le Lieu même
ou rArchange annonça à Marie ce grand Mystère.

L'Autel est en marbre, fort simple. Au dessous,

on voit la croix de Terre-Sainte, sur une plaque de

marbre, on relief; et sur la paroi du fond, on lit ces

mots: '' Hic Verlmm Caro factum est." Devant

cette inscription brûlent jour et nuit des lampes en

argent. A gauche de l'Autel, on remarque une

colonne brisée, et restée ainsi suspendue ;\ la voûte,

dans laquelle elle est fixée.

L'an 1638, l'église de l'Annonciation fut saccagée

et livrée aux flammes par les tribus nomades ou

Bédouins venus d'au delà' du Jourdain. Apres l'in-

cendie, la colonne sus mentionnée, et qui est d'un

gros diamètre, fut brisée par les Maugrabins qui

espéraient y trouver un trésor !

La sainte Grotte qui forme aujourd'hui la chapelle

de l'Annonciation est entièrement creusée dans le

rocher : elle a en moyenne vingt pieds de long sur

huit pieds de large.

PRIERE

Aiit.—Lo Saint-Esprit dosceiulra sur vous, ô Marie, et la

vertu du Très-Haut vdus couvrira de son onibro.

V.—Je vous salue, Marie, pleine de grficfs.

R.—Le Seigneur est avec vous.

Or.—O Dieu qui avez voulu que votre Verbe prît un corps
dans le sein de la Bienheureuse Vierge Marie, au moment
où l'Ange lui anntmça ce Mystère, accordez à nos prières

fiu'en honorant Celle que nous croyons être véritablement
Mère de Dieu, nous soyons aidés auprès de vous par son
intercession. Par le même N. S. J.-C.

#
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'^^
l'inHtitution (le la sainte Euoliaristic ! mais rien n'y fit :

008 hommes j^rossiors et charnels aocueiUireut les ten-

dres paroles du «livin Maître par des murmures pleins

do mépris, (iuollc pitié ! et comme leur chiltiment

glace d'épouvante !

Parmi ces ruines, il faut mentionner celles qui mar-

cpient l'emplacement de la niaison de la belle-ml're de

Simon-l'ierre. U, pour nous réconforter un peu, nous

cassons une croûte, en pensant au pain cucharistirpie

qui est Jésus : E(jo siim pnnis vitœ."

L'heure nous presse. Nous sautons dans le canot

pour aller visiter les restes de Bethsaïda, patrie des

trois disciples Pierre, Philippe et André. -Eu face de

ce hameau, des pGoheurs, occupés à retire, leurs filets

fort bien garnis, nous remettent en mémoire les deux

pGches mh-aculeuses des apôtres. De nos jours encore,

la mer de Tibériade csttrl's poissonneuse ;
elle contient

nvÊme des variétés de poissons qu'on ne trouve nulle

part ailleurs ;
signalons le " poisson de Saint-Pierre,'"

petit et d'une chair délicate; le chromos, dont le mitle

porte tour -i tour les œufs et les petits dans sa bouche :

et le barhour, (lui fait entendre un cri rauque.

Une forte brise nous fait franchir en moins d'une

heure la distance qui nous sépare de Magdala -pay^

de Marie-Madeleine. Il ne reste rien de cette ville

fameuse, si ce n'est une mosquée en ruines et quelques

vieilles masures.
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l)loo8 (le l)iisalto, fni.nTUfiUH de KcliiHtc soniLlaLlcs i\ dcn

morceaux de tbiito;

Soudain un oni.t^o l'rlato avec violoucc ;
un nuart

d'heure al.r^s, lo soleil reparaît, illuniinaut lu cime

majestueuse du Tlialior.

Quel ravi^saut speetaele !

" Ce uiont illustre est comme un gigantesque autel,

(^ngé par l'Eternel pour l'éclatante manifestation de la

di^iité de sou Fils uuicpie. Complètement isolé, sauf

à l'ouest, où un prolongement étroit le rattache aux

rollines de Na/areth, il si- dresse entre les plaines

d'Esdrélon et de Zabulon h l'opposite du retit-llermon,

dont il se distingue par une luxuriante végétation :

des chênes verts, des arbrisseaux touifus, des Heurs

variées en tapissent les tlancs gracieusement arrondis,

et lui donnent le riant aspect d'un bou(iuet de verdure...

L'Ecriture réunit dans ses chants le Carmel et le

Thabor, elle célèl)re également leur magnitieence et

leur emprunte de sublimes images. Il semble qu'aucun

lieu du monde n'était plus digne (lue ce dernier à

servir de piédestal à la gloire de l'IIomme-Dieu. Les

Arabes, dans la langue expressive des peuples orientaux,

ne l'appellent jamais que le " ^font de Lumière."

L'ascension du Thabor, par un sentier en lacets

qui court parmi d'épais taillis, ne peut se faire eu
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OÙ OC prodige s'accomplit. Et cette scène adorable,

l'Evangile du jour la remettait sous mcrf yeux :
" Jésu.s,

raconte saint Mathieu, prit avec lui Fierra, Jacques et

Jean, et les conduisit sur une haute montagne, et il se

transfigura devant eux. 8on visage devint brillant

comme le soleil et sou habit blanc comme la neige.

Voici (|ue Moïse et Elle apparurent, s'entretenant avec

lui. Pierre dit à Jésus : Il tait bon rester ici, élevons-y

trois tentes.. .11 parlait encore quand une nuée les

enveloppa et une voix sortit de la nuée, qui dit : Celui-

ci est mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis toutes mes

complaisances, écoutoz-lo."

Moins favorisé que les trois disciples, je no vis pas

Je. us ni le reflet de sa divinité ; et pourtant, à l'Eléva-

tion, la toi me découvrit— aux yeux du cœur— le

divin Maître, vrai Dieu et vrai homme, sous les espèces

eucharistiques ! Désormais, au ciel seulement, les

voiles tomberont, et ce sera le véritable Thabor où

nous-mêmes nous serons transfigurés avec le Christ !

Après avoir parcouru les raines d'églises et de

couvents qui couromièront à toutes les époques la sainte

montagne, après avoir visité les fortifications à moitié

démolies et qui révèlent le travail des Romain.-,, des

Musulmans et des Croisés, après un dernier coup d'œil

sur l'admirable paysage qui se déroule devant nous,

nous disons adieu au " Mont de Lumière " et partons à

Naplouse, en Samarie.
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bonté et d'attentions délicates pour nous '. Ils poussent

même l'obligeance jusqu'à nous accompagner à la

Synagogue des Samaritains (jui, au nombre de cent

quarante, observent encore la loi mosaïque. En ce

moment ils lisaient à baute voix le l^ntateuque,

manuscrit en vélin, s'enroulant et se déroulant sur deux

baguettes en argent, aux extrémités dorées. Immédia-

tement après leur psalmodie, nous donnons le tradi-

tionnel bakcliicbe pour contempler de près cette véri-

table relique. " Le Pentateuque samaritain remonte-t-il à

quinze cents ans avant Jésus-Cbrist, comme le prétendent

certains critiques, ou seulement au IVe siècle avant l'ère

ebrétienne ? Ce problème liistorique est insoluble, ainsi

que beaucoup d'autres ; mais, assurément, ce manuscrit

est un des plus anciens qui existent au monde, c'est le

patriarcbe des livres,"

Au sortir delà Synagogue, un second bakcliicbe me

valut d'emporter, comme souvenir, le portrait du grand-

prêtre actuel, Yiicouh (Jacob).

La visite de la mosquée Djemel-el-Kébir termine

notre intéressante excursion.

l._Au Sillon— qu'on appelle " (li\:m", enOriont —j'(?prouve

un véritable plaisir en lisant dans le ]lo,^'iâtl•o les noms de

compatriotes : (1892) ISIM. les !il)l)és K. Ligneux et (J.Turgeon,

(Québec)
;
(ISDl) Mgr H. Têtu, ISIM. les abbés F.-X. Fagny,

curé lie Québec, Uayinond Cas-raiii, A. Têtu (Québec) et

H. Cinion (Chicoutinii).
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LEO-EISriDE

C'est à Caphaniaiini que rierro, prr ordre du

Sauveur, pêclia le poisson qui avait un sfafèrc dans

la bouche.

Le poisson dans la bouche duquel saint Pierre

trouva cette pièce de monnaie et que la tradition

appelle : Poisson de saint Pierre, est connu par le

vulîçaire sous le nom de halhout ou walhout. Il

appartient à la famille des siluridées et habite

le Lac de Tibérimle, ainsi que Aïn et-Tîne.... le

Jourdain et quelques autres cours d'eaux boueux.

Les ichthyologistes donnent à ce poisson le nom de

Clarias wacracanthus. Il ressemble jusqu'à un cer-

tain point à une anguille. 11 eu diffère cependant :

1. en ce qu'il est plus gros et que sa tête, qui est très

plate et qui constitue le quart de sa longueur, est

directement soudée au corps sans ëtranglement au

cou ; 2. en ce que sa bouche est entourée de huit

barbillons charnus dont les deux qui occupent le côté

latéral de sa lèvre supérieure atteignent en longeur

la cinquième partie de l'animal tout entier (ainsi

qu'on peut le voir dans la Gravure.).

Le halhout vit dans la vase et l'herbe constitue sa

principale nourriture ; sa chair se rapproche de celle

de l'anguille. Ce poisson a ceci de particulier qu'il

I

pousse des cris rauques, lorsqu'on le tourmente!

! (Guide Indic).

m-
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Le 25 mars, avant do partir pour Jérusalon., nous
nous <l,ngeons de bon matin vers le - puits do Jacob "
ou '' .le la Samaritaine,'- qui est k une .lemi-lieno à
les de mplouse. La route oi^eule dans une étroite
va lee, la plus fertile de la Palestine, et qui est enserrée
ent,^ les deux montagnes jumelles d'Héhal et <le
<^m-i-m. C-est ,lans ee délicieux vallon que Josué'
inourant, assen.bla le peuple d'Israël pour l'en-^a^er A
ol.seryerlaloiduSinaï. Sur le plateau supérie,^ du
-nn.„T,, les Samaritains iunnolent annuellement

1 agneau pascal.

Tout en chevauchant, nous méditions sur la mer-
vclleuse conversion de la Samaritaine a,i puits de
Jacob.^ Jésus, traversant le pays, s'était arrôté 1/.,
fot,gue et ayant soit: Mais, dès les pren.iers mots du
rcc.t evangehque, on sent que Jésus avait surtout soif
<ln sa ut de l'.tme de la pécheresse de Sichar. A la
^n, elle se laisse toucher, devient apôtre, et cueille àKome la palme du martyre •

!

Ce puits, <pie creusa le patriarche Jacob en 1739
avant l'ère chrétienne, a GO pieds de profondeur, mais

^
o-st en partie comblé, et la source en est tarieQn m.porte ? Le Seigneur n'a-t-il pas dit :

" Celui qui'
Ixnt^c cette eau a encore soif ? " N'a-t-il pas ajouté :

-b;;flÏ;cS.o:"'"'''"
-"•^-'^^^ge ^-nnin sous le nom cl
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" Celui, au contraire, qui boit de l'eau «[ue je lui don-

nerai, n'aura jamais soif? L'eau que je lui donnerai

deviendra en lui une fontaine jaillissante à la vie éter-

nelle?" (S. Jean IV, 13, 15). — "Seigneur, donnez-

moi cette eau," répétons-nous avec la Sanuiritaine, et

nous partons, le cœur alltgre et joyeux.

La longueur do cette lettre me force de condenser

les détails de notre retour à Jérusalem. — Quel pays

montagneux !.... A niidi, nous dînons, sous la tente,

i\ la Fontaine des Brigands, sur le versant d'une

verdoyante colline. Nous atteignons, vers 3 heures,

le village de Bétlicl, où Jacob, fuyant Esaii, eut la

vision do l'échelle mystérieuse.

Enfin, à 7 heures et demie, nous rentrons h Jéru-

salem, harassas, rompus, ayant galopé onze heures

depuis le matin.

Mais, h l'ombre du Saint-Sépulcre, on oublie vite la

fatigue.

" Lut.itus siim in atrik tuis Jérusalem !
"



VINGT-SIXIÈME LETTRE

n oublie vite la

~ne,I.a>ue Asj.ct ,,e .Un.ak.u-n ., eo.t.uues - l'L

départ 210 ttr ri'Jijijpte,

Jérusalem, 5 avril 1893.

^WWI.'"^ * '''''""''''"' 1*'"'»'" '" «'^'-i'.o«Ki '^"'^*^' <l"^' i"^ffi'We privil^ge !.. Si pur-

«^^^^ *""* '''"''"'' ^*^' touchantes céromouiosy hturgiq.ies de la grande Semaine impœs-
î^ sionnent vivement les fidèles, combien plus

ICI ou elles empruntent aux lieux et aux
circonstances un charme triste et doux, d'un

caractère indéfinissable
! Essayons dédire ,uekme

chose de ce que nous avons vu et éprouvé.
Le 25 mars, dimanche des Palmes ou des Rameaux

la grand messe fut chantée dans la basilique du Saint!
Sépulcre, à sept heures précises. Mais, dès six heures
les pèlerins catholiques envahissaient le parvis et h
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tt'mi»K! iiom- y iitteiidii^ i'iiriivôe de Son Exci-lleiR-o lo

liiitriiirclie, Mlji' Ludovici) Tiavi. Préi-ôdé des tv/fOrts

ou jiMiissaircs du patriarcat et du coiiHulat fraix/ais, lo

Pontito apparaît oiitin fscortô dos chanoines, des protres

ot dos séininaristos coiitV's du t'oz ou calotte orientale.

Sur la Place, nu dt'taolioniont de soldats turcs présente

les armes au patriarche ; à la porte de la Basilicpie,

Son Excellence ro(;oit l'eau bénite, revêt les ornements

pontificaux ot vient comnïencor l'ottice h l'antel —
recouvert de lames d'argent— (pi'on a placé à l'ontréi.-

de l'édifice du Saint-Sépulcro.

Los palmes — symbole de celles (pi'on jota sur le

passage de Jésus, de l>othi)hagé juscju'au Temple —
sont d'abord déposées sur le tombeau du Christ. Une

fois bénites, le patriarche les distribue au clergé, au

consul t'ran(;ais (M. Ledoux) et aux fidèles.

Comme le chant de la Passion nous ii émus ! Ah !

entre le Calvaire et le Sépulcre, on ne pont entendre

froidement l'histoire des souffrances ot de la mort de

riIomme-Diou.

Pour abréger, qu'on me permette de m'en tenir aux

quelques notes suivantes de mon carnet :

Le lundi saint. — Je dis la messe dans la chapelle

extérieure du Calvaire, dédiée à Notre-Dame des Scpt-

Douleurs. En cet endroit se tenaient Marie ot Jean

pendant (pie l'on crucifiait Jésus.— Cette après-midi.
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sanctuaires ,1,. li, hasili.i.u-.

L^- mardi saint.- Saint., mess, s,,,- ], C;\vùr '

';;""r'
""-"- *'.. ....:..,.:.„.,:'.:;;":,;:

I "«». ..-., ...Ml |,.M.il,l.. ,1,. ,,„ ,„„ ,„,,„^,, ,,

L.M,.,,.,.o,li.,i,,,_v,.,.sl,.s six l,,.u,.,,,.i., ,,,,„,,,,,,,
"'""'" "•••"-=."n.,i.|,a,.N, nu. ,.,,,„.i,VF,„V,/„„.
...«« et ,c. .,.,...,,,, ,,,,,„,,. .v,.,.iv. ,, ,„ 0,.„,..

A«™..o, , „ |„ w„|„„, ,,„ ,,|„„.^„, ,,^^

"."'''"°"""'"" J'—Vrouva sa »„c.,„.,V. «,„... I,„„.
S...C.-VO,. ,„on.. vivo ..„„„„„„ ,„,,,,„ „„^ ,„,^,;
<-e to ol,so„r.. oav..,.„o, ,v,„„i„ .,„ VM.M,o,n.,„ vl ,lo
"trani-v „g„„iv ,,„ ,,;,;„ jj„j„.^ _ ^ „^,,,.,^^,^^^.^^ ^

f'q^'.lc...... I» ....l..„„o ,!,, la Fiagvllati,.,,. ,)„ ,a ,.o„s,.,.n.
»,g„o,,»e,„o,u ,l„,.,.itro ,lc„. ,,ri|u,s ,,„ f,, ,„.,s ,„
'"'l'oMc ,l„o .10 IM,,,,„,„- I, N„„.o.S,..i,,„e,„.à sa

.<olo„„ollv,„c.n,. A«„ d-évitor la confusion et locLo,-
'";: .:"''.^"^ *"""''"'»""" l-U.lo à ,,ui,fc,. la .

.I,a-
'*''"!'"•'-''' '•'""''•y -to,., ainsi ,,,,o,,.„is

i".<'--

l.Mrvs. La voivi culin la saint., colonn.. i àWlMIo Jvsus fu, „„a„|,^ 0, fonotM jns,|n'au sa^=m ou a,,p,.„„,„,
i„ ,„ |„,i,^, ^„ j,,^.^^^._^^^^_ ^_^^

,

-•

1 E'iU' est on pornlivrc ot l..i.it,, .1,, * •
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vi'i>rU(;8, jo l'enlaco dnnsurt'xbrnH, mo souvcimnt (iiroUo

il 6t6 enipourprôo do snng divin.... Qtu'l moment pré-

«'icMix !

Lo Jt'iidi suint. — A six hcHirCf», Son Exe. le pntrinr-

cho commence l'otHco an Saint-Sépulcro. J'ui l'hon-

neur d'être un den dou/.e prêtres en eliasuldc rpii sont

comme les témoins de la coii.-<écration des saintes

Ilniles.— A l'issue de la messe, dans toutes les églises,

un reposoir richement décoré rof;oit en dépôt le Saint

Sacrement ; à Jérusalem, le reposoir est lo Saint-Sépul-

cre lui-même. Trois fois le cortège fait le tour du

mausolée resplendissant de lumières àl'exté rieur comme

à l'intérieur
;
puis le pontife pénètre dans la chand)re

sépulcrale, et dépose l'hostie divine dans un tabernacle

d'argent massif artistement ciselé et placé pour cette

circonstance sur le marbre qui recouvre la pierre où

fut couché le Rédempteur. C'est liV que demeure jus-

qu'il l'oiiico du lendemain l'adorable Eucharistie.— A
mitli, nous allons visiter le Cénacle en souvenir de

l'anniversaive dix-neuf fois séculaire de l'institution de

l'auguste Sacrement de nos autels. — Un peu plus tard.

Je revenais au Saint- Sépulcre pour y monter près de

Jésus la garde de la fidélité et de l'amour.

Le Vendredi saint. — Après une autre vlAtc ;'

reposoir, je gravis lo Calvaire pour y assister à la

fonction du jour ; il était six heures. Quel saisisse-

ment !.... L'autol est nu, les cierges éteints, la croix

II
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voiio,. ,i„ ,,„,,.. A,,,., ,,K.,„r„.
i „;;;

tanne.. i..,|,,„„o .ornl,!. ,!„,„ |,. ,|,,„i,,, ,„.,^
1«-" -. HO ,.c.„„„vc.no eu ,„u.„,„o .orte e„„. „„,,,„„ ^" ' ";"*'.

•
"""" """'"""

!' »to„„„x ot „ou.
l>iii«ona ,a iiKTio fri.iil,. ,l„ r.,i,.
,., '

.
' ''" C"l™irc snn» i,„„v„i,- ,oin-imm-v „o, .o„,,i,.» cf „n, H,„^-I„ts.

lK.„,ro,.„,„,.eom„K,,c,.,.K.<.|,o„
I„ ,.,.„ix- „Mocon„n,a.,. .I„,H l,.„,K., ,U. Jon,«,U.„, 0„ .rM,.. o,

..muno,,,™ ,,io„ ,,,,,,,„ „„ ,,„„|^^,^,_ __^.^^^^^ ^^^^Ch.M. C„,a„,,,,o„,,rè»lo™„„,e„t„ù,n,.,. ISM
an-, J..U, .o„u.e,„it ,„„ osi„.it .ufo le, „,„i,„ ,,, ,„„

"0«, . .o,..,, le, mdn,o, i„«„|. ,,„,,„,„„,.;, „j
uo votre mort :

/V/.y tnliiiifie grnUam.
liehque (Me crimiiui.

On croit que k. eorp. du Hédempteur tut dc^posé
•lans le tornboa., vor.s les .sept heures du soir - Fu
^oavenir de la descente de croix et de rensevelissornent
'le Jésus, d y a .l,a,„, ,,„ <, ^ ,,^^^^^^^ ,^ ^^.^ ^^^^Tondr.U^„,t, une imposante procession au Calvaire
^t au Sa>nt-Sepulcre, accompagnée d'une frappante
ropresentat.on de ces <lcrni^res scj-ne. de lu Passio,, _A

1
heure in.lirp.ée, une grande toule se presse dans 1.
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biisil'Kjiio. Nous [îommos onviroii deux cents prêtres

en lialjit do cliduir et tenant un tlanibeuu à la main.

Eu tête do la procession, présidée par lerévérendissinie

p6re Custode de lu Terre-Sainte, on porte une croix de

hois sur laquelle est fixé un christ presque de grandeur

naturelle ; et nous avançons vers le Calvaire en chan-

tant des hymnes lugubres, à peine interrompues par

(les sermons de circonstance \ Au somnu du Golgo-

tha, après une vibrante allocution d'un prédicateur

français, on reproduit la scène attendrissante de la

déposition de la croix. A cette heure de la nuit, et h

la lumière trend)lante dos lampes et des cierges, cette

cérémonie nous impressionne vivement ; nous nous

croirions transportés au moment delà mort du Fils de

Dieu : nous pensons que nous allons assister à sa sépul-

ture.... On applicpie une échelle à la croix de procession

placée le plus près possible de la cavité qui reçut la

vraie Croix : un religieux y monte tenant un marteau

et des tenailles. Il enlève d'abord la couronne d'épines,

et retire un à un les clous de la main droite et de la

main gauche : les bras retombent inertes le lonir du

corps. A chaque coup de marteau, un frémissement

irrésistible parcourt rassemblée. En ce moment, des

Franciscains, remplissant Tofliee de Joseph d'Arima-

1—Dans le parcours ciilior k\c la
i
r.jccssidii, nous arrOtons

sopt l'nis pour entendre dos sonnons proiioneôs dans des Iduiups

diffi'.rcntpn : liomiiiago rendu à l'iuiiverialitô de la Kt'dcmptiou.
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<lu cicru-c pascal, conimcnccnt h six heures et dcinio.

^' Ce n'est pas à la porte «le l'és^lise, mais dans lu

sépulcre inOnie du Sauveur, et sur sou toîiibeau, cpio

le patriarche tire d'un caillou, dont il fait jaillir des

étincelles, le feu nouveau, comme pour indi(iuer que

(•'oî^t de cette tombe impuissante à «>-arder sa victime,

<p,e partit la lumiî're (pii a éclairé le monde entier."

On hénit le cierge pascal près de la pierre de l'Onction,

<>t les fonts baptismaux, à l'entrée du Saint-Sépulcre.

La messe pontiiicale no se termine (lu'à dix heures et

quai't.

Ce soir, je passe la nuit dans la basilique, étant un

des six prC'tres admis à dire demain la messe deTâques

sur la tombe même du Christ.

Le saint jour de Pâques— Toute la nuit, la basiliipie

et le Saint-Sépulcre ont été splendidement illuminés.

Tour cette fête des fêtes, les schismaticiues— Grecs.

Russes, Arméniens, Cophtes— se joignent aux catho-

liques et concourent à l'ornementation du temple. —

A minuit, nous chantons les Matines au Saint-Sépulcro.

La messe soleimelle, célébrée par le patriarche, com-

mence il six heures. Mon Dieu ! quelle vive émotion

fait battre nos cœurs, au souvenir de la résurrection dr

Notre-Seigneur et de ses apparitions " dès l'aurore !....

Tout à l'heure, nous priions à quelques pas du tombeau

divin, dans cet endroit du jardin où Jésus se manifesta

A Marie-Madeleine, quand on m'avertit de venir celé-
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i

rAréopagite lU'claro qu'il assista à ce biouhcnmnix trépaa

(pio le moyen âge appelait la " donnition de Notre-

Dame." Les apûtres (Imposèrent sa dépouille mortelle

dans la grotte sépulerale (pie n(mrt allons d(>crire.

Cependant, trois jours après, (luand ils ouvrirent sa

tombe, ils n'y trouvJ'ront cpie des lineeuls, et ils enten-

dirent les olKeurs des anges chantant la gloire de leur

Keine. Le corps im)naeul(3 de Marie avait lîté trans-

porti' au S(3Jour de la W-atitude éternelle. Telle est la

croyanee catlioli(ine basée sur la tradition et autorisée

par rétablissement de la tête de l'Assomption.

L'église de l'Assomption, (pie srinte Hélène eons-

truisit au-dessus de la. vénérable eryi.te, est aujourd'hui

remplaeée par une modeste basilicpie en forme de croix

latine. Un escalier en marbre blanc conduit à la grotte

où s'opéra le double miracle de la résurrection et de

l'assomption aiticipéo de la très sainte Vierge. A la

vingtième marche, on nous montre deux autels érigés

sur les tombeaux de saint Joachim et de sainte Anne '
;

un autre autel, à main gauche, indi(pierait la sépulture

de saint Joseph, " qui, «l'après Suarez, a joui do la

taveur de la résurrection accordée à plusieurs autres, à

l'heure où le Sauveur expirait sur la croix." Entin

l_Lo corps de sainte Anne fut apporté en rrovcnce pur

Lazare et ses sœur.s et (lép(.s(3 dans la catli(:'drale d'Apt.- I'ik^

partie du chef vénC'rablc de saint Joachim est conservée dans

l'église des Macliabées, à Cologne.
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tinëe, se rencontre la grotte sépulcrale, précédée d'un

vestibule comme celle du Christ. On descend ensuite

trois marclie.-! pour entrer, par une ouverture basse et

ditiicile, dans la chambre où reposa quatre Jours le corps

du ressuscité de Bétlianie. Avec (quelle émotion nous

relisons ici l'Evangile qui raconte la scène attendris-

sante dont co lieu fut témoin. " Jésus, s'écrie Lacor-

<laire, ne put refuser au tombeau d'un ami la faiblesse

de l'attendrissement. 11 frémit, il se trouble; et enfin

comme l'un de nous, il pleure. Saints frémissements,

humble trouble, larmes précieuses qui nous prouvaient

que notre Dieu était sensible comme nous, et qui nous

permettaient de pleurer aussi un jour dans nos joies et

dans nos amitiés."

***

Avant de quitter .Jérusalem, jetons un dernier coup

d'œil sur la Ville Sainte, et, pour la mieux connaître,

parcourons-en les divers quartiers.

Connne toutes les villes orientales, l'antique Sion

plaît et éblouit.... à distance. " Placée comme l'aire

d'une famille d'aigles, an centre des montagnes de la

Judée, avec ses sept portes hautes et voûtées, les tours

aux ilancs,les créneaux au front, abritée par le panache

ondoyant de ses palmiers, avec ses minarets dont la

flèche aiguë déchire l'azur profond de son ciel, les

hautes terrasses de ses maisons oîi s'agite tout un monde
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l»..s ,u, poru,etteut ,1e voir sans être vu. Los ,.„.ars
-hclonues sur votre passage sont oneore plus hideux
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h voir. Voûtés et iic rooovnnt le jour «[Uo par dca

liicuriics circulaire?, lU sont obscurs, mal entretonus,

infects et remplis d'une foule déguenillée qui crie,

hurle, gesticule et vous bouscule sans taf;on, pondant

que des ânes ou des chameaux vous heurtent avec non

moins de grâce et d'aplomb. — Tel est l'aspect actuel

do l'opulente cité de David : vi(r Sion Uigcni !

Bien (pio le gouvernement turc ne tienne pas d'état

civil, il est permis d'évaluer approximativement la

population do Jérusalem à 25,000 habitants : 12,000

Juifs, 7,000 Musulmans, 4,000 schismatiquo?, 2,000

catholiques. Ces peuples divers résident dans trois

quartiers parfaitement distincts : le quartier chrétien

est aux environs du Calvaire ; le quartier arménien,

sur le mont Sion ; le quartier juif, resserré entre le

mont Sion et le Moriah ; enfin, le quartier musulman

couvre le mont Bézétha et les environs, au nord-est de

h' ville.

On aimera sans doute à connaître les us et cou-

tumes de ces pays lointains, dans lesquels se reflète

comme un mil aje des temps bibliques. Le fait est que

l'Orient ne change pas : son immobilité est mcMuo

passée en proverbe. Et voilà pourquoi les usages, les

habitations, les vêtements, etc., sont à pou près les

mêmes aujourd'hui qu'à l'époque des patriarches et

des apôtres.
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([we celui-ci s'aporçut trop tard qu'on lui avait donné

Lya aux yeux chassieux en place de la belle Racliel ?

— Chez les Hébreux, lea funérailles étaient accompa-

U-nées de lamentations bruyantes. Aujourd'hui encore,

des pleureuses à gages suivent les convois funèbres

en poussant des cris perçants, des loa loti Ion à fendre

ITime et à réveiller les morts ! rareillement, on a

conservé l'habitude de blanchir les tombeaux à la

chaux : usage qui remonte bien haut, puisque le

Sauveur compara les Pharisiens à des " sépulcres

blanchis" (Matth. XXIII.). — Même fixité pour les

vêtements. Le turban, le burnous, le manteau de poil

de chameau, c'est tout l'accoutrement des Arabes

modernes conmie des anciens Juifs. Quant aux femmes,

elles portent une longue tunique ceinte à la taille, et

un grand voile-manteau couvrant les cheveux, encadrant

le visage et enveloppant tout le corps : telles les

anciennes Juives représentées dans les madones de

saint Luc.

Les Orientaux portent tous la barbe : pour eux, cet

ornement viril est le signe do la dignité, de l'autorité

et de la liberté. Tarfois même il arrive que la maîtresse

de la maison, pour honorer le visiteur, vient lui

asperger la barbe d'eau de roses. Or, ce culte— qui

peut nous paraître étrange — date de loin. LeLévitique

défendait aux Israélites et notamment aux prêtres de

se raser, peut-être dans le but de séparer davantage le
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le Raiiiadiin à la lettre est si stricte qu'il y a peine de

mort contre tout transgressenr de la loi. —Soit, mais

on le devine :

II (-8t iivcf le ciel îles nccomniodemcnts.

Vu Arabe a-t-il enfreint par hasard quelques-unes de

«es prescriptions draconiennes, il lui suffira pour entrer

aussitôt en grâce avec Allali et son prophète de se

laver les doigts et de tremper les lëvros dans l'eau.

En vérité, à voir ces braves gens s'administrer tant

d'ablutions, on s'aper(;oit vite que le scrupule n'est pas

leur détaut dominant. — Hélas ! quand donc les Musul-

mans ouvriront-iU- les yeux à la lumière de l'Evangile ?

C'est le secret de Dieu.

Vous serait-il agréable de taire connaissance avec

Son Excellence le pacha de Jérusalem — un pacha à

deux queues, s'il vous plaît, grâce k son titre de gou-

verneur? Suivez-nous alors au sérail. Au seuil du

palais, les soldats turcs répondent i\ nos saints par des

salamalecs des plus encourageants. D'autre part, le

secrétaire-interprète du gouvernement— M. Bsciara

Ilabid — nous reçoit dans sou divan avec une exquise

amabilité. Un (pv..rt d'heure après, nous passions dans

le divan de Son Excellence Mutasenef (gouverneur)

Ibrahim-IIahikki-pascia. A notre vue, le pacha se

lève, nous donne une poignée de mains et ne s'assied
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qu'après nous. ]I n.<f ]iol,;il,'. .\ r
Pmft" 1 . , ,

1 ouroiieenno, niais
o,fte du taHouek, - " Excellence, lui dis-je, le consul

gênera de Tnrqu.e,
à IW, nfa si bien accueil!!, aumois de février, que Je désirais l,oaucoup, ,l.p„is cen^menn voir de près on Orient les hauts dignitaires

le ha_ Majesté le Sultan •'-" Oh ! répond-il eu
^n,.us .,e suis heureux et flatté de votre visite
ï a-t-.l longtemps que vous r,tes en Palestine?"-" Un
mois, Excellence."- " Vous avez parcouru le pays ' "-

I arfaitement, depuis Xa.areth jusqu'.ï Jéricho- et
nous n'avons que des louanges à faire de vos sujets-
le.s Bédouins eux-n.êmes ont poussé la bienveillance
.insqu A nous laisser la v.e sauve !

"- A la bonne heure
<l.t..l en souriant."- " Y a-t-il longtemps, Excellence'
que vous êtes gouverneur de Jérusalem ?"-" Troil
ans seulement." — " Vous -iv..-, ^.,.> , i ^ ,,

, ,

^^'' "'"'' '^^^"^^ l'autorité
de ha Majesté le Sultan

(Abdul-IIamid) ? " A peu près •

.nais s-agit-il de conflits religieux ou de questions inter'
m^^mles, nous en appelons au Sultan, ou k laSublimJ

rour tout dire, le pacha se met h notre .lisposition
l-n et ses.....binons voulons visiter la mosquée
a Omar. 13,en plus, il nous ofire le café et le narghileh
II va sans dire que nous déclinons respectueusement
cet honneur- pour ne pas exposer Son Excellence à
"manquer au Ramadan, et nous nous retirons enchantés
<lo notre visite.
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Nous ne voulons pas quitter la Palostino sans payer

un juste tribut d'hommage aux RR. PP. Franciscains,

gardiens séculaires des Lieux Saints. Comme ils n)éri-

tcnt bien leur glorieux surnom de " Pères de Terre-

Sainte !
" L'histoire, tîO Bulles des Souverains Pontifes,

plus de 100 tirnians proclament qu'aux Frères Mineurs

«euls revient l'hoimcur d'avoir conservé les Lieux Saints.

Mais au prix de quels sacritices, de quels travaux, de

quel martyre ! Quelle énergie ils ont dû déployer pour

garder, pendant plus do six cents ans, et la roche du

Calvaire, et le Jardin de Gethséinani, et les grottes do

Bethléem et de Nazareth !
" Sans eux, observe M.

Ouérin, la France de Charlcmagnc, de Godfroy de

Bouillon et de saint Louis eût vainement cherché i\

exercer son protectorat séculaire sur des sanctuaires

que les catholiques auraient renoncé à visiter : et il n'y

aurait plus eu de garde d'honneur entretenue par

l'Eglise autour du tombeau de son divin Fondateur.'"

Et ils continuent h remplir avec un dévouement infati-

gable leur belle et héroïque mission : défendre et con-

server les Lieux consacrés par la vie, les miracles et hi

mort de l'IIomme-Dieu ; recevoir les pèlerins qui visi-

tent îa Palestine, leur procurant tous les secours spiri-

tuels et matériels qui sont eu leur pouvoir
;
prêcher

l'Evangile et exercer le saint ministère au milieu dos

nations infidèles qui les entourent.— Hoimeur done



4;J9

aux P^res de Terre-S-iint.. f u
"^"^

Croi.s^.s!
/•'^'^"'"^^'•«"»"ou. aux nouveaux

^**

Cq.o„da,u, il „„,„ „,„( „^^

Au moment où nous .sortions dP In vîii

i.e » mou palai», ,i j, ,,„,„, ,„,,^.,,,
les joins ,Ie ma %-ie l...

," ""



- ...^
T-TTn il —

(1(

ot



VINGT-SEPTIÈME LETTRE

Piirêe.
^''" ~ J> Alexandrie au

^'^r

le 14 iivril 1893.

rSV';2é

, ;:;'
™rai'ag.,ie de Sa «nuuleu,- M..r

»»"""='. «-«'luo .le. II,u„iU„„,o„lo,«
'Ion.. as™t„„ts, Mo„,,ig„or.T. McEv.j- el

1,0 .1 < ;:
'°"°'" '""= "'»'»"1« pour aller ^

.1« „o
'«''«-'- M-sagorio, m„riH„K,_„„i

h T' "" ' ''"''-'"''-
^» ™"' ^W' violeta „,or „ftro„seme„t agitfe A cette vue. le r,.o,,I,M



"^wuaaMsa-tti

462 HOME ET JEHUSALEM

maris ! " O nier, (la'il:^ sont iulmimbles tes soulîîve-

ments !
" Pour nous, nous le confessons, do tels " soulè-

vements " n'excituicnt point notre cntliousiasnio. Au

lioudelefi contempler tranquillement du riva^tfe, comme

David, il nous fallait en ce moment affronter leur furie,

passer entre une formidable digue de brisants, lutter

corps à corps contre les clémer.ts déchaînés, en un mot

vi;incre ou mourir !... Nous nous lançons à l'assaut, eu

implorant le secours de l'Etoile de la mer : victoire ! !

Le lendemain matin, à six heures, nous étions à Tort-

Saïd.

Cette ville prend de jour en jour une i-lus grande

importance.

En 1859, elle fut en (lUeUiue sorte improvisée, sur

une plage déserte, près des ruines de l'antique Péluse,

et servit de refuge aux milliers de mauouvriers qui

commencèrent à percer l'isthme de Suez, dont la largeur

moyenne était de 24 lieues. Sa population actuelle est

de 18,000 habitants, dont 3,000 catholiques. Depuis

1880, les Franciscains y possèdent une belle église en

stuc, malheureusement peu fréquentée.

Dès sept heures, nous prenons le bateau pour reinon-

ter le canal de Suez jusqu'à Ismaïlia. Le parcours est

d'environ vingt-deux lieues. Cette route nouvelle qui

relie lu Méditerranée à la mer Rouge, met en comrau-
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oôté oi.posé cet lUitri' liu- qui ^'étond aussi h perto do

vue ? J'iutoi-rogo un ofHcior de bord ;
il sourit d'un

air moqueur et me dit à l'oreille :
" Monsieur le mara-

bout, ce n'est pus un lac, mais simplement l'imago du

lac Mcnzaloh." — Il avait raison, le Turc
;
j'étais le

jouet d'un pliénomèno physiciuo : le mirage n'est pi.*

un mythe. Or, une pensée— une mauvaise pensée,

je l'avoue— me traverse l'esprit : mystifier mes com-

patriotes. Le destin, hélas ! permit que S. G. Mgr

Dowling tut mon plus proche voisin :
" Monseigneur,

me rendriez-vous un service ?.... Vous voyez ce lac
;

dites, pouvoz-vous apercevoir des arbres sur les îles

lointaines, ou quehiues voiles là-bas ? Moi, j'ai la vue

si courte...."— " C'est étrange, je ne vois que de l'eau."

— "Est-ce possible? Et vous Mgr McEvay, «listin-

guez-vous quelque chose ? " — Mes nobles interlocu-

teurs se lèvent tous deux, braquent leurs lunettes

d'approche sur ces ondes enchantées....— "Il n'y a

rien, rien du tout sur ce lac." — " Je vous crois bien,

Mosseigneurs, il n'y a mGme pas de lac. Le mirage

seulement !
" — Et, tous ensemble, de rire de bon cœur

de notre mystification. Un quart d'heure après, une

mer de sable jaune remplaçait le lac imaginaire.

Nous arrivons vers 11 heures à Ismaïlia, belle et

gracieuse ville qui excite à bon droit l'étonncment de

l'étranger. Comment a-t-on pu jeter dans cette zone

aride une pareille oasis, une ravissante cité, avec ses
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oMc,., .o,.,„,,i,„, ,„,„„,.. ,„„^,, ,^ ^ ^^
;-_'

^o,(,,l,„u.v,.;,A„H„„ ,,,„,,.„,„,, ,0
J-n,

,,„,o,.,o„,,
,,,,,-„,;,,,,,,,,,„,,,,,

,

1,„,. , ,,,, o„i„, K,,ol„K.„„,o«iMoXi
<..,,tla turhlin', c'est la vie-.

***

WOM» Q„c.l o,,„,» „„„gc <k. i,„„,,i;.,v „„,„ ,„„,„'^„,
sur notre passa^o !

'"i\oiis

C'est le dt'sert.

I>ii siil>]i', puis tlu saille!

LofiiVert
! noir eliaos

Ici rien ne s'arrête,

Ces monta à jaune crête,
(.Miand .«ourtle la tempêté
Koulent comme des (lots

Ces solitudes mornes,
Ces déserts sont à Dieu :

Lui seul en sait 1rs l.ornes,
Kn marque le milieu.
Toujours plane une hrume
f^ur celte mer qui funie,
Et jette pour écume
Une cendre de feu.

(V. Hf(io.)

Avcv col,, il f„iM,,,„ chai™,. ,„,,,,,, ,t,„,,,,,|^
flotte d„„s |-„„. A v,ua i,„p„|„„,,,„ ,,.,,,,.^ j^,_^
com,„nrt„„cn,s par touto, ,o., rai,,,,,.,, îf„us vespi,™,.
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Sjinit nri' vUitiif

A riiliin.

Ktiiit-oi' «laus lo (k'sort— vmi vestilmh- ili' ri-nfor—
41U' lii voliiiitnuurie Clûopritiv ottrit ses duiniants pour

une seule goutte (rcnu, et sou diadème pour une conpo

ratraîcliissaute ?— Toujours est-il (juo cette atmosphère

(le feu est suftbcante.

Mais quoi ! Do la verdure tout h eoui»? Du gazon,

des l)ou(iuets de paliuiers ? Souunes-uous, une fois do

plus, le jouet d'uiu' illusion d'opti(iuo? Du mirage,

tout ecla ?.... — Pardon, voici même un grand village :

Tell-ol-Kébir, On se souvient «[ue le général Wolseley

défit ici Aral)i-paolia en juillet 1S81.

A mesure (pie nous avanc/ons, de riants paysages

reposent la vuo : c'est la terre <le Gessen (pie Tharaon

donna généreusement h la famille de Joseph, son habile

et prévoyant ministiH-. — A (piatn s heures, nous

sommes au Caire, sur la rive droite du Nil.

La capitale de l'Egypte est airourd'hui la plus

grande ville de r.VtVitpie et la seconde de l'empiro

ottoman. Fondé sur les ruines de la Bahylone

d'Egypte, à la tin du X'' siècle, le Caire sert d'entrepôt

commercial aux trois continents de l'ancien monde.

Actuellement il a une population totale de 500,000

habitants, dont 25,000 Européens.
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Qna.ul vu„H parrouro. k.8 i.ri,u.ii,ak.s nu.s .1.. lu vilh.
von. vo„. dcnan.lo. si nk-llomont vo„. Otc. on ( )nont

'

r'
'"

;'
î^""^ ^l''-""''-' •-'" "y >nan,,u. -. Copou.

•î''''fl''InsioMM-e.stpas,K.loM.,K..l,u./..,
'

Diyà lo Ta.s,sc., ,lans sa " Jérusaleru d.'livn'o "
.lisait

"l-c cctto capitale, est " la rival., .ru,..- proviu.vontii'ro
ot .vntcrme pluHi.,.r. ..it.5s ,lans son soin." CVst vrai -

7 7"'^ ^" ^"'"•''" >''--nos ,1.. toutes couleurs'
^-t

.10 tous costumes, cette cohue .l'Ethioi.ieus .lo
î^nluous, d'Arabes, critalicns, ,Io G.vcs, de Svriens
otc on serait tent.5 ,le croire que la moiti.1 .lu moM.!.:
H-tenusoA oontriLution pour peupler un ..arrctour
<1" ta„.o. l.our cou.pI.lter le tableau : l.-s i.umn.-ec leur voilo-maut..au, ressombl. . .i. WantAnu-s'
o ces tanton.es ont un ^albo superbo et une gran,l..ur
eton..aute. Riou do fantastique cunnu- ces .lonnnos
perpétuels, aux reganls noirs embusqués au fbn.l des^-rcs de t.>us ces masques. Quel contraste aussi
outre lu byneune, " blan.-be comme une colond,e .l'As-
arte et la Xégress.. du IFaut-Nil, muselée et inquié-
tante comme un fauve !"_ Q,, ,; „,aintonaut vous
voulez v.s,ter les ba.ars et les quartiers iu.lig^„os ne
-anquez pas, Je vous prie, .le prendre un gui.le jmur
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ne pas vous égarer dans un dédale inextricable de rues

étroites et tortueuses ; car, voyez-vous, l'itinéraire d'un

papillon qui flâne me paraît rectiligne en comparaison

de ces ruelles.

^^our nous, contents de ce premier coup d'(eil sur la

\uie, nous rentrons à notre hôtel Yilla-Victoria, adnii-

nd)lement bien tenu par un Erançai?, M. Koclieman.

C'est une véritable villa, au centre du Caire, avec une

cour spacieuse plantée de banians, de bougainviliers

aux fleurs violettes, de mandariniers, d'abricotiers et

i

d'orangers.

Le premier monument de la capitale est sans con-

tredit la mosquée de Méhémet-Ali. Ce temple, le plus

beau de l'Islam, est entièrement revêtu d'albâtre orien-

tal, de couleur and>rée, avec un chatoiement d'opale.

L'aspect eu est grandiose. Il découpe sur l'azur du

firmament son dôme majestueux, entre deux minarets,

deux minces baguettes qui filent d'un bond, deux fois

plus haut que la coupole. Le pavé de la mos(iuée est

recouvert d'un riche tapis ; des œufs d'autruche, plu-

HÎeurs cercles concentriques de lampes et des centaines

de lustres descendent de la voûte, étincelante d'or et

de pierres précieuses. Enfin, grâce à des verrières d'un

goût cxcpiis, il règne à l'intérieur nu demi-jour mys-

térieux du plus bel eftet.

A la porte d'entrée, à droite, se trouve le tonibeau

de Méhémet-Ali.
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Du}u.ut<le]a terrasse et derrière la eitadello, quel
magnifique panorama !

C'était le soir.

Avant .le disparaître derrière les pyramide, de Giseh,
lesoled empourprait de ses derniers rayons les pyru-.les de Zaehara, et répandait en m/me temp!';:
tomtes vouges et violacées sur l'i„,n.ense ville aux
quatre cents n.inarets, cui s'étendait U nos pieds : c'étaitun spectacle féerique.

#*#

Cependant, il nous tardait de vénérer les augustes
vestiges laissés par la Sainte Famille en ce pays.
L'Evangile no nous fait pas connaître l'itinéraire

qu elle suivit eu prenant le chemin de l'exil
; mais, s'il

faut en croire les ancien, documents et les livres sacré.
<lc;s Cophtes S la Sainte Famille entra en Egvpte p.rPe use (Port-Saïd), traversa la teire de Gessen, et fixa
.s.a demeure près d'Héliopolis, à Mantaryeh._ Le savant
Père Patrie, (De interpret. Sacr. SrnpL) adopte ce sen-
timent.

Le sept avril, nous nous rendons k Mantaryeh, tout
C.1 visitant, sur notre passage, le Tombeau des Califes
Cest_une vaste nécropole aux dômes et aux minarets

l-Lcs Cophtfs, descendants des anciens FîrvnhVn^
vertirent de bonne heure an ohri.n. ^ ^'

'^'' *"'•"'

après dans l'Iu'.résicMmn.eiL
""'' '""'« ^-"''-^"t peu
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faiitasti(|UL's, uno ville sans bruit et presque sans habi-

tants. On n'y voit guère qno les gardiens des cimetières

ou des moscpiécs en ruines. Pas un arbre, pas nu brin

d'herbe, mais partout des milliers de sépulcres blanchis

h la chaux et orientés vers la ^Cecrpie.

Quittons promptement cette cité des morts, et repre-

nons la belle route d'Abbassyeh,bo'',ée de jardins déli-

cieux et de champs cultivés. A un quart d'heure des

décombres d'IIéliopolis, nous entrons dans un jardhi

de Mautaryoh— le Jardin du Baume — au centre

duquel se trouve l'Aibre de la A-^ierge.

Suivant la tradition, ce vieux sycomore, de dix-huit

h vingt pieds de circonférence, serait un vigoureux

rejeton de celui (pii a abrité bien souvent Jésus, Marie

et Joseph. Il est fortement penché : son tronc rugueux

s'appuie sur l'enceinte en bois qui l'entoure et sui

lacpielle gritnpont des jasmins.

Au sortir de Mantaryeh, nous saluons de loin l'obé-

lisque d'IIéliopolis, qui remonte, disent les archéologues,

à 2,700 ans avant Jésus-(^hrist : c'est un bel ilge !

Un souvenir de date plus récente nous impressionne

davantage: c'est ici que, le 20 mars 1800, le général

Klébcr, avec 10,000 Français, battit 60,000 Turcs.

Une autre excursion bien intéressante est celle que

nous faisons le lendemain à la grotte de la Sainte-

Famille dans le Vieux Caire.
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A notre tour, allons visiter ce chef-d'œuvre.

Tout d'abonl, une belle route, ombragée de chtMies

verts et d'acacias, court sur les bords du Xil. Bientôt

nous traversons le tleuve sur un large pont en fer, et

nous nous engageons dans la pknc fameuse où Bona-

parte remporta, le 21 juillet 1798, la brillante victoire

des pyramides. Après une heure et demie démarche,

nous sommes à l'entrée du désert, sur la lisière duquel

se dressent fièrement les colossales pyramides de Giseli

dont
(

La ninsso indestructible a l'atifîuô lo temps.

Elles portent les noms des Pharaons qui les ont

élevées : Chéops, Chéfren et Mycésinus.

Pour les bâtir, les maîtres de l'Egypte ont tait remuer

des montagnes de pierre par des populations qui péris-

saient sous le fouet de leurs gardes-chiourme.

Nous nous rendons, à dos de chameau, au pied de ces

constructions cydopéennes qui " portentjusqu'aux nues

le magnifique témoignage de notre néant." Elles

étaient jadis revêtues de pierres de taille, lisses et

brunes, que les habitants du Caire ont enlevées pour

leurs édifices. Kuinées par les hommes, mutilées, elles

ne laissent voir sur leurs fiancs que des assises étagées

en gradins.

IhnUs huUgeduque molen.

. Un jeune Arabe, pour un bakchichc de dix sous,
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e de dix sous,

^

offre a ia.re, on huit nunute, IWonsion et la dosconto

tiHt'T:' V""'"'"""^^'^^"-'^-- Avec
ag.hte d n„ chamois, ,e «1. du d^-se.. réussit à escalader

ot <U,gnn-,)ler, dans le temps fixé, ces

inits pour des pa.s dv six coxulCcs.

Même au sommet, il s'ét'ii^ o,.p"if' • .>-', " ocrait arrête im instant nour"«"-a. .er ,, ,a .ai,, ot,,.,,..„,, !,„„,„„„„:

Lo ganlU.,, „„„„.,| ,lo,|,y,„,„i.Ia, e«t lo S,,hi„, lîo„

™o,,„.W S„,, eo,,, c,.o,,,, eu,„,i,„,, ,,„,,„ „„^^^^^^^
le. c„Il„,„, I,, „,.8t,, j,, ,,„,,^^ ,,^^ ^^|^_^.^^ ^^
ta*, ,u, „oz o„,i,o,té, cioat,i.ôo oe onea.l,*. cla„. h

Être en Egypte et ne pas parler du Xil serait man-querde respect envers ^^ le roi des rteuves " I
1
anc, „ ,,„tinent

;
en effet, " l'Egypte habitée, l'E.vptecnWe, c'est le Nil ,ui l'a faite, ,ni l'a pe^p,,::^

la conserve, ,ui la délimite. Sa forme est celle d'incordon pose négligemment sur la carte, du sud au nord
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et torniini' par un beau gland triangulaire. Le cordon

C!<t le lit sinueux du Xil, le gland est l'épanoui8seniei\t

des branches par lesquolle.-^ il ec déverse dans la ruer.

Le premier est une étroite vallée ereiisée à travers le

plateau des déserts arabique et Ivbien ; le second e^t

une riche plaine formée des alluvions du fleuve. Sa

forme triangulaire l'a fait nommer le Delta, nom que

l'on a étendu aux alluvions de même forme déposées

par plusieurs grands fleuves près de leur embouchure.

" Le bienfiiit du Ml, qui l'a fait célébrer par les habi-

tants de l'Egypte à l'égal d'un dieu, c'est sa crue

îimuielle et constante, si régulière, portant à chaque

parcelle du sol égyptien l'eau qui fait germer la graine,

grandir la plante, et lui restituant par son limon ce que

la plante lui enlève.

" La crue commence au Caire le 10 juin. Le fleuve

amène alors des eaux verdâtres, chargées de débris

végétaux qui flottaient à la surface des grands marais.

Le progrès de la crue, lent d'abord, devient rapide

vers le milieu de juillet par l'arrivée des eaux rouges

ou limoneuses des torrents d'Abyssinie. Elle est i\ peu

près dans son plein h la fin d'août, et atteint sa plus

orande hauteur vers le 7 octobre. A partir de ce maxi-

nmm, le niveau du fleuve baisse régulièrement sans

inflexion jusqu'à la crue suivante.

Le Xil est maintenu dans son lit par de hautes
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Mais si i!0 rii-iiv.« roulo do l'or, un jour, aous les Pha-

raons, il roula (les tl(jts de sang.

Un souvenir pUiH doux est celui <lc Moïne, exiiosé

Bur les ondes impétueuses du Xil, et sauvé mira<uleu-

Bernent, lui qui n'avait d'autre rempart contre lu mort

(Jn'iin l>orccau de roHeuux friiRilos.

Avcz-vous lu ces heaux vers de Victor Hugo, qui,

hélas ! m rt'est pas toujours soutenu dans les hauteurs

sereines do la foi, de l'idéal et de la véritaldc poésie ?

,riipon;i)is un t-nt'iint ([ui dort un sein ilw Hots,

Comme on doit un «fin de sa mère !

Dans su couclic enfantine, il erre au «ré du vent
;

L'eau le balance, il dort ; (t le gouH're mouvant

Semble le bercer dans sa tombe !

Sous les traits d'un enfant diîlaisBi? sur les llota.

C'est l'élu de Sion, c'est le roi des tldaux,

Qu'une vierge sauve de l'onde.

Mortels, vous dont l'orgueil nu'connaît l'Eternel,

Fléelùsscz ; un bcrceiai va sauver Israël
;

Un berceau doit sauver le monde.

***

Le 10 avril, nous partons pour Alexandrie.

La plaine ([Ue traverse le chemin de fer est sans

relief, sauf «pielques tertres où s'élèvent de misérables

villaiïes de fellahs ou cultivateurs. Le sol paraît assez

riche, mais non les paysans. A l'exemple de leurs

ancêtres qui travaillaient sans salaire et pour le profit
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vStomont de verdure ;
mais où sont les cent villes qui

faisaient sa gloire?

"Cette île, ^-.n^-ae de soixante lieues et large de

douze à quatorze^est p.uplée de 350,000 Iml.itants,

dont les trois quarts sont chrétiens. Le Léthé en

arrose la plaine principale ;
peu de contrées au monde

«ont plus tavorisées de la nature : l'olivier, qui, comme

les arbre.^ de l'Eden biblique, donne son fruit sans

exiger le travail de l'homme, compose le plus abondant

revonu des indolents Cretois. Le malvoisie n'y est plus

connu.

" Nous regrettons que l'itinéraire du paquebot ne nous

permette p.is de descendre dans le célèbre royaume du

cage Minos et du cruel Idoménée. Le mongtre fabu-

leux qu'on y nourrissait de chair humaine au fond du

labyrinthe de Dédale, le féroce Minotauve n'est plus \h

pour nous effrayer: le héros athénien Thésée, guidé

par le fils d'Ariane, en a délivré la terre. Ce souvenir

mythologique fait nai • . -r nos lèvres un sourire de

compassi^on, en nous prouvant jusqu'où les hommes,

livrés aux seules lumières de leur intelligence, peuvent

pousser l'erreur. Ileure-isement le christianisme, sem-

blable au soleil qui dissipe en ce moment soas nos yeux

les brumes de la mer, a chassé ces honteuses aberrations.

» Aux temps antiques, la Crète fut une puissance

maritime, mais ses habitants ne jouissaient pas d'une
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faire." Sa , P,' " :
'" "'""'^"- '' ' - *"

viuie,„e."
'" """'""•'- '"» "nture

Le leiideiiiain. 14 nv.-n 7^





VINGT-HUITIÈME LETTRE

Allùnes: rcmuiscenceii ~ A mi ,i'

l'A„„, le p„„ ,; ,

' '- '^'«l'"» rf mi,t K„„_
/.»L;,;f:::;.:y::;;:

*«""-- '-'«'»......

Rome, le 17 avril 1893.

T^)^^
port actuel d'Athènes -le Pir^'e^ est

r¥ IT '''"^^''^l^^^ï^^- Il doit toute son
, g^ Illustration au bon La Fontaine. Qui ne

I
sait par c<eur la charmante fable inti-

tulée
:
Le Singe et le Dauphin f...Celui-ci

.^^ ^
"^'^^^ à l'autre, qu'il porte sur son dos,'

^ à travers les flots, s'il connaît le Pir.^e, en recoicette réponse :'ai est mon vieil ami: c'est ^ ne vidHe

tenté, il
',

• ,
'
"°"' "" ^""'"'«-"pn»tent.»,,l e,t vra,, <lc prendre le Hrfo ,,o„r n„ 1,„,„1

-|^.non,.„n,„,c.s.„,pri,a.„p,,re„,,,.o„es„,,opZl'

" ^*™ •>»J<""-'''h"i i plu, de 80,000 habifan",.
En mettant pied

;. terre ,n,. ce,,amenxriv„,o, de



482 ROME ET JÉRUSALEM

la Grèce, que do souvouirrt ne pressoiit dans notre

mémoire ! D'abord les rochers, blanchis d'écume, nouH

rappellent Démosthène se promenant sur le bord de

la mer et opposant les éclats do sa voix aux mugisse-

ments des vagues, pour s'accoutumer, disait-il, aux

orages des assemblées populaires. — Un peu plus loin,

rîle de Salamine chante encore la victoire de Thémistoclo

sur la tlotte des Perses.

Mais la " cité de Minerve " nous appelle là-bas :

courons à Athènes. ,

Vers le milieu de la route, la vue est saisissante. A

droite et à gauche, les lignes majestuensesderilymette

et du Parnès ; au fond de l'amphithéâtre, les cimes

tourmentées du Pentélifpie.

Au sortir d'une forêt d'oliviers à la pille verdure, le

spectacle grandit encore. Vainement le Lycabette

(mont St-Georgcs) dresse ses pyramides aiguës, vaine-

ment la colline des Muses arrondit ses harmonieu;:

contours, le temple de Minerve ou plutôt l'Acropole

paraît seule resplendir, avec tout, le prestige do

l'histoire et la magie des souvenirs.

En vérité, " le pays qui encadre Athènes et son

Acropole semble avoir été créé tout exprès pour

l'inspiration du génie, comme si cette terre avait été

prédestinée d'avance pour devenir le berceau des arts

et des lettres. Il n'y a peut-être aucun lieu au monde



IfO.ME KT jfeuWAI.EM
4&)

dans notre

cume, nourt

le bord do

IX mugisse-

sait-il, luix

su plus loin,

rhémirttocle

olle là-bas :

sirisaute. A
eTIIymetto

e, les cimes

} verdure, le

3 Lycabette

iguës, vaine-

havmouieu::

>t l'Acropole

prestige do

ifenes et son

exprès pour

irre avait été

3eau des arts

eu au monde

<io tons.
'''

" L« „,„rb« „e. ,„o„tag„«.. et ,lo., .„lli„,, |„,«on on.
,U,,,o,....,o»,.iv„,o,„,,tr„i,. ,,,,,,;,!::

r,.«,
,. e. P.,„.„,. rtvo,-, ,,„,. oxon„,K., nn pin, bean

1
.k,,„l pour rarajnon qno l•Ac^,„„Io,l•A,l,^n«,
eno,™o bloc .,o ,«,,„, , „;„ „, .^^,.

„^,,,^

-0..™,,,
,,, aporceva,,, oo.,o ,,,!,,„ .,,„bl :,^-n,e a,, on, «„ Pbori.,,, «« flnc. a,Co..,o mari

L

l"rc par la l„ra,J,„ ,,,. vi„gt.,p,„,ro sif-clcs i "

A,l.è,H. -' »i<noo ,1„„. la plaine principale ,„
I AttKine, ,p, arrosent leCéplme etl'Illî,s,„. Antrefbi,ell^» imposait ,1e denx partie,,: l'Aeropole „„
l.an.ev,leotlavniebas.e;eet.e,Ier„it.re4„™
env„.ons ,1e V„y, (ancien forum,, Je l.Ar,;opage .le hcon,e ,1e. .r,„,p,.e,,t .étendait ,i,.,p,-„„U;;,,:;
II .«us. Anj„„r,ri,ui, la nouvelle capitale a quitté
es ,ante,.s pour envahir la c.n.paguc, .lu c,-,té le b
vallée ,Iu Céphisc.

r« avantages exceptionnels cp.e présentait ce „avs
Pour_b> ton,la,ion ,rune ville : sa position stratégique,
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lo voisiiiiiu;o ik- lu in.'r, un port très sûr l't iirotégé par

lea îles (pii détbiuloiit los cîitcs, tnn*^ cola avait sutH

]iour y atfirer de l)oime licmc de nombreux l'tabllsse-

monts. Leur orii^ine remonte à l'an 2,200 avant J.-C,

aux temps pn'liistoriqnes et fabuleux, où les Pélasges,

descendants de Japhet, peuplèrent le littoral de l'Asie

Mineure, l'Archipel, la Grèce et l'Italie. Les Hellènes,

sortis des montagnes de laTliessalie et de la Macédoine,

vinrent plus tard (XVIe av. d.-C.) et chassèrent devant

eux les tribus primitives. Puis, quatre grandes colonies

parties de la Phénicie et de l'Egypte achevèrent de

donner à la Grèce le.- populations dont la fusion

constitua cette jmissante et brillante nationalité.

La plus ancienne est celle de Cécrops, (pii épousa la

tille d'Aetée, roi de l'Attique, bâtit la citadelle

(l'Acropole) sur le roc aplani par les IVlasges et

fonda la ville d'Athèiics (i650 av. J.-C). Il la consacra

à la déesse égyptieujie Atl né (Mint;rve), tout en

donnant uik ;'1aco t'honneui h Neptune et à Jupiter.

Enfin, on lui attribue l'institution de l'Aréopage,

fameux tribuup] ,' i ne siégeait que la nuit, et tVoù

l'on excluait los avocats, atiu, disait-ou, (pie les

artifices de l'éloquence ne pussent pas influencer ses

jagcnients.

Pendant de longs sièci A 'nés ne sa développ:^

que lentement; mais sii> . s dans lea guerres
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Médianes lui valurent uno prospérité inatte.ulue. En
m..no temp., sous Périelès, elle se re.aj.lit de chefs-
ci œuvre d'architecturo, de sculpture et de peinture :

ce ut Hgo d'or delà (lrèce,rA,e d'or de la littérature
ot des beaux-arts.

Et le, ,„nli,o„,v ,,„i l'„,,,i||i,„„ „„„i,^_ ,„ ^,^.

™. 1>.-c.»Hko et ,lo sa lil,„.„:, |„ ,,„,„,„„,,„„ j^,,
Eo,„an„,

1 ,„vasi„„ ,u,s Ba,.b„r» et le j„„g de, T„„.,
'.e l.u,-e,„ faire „„Wie,- <.o,„,.l;.to„,e„t ,a premil,,,
S™".lo,u-. MC.,„e le soaveni,. ,,e ,„ ,,„, ^„„,,„„^ ^.^

...co,„i>,„,,l,k. ,„, ,„„ „,)„„„, ,,,„|„„,^ j„^^..^ ,^^^
van„i„e„r. no i„i fl,.»,,, ,„,„;, ,,„,„ ,„„,^. ,„ ,_

10 poids de ses détaites.

Cependant, de 1^94 k 1830, Athènes reste, pour
^OocIdent, un pays A pe„ ,rè, ,„,„„,, jj ^. „,^^

1
n^orvention des puissances étrangères pour la taire

-rtu- de
1 ombre et de la servitude. Le protocole ,1e

Londres du 3 février 1830, déclar. la Grèce rovaume
-dépendant, et bientôt l'antique cité <le Minerve
ml^viut capitale et siège ,lu gouvernement.

A peine installés dans le Grand-Hôtel d'An-Weterre
nous en sortons pour parcourir les principaux ^.artiers'
do la vdle et visiter quelques monument..
Snr le boulevard de l'Universiti, voici l'égli.e
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catliûliquc «lédiée à suint Duiiys rAivopagite, promior

éveque d'A-thèiics. Elle possède un iniposunt péristyle.

L'intérieur du temple est rielieniont décoré. A l'entrée

du chœur, de suporbes colonnes eu marbre vert do

Ténos jerteut leur uoti brillautj sur la blaueliour un

peu monotone des lambris. — On compte environ 8,000

catliolicpies sur une population totale de 120,000 arae.".

L*archeve(p)e actuel est Mgr Zatîino.

L'Université, avec ses élégantes colonnades, ses

statues ornant le péristyle, et la belle ordonnance de

ses ailes, est digne dos vieux siècles. Plus de 1,500

élèves fréfpientent annuellement ses cours de pbiloso-

])liic, do théologie, de juris[trudeneo et de médecine.

La bibliothèrpie contient 120,000 volumes.

L'Académie «les Sciences, en marbre blanc, se

distingue par d'harmonieuses proportions, la tinesse-

de ses colonnes ioni(|ues, la gracieuse ornementation

des l'hapiteaux et de magnitiipies bas-reliet's au fond

d'azur : bref, ce monument a la splendeur lactée du

Pentéli(£ue. Il est précédé de deux grandes colonne*

au sommet desfpitlles se dressent les statues de

Minerve et d'Ap)Uon, ses protecteurs synd)oliques.

Sur la itlace de la Constitution, saluons le palais

royal qu'habite actuellement le roi (.J Grèce— Georges,

un prince du Danemark— prince magnanime, dit-on,

et d'un grand tact politique.
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J '" ""°'""' '>i»'m,„o„„ ,i-Atl.;.„„, „„„,

'•^-'''o^'gmni,vmnth-c,:M,hUtm,.^-,

Moiiloii» i'i l>Aorr.|,,)l,..

•™po„o.T„„iu.OI,„„,,.„,„™,.
,!„„,.,„ !,'„ „,„„„„

' ""• ' "*" ' -^'Inoi, «t mio.ux .-..iHcrv,:.

A..X ,om,« .les R„„„i,„, ,,„ „„„,|,,„„^^.,
.;--,„,„ le. p„„.o, ,e. ,„,„,„, j,,. 3,,,.^,

-^mo..e„,.o,c, voltige, ,r„ne,U...o.u,,,i,,^^^^^^^^^^

a. s le, école. ,,.A,l,i.o,,.li„,„.„„|„,„ ,„,„,„;„,

.0. <x.ogo,re .le Xa.ia„.e, venaient é„„lie,.|.él„,,„e,K.o

I)ono»tl,ene et enseig,,.; Plat.», et Arî.t„to. U à
i ombre ,1„ ,,|„tea„, Socrate ,,onr.„ivait avoo PLé.,'™',
son niiniortel ilialotfiie.
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Et CCS so'iivcMirt< ^111 ont cliurmé notre enfance, nous
les évoquions avec un indicible plaisir en gravissant

les hauteurs (juc couronne l'antinue citadelle

Cependant, vers le versant méridional de F Acropole,

jetons un coup d'ccil sur les ruines du théâtre de
Bacchus ou Dionysos : il est encore imposant avec

ses gradins demi-circulaires réservés aux S2:tectateurs

et ses sièges de marbre destinés aux [irctrcs.

Terminé sous Lycurgue, reconstruit plus tard, et

restauré une dernière fois par l'empereur Adrien, il

reste vraisemblablement peu de chose de la scène

antique sur hupielle Eschyle, Sophocle et Euripide

tirent jouer leurs célèbres tragédies. Soit, mais le

passé se ranime pour ncnis, et il nous semble voir tout

un peui»le saluer de ses applaudissements les grands

drames — Anfir/one, Iph'ujénie, Androma<ine —dont les

rythmes immortels frémissent encore.

Continuant l'asceusiou de la colline, nous passons

près des ruines d'un autre théâtre, consacré aux fêtes

musicales, et qui pouvait contenir 6,000 personnes :

c'est rOdéon d'IIérode Atticus.

A mi-chemin, nous longenns l'Aréopage, d'où hi

vue est très belle sur la ville et la plaine.

Entin, nous voici devant le portique do l'Acropole,

vrai sanctuaire de l'art attique, qu'un rhéteur de

l'antiquité appelait un " présent aux dieux."
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Acropoh, losJ.,.o,,vlfe ., ,. n„.tl,é„o„, l'E och.ï !

Au co„,me„ce,„o„t ,1e r;.„, ,.,„v,io„„o, « l„„„,e„,,«

KitactN Ains, I apôtre saint Paul " y tronvo 7 ,

f:= i:'-->«-i"'-x .io.n. ,,„ ri,:; : : :génie ro isr eux do lo rsA. ,
^

•^

^luix ,lc 1.1 Grèce a conçu de plus pur, réalisé
'le plus partait. ' >

'uuisc

" Ce rocher abrupt, berceau et refuge d'Athènes

.

''""^^
•! Acropole; toute habitation en
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avait (lispani, ot lus roiiiiiarts C'vclo[iéc'Us destinés à lo

détV'iidro ii'cMtbnaaic'iit plus que des templcrt, tous

consacrés à Pallas Atliéné, vioi\u-e divine, sortie <lu

céleste étlier, de Zous, dieu souverain. Les sanctuaires,

pressés sur l'étroit sommet de l'Acropole, consacraient

les gloires dont Athènes était redevable à son patronage.

Le temple de la Victoire sans ailes rai.pelait Salaniine,

Marathon, de longs jours de triomphe et do suprématie

sur le monde
; un gracieux .'(lieule, l'Erechteion,

contenait l'olivier sorti do terre à la voix de la déesse

(Minerve) : don iirécieux entre tons, car se proi.ageant

dans l'Attique et l'IIellade, il avait changé un sol

rocailleux en fertiles vergers. Mais c'est au Parthénon

qu'Athéné se révélait en sa vraie grandeur. Ce
temple, comme son nom l'indicpie, était le sanctuaire

de la Vierge. Pallas Athéné y régnait en pleine

lumière, au-dessus des basses passions que divinisaient

ailleurs Aphrodite et Dionysos. Ce qu'elle incarnait

aux yeux de ses adorateurs, c'était le génie, dont le

souttle animait tant de merveilles dans Athènes, et

plus que tout autre la statue de la déesse '; Phidias, en

ettet, n'avait ciselé (|u"une leuvre d'égale perfection. ](

Jupiter d'Olympie, et en ce dernier lieu il n'avait [.as

trouvé ce qui mettait l'ivoire d'Athéné en splendeur

incomparable, un écrin digne d'elle, le Parthénon '.

1—Outre hi Miiiorvcdcriiilias, i|uoi-entVrmutleFiir:lu'nnn.
une .«'.il lie colossale do la dées.se s'élevait au-.le?suâ de l,i

culline, .si haute, dit l'ausanias, qu'aussitôt apivs avoir doiiM.
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Toutrui.u' .ju'est oo teinr.lo, la -hZ'TT^'^^^^""
•' ^^ •^iinpic, la tiiiosso cf- '.'«.Lit- -i. .

..~::;=::tr;:;:r;---

Sainte Vioro-o M,,.;, ,, J ' '"-tlieiion
î\ la

De ce plateau élevé l'i vno „,. i

vent., et le temple de Thésée, riim loin Afi '

le cap ,1e Suni„m un apercevait de la mer L, ,
•

. ,
••t le cimier ,1e son cas.me iV-uJ t . '"""''^ ^''' ^" ^'^l'c^-

l>rables statues oecup „ ; 7^ ''

"""f"''''^
''^ ^'innum-

de l'Acropole et on a ne
^""' ^""•" •^"'- ^'' ^-"""'et

-u. tel. ,„e io;;;s :, ;^:r;:::^"''"?
'^'"'" -^ ---

••"Pacesi restreint. La col] , è s'
;'
'""' P»t«^mrda„.s «n

->t ^'-aint Pani, - ren^t"i.X"
^""^ """""'' -"'"> ^^

'~''^^"^"^^'^^^'^'''^-^'^'"^l-ra.„.c.Fouard.
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En (lc:<eoii(liint de l'Aoropolc, nous allons droit à
l'Aréopage (colline <le Mars) massif de rocher escarpé

qui a conservé son nom en dépit des siècles. Les seize

marches sont les mêmes que celles par lesquelles

montaient les juges de l'Aréoi.age. " Au siècle

d'Auguste comme aux jours primitifs, ils siégeaient en
plein air sur des degrés taillés dans le roc. Deux pierres

étaient placées en avant des juges, consacrées, l'une à
Vlmplacabilité, l'autre à VInjure. L'accusateur montait
sur la première, l'accusé sur l'autre ; ils parlaient dans
l'obscurité, car l'Aréopage tenait ses audiences la nuit,

afin de voir, dit Lucien, non l'orateur, mais ce qu'il

disait. Au penchant de la colline, les Furies veillaient

dans leur sanctuaire, prêtes à s'élancer sur le coupable
et à le poursuivre sans merci." (L'abbé C. Fouard.)

Ce n'est pas sans émotion (pie nous évoquions ici le

glorieux souvenir de saint Paul apparaissant tout à

coup au milieu de l'Aréopage et prononçant cette

mémorable harangue devant laquelle pâlissent toutes

les riiilippiques de Démosthène.

La scène fut l)elie, grandiose, sn])lime. L'auteur cité

plus haut semble la peindre sur le vif :

" Paul vint librement au conseil, en pleine lumière,

noM pour être jugé, mais pour exposer sa foi et tenter

d'y gagner des magistrats dont le suffrage eût entraîné

le peuple. Moins émouvant qu'une séance de nuit, le



!. L'auteur cité

«peetaclo ofFort à ses vvuv ne l-n • •.

'^"tour do lui, l'élite <r AH '

^^''^ '^ ''"i'^^^'' =

l"ce.l„ lui le ,rJ, ,

'<" »rtl..„o„ ,I,.o«„,t ,,„

i
^
i>ioui.s.s.iit les regards. ]S-ullo ivi.-^ i >

">«n.e ne .'était montré A l„i .>u
'''"'""

'^<:Hlui,santes. L'apôtre nW
'"""'

i^'"'^

^^^^eruei«é.r.,,e.entren;HrrZri:
•ivait fait, en narcournif i.. , -n

^'i-^^un, n

'"''' ''^ ""^"^-"^«^ '^vec ces .simples mots :

Aux (li(>nx iiicdiiniig '

.wiIm!:;"""''"^"""™''"-'"''"^"'"--'-:!!»^

«u- lequel est écrit • ^n ' "' ™"''' "" """"

vous ho,„.,e, « I.
'
""""""'•" ^'o'-" '"«

^t-Ue».«neur„„oielot.,e,a.e™,
„-|.aW,epa:
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(Iniis les tc'in[ilc'.s faits de main d'iKtinnu' et n'est point

lionoiv [lar les ouvrages ilc la main dos liommcH,

comme s'il avait besoin de rien, Ini (^ui donne à tons

la vie, le soutHo et tonte eliose. Il a fiiit d'nn senl sang

touti's les nations ; il les a fait habiter sur la face de la

terre, déterminant à cliiicuno d'elles la durée et les

bornes do leur (b)maine, atin (qu'elles cherebent l)ien,

([u'ellcs tâobent de le tonclier en tâtonnant, et de le

trouver (quoiqu'il ne soit pas loin de cliaoun de nous.

Car c'est on lui que nous vivons, que nous mourons et

que nous sommes. Gomme l'ont dit quelques-uns do

nos poètes :
" Nous sommes de sa race." Etant donc

de la rac' ^e Dieu, nous no devons pas croire que la

diviniti' r<f-*tmble à l'or, à l'argent, à la pierre, à une

œuvre fteuipiée par l'art et le génie de l'homme.

Oubliii.i linc ces temps d'ignorance. Dieu ordonne

maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, se

repentent parce ([u'il a arrêté un jour où il doit juger

en justice le monde ])ar l'Homme qu'il a destiné pour

cela, et qu'il a autorisé auprès de tous en le ressuscitant

d'entre les morts..."

La parole de l'apôtre ne demeura pas complètement

stérile :
'" Quelques-uns, disent les Actes, se joignirent

à lui et embrassèrent la foi, parmi lesquels fut Denys,

surnommé l'Aréopagite."

#**
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qui eut, comme Sparte et Athènes, son heure de supré-

matie sur la Grèce entière, n'est plus aujourd'hui

qu'une triste bourgade. —Mais nous aimons à nous
rappeler la riche moisson spirituelle qu'y recueillit

l'apôtre saint Paul " faisant entrer dans ses discours le

nom du Seigneur Jésus et persuadant Juifs et Grecs."

(Act. XVIII, 14.)

A trois milles de la gare, nous apercevons, solitaire

et escarpée, la montagne qui portait, à son sommet,
l'Acrocorinthe, c'est-à-dire l'antique citadelle réputée

imprenable. Au temps d'Aratus, fondateur de la ligne

Achéenne, 400 soldats et 50 chiens suffisaient à garder
ce poste et à barrer l'entrée du l'éloponèse (riutarque).

En vérité, la route d'Athènes à l'atras, i)ar l'isthme

de Corinthe, est ravissante : d'un côté, le golfe de
Corinthe

;
de l'autre, de hautes montagnes dont les

cimes sont couvertes de neige, et les flancs, parsemés
de belles plantations d'oliviers ou de vignobles

renommés.

Le soir du même jour, 15 avril, nous prenions, à

Fatras, le i)aquebot Mêdilerrartto qui tait le service

entre la Grèce et l'Italie (de l'atras k Brindes).

—

Temps superbe.

Le lendemain, soleil radieux. — Quelle course pitto-

resque à travers les îles Ioniennes (ou Sept-ïles) dont

les principales sont Cé[.halonie, Zante, Théaki (Ithaque)
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.»b.ta„t., ,,.„ri.inc ,,,,,,,,„, ,, ,,,,\-'2
'"''''"'•-''' ^^'-<"-x«s „,M.„,.i,™. ,,;,?;,':

"

ue saint Auo-nstip • a c- •

vn„.,
,"="'*''• '^^ ^^'^ "^"'V, «,..,,,/,,,,„., ; g;^ousvoule. bien prier, alIe^ sur nier "

Comme le bateau fait es.ale à Corfou, nous en profi-tons pour mettre pied -ï tovva f • •/ ^

''"1"''^

d'ici lon.l T ,

^'^ ^J'^'ter, à sept milles
J ^e^ le palais de

1 impératrice d'Autriche. Une belle-ute .conduit à travers des plantations d'oranl
fleurs, de cyprès, d'oliviers et de vi-nies

I^diâte^occupeun site pittoreique au sommet decollm
.

Ko.is y arrivons par un chemin en lacetsqui court au m lieu d'un tiili; t , • •^'i «i un tailli... Le j^alais impérial est

'-«lu'^r^S;^^'':- :' ^'^^^'^''- autrefois sous

]- villo, il voulut reveni prè3 r n r'-
''^^^^^^^^

-rit^, le tint orrant pondanSL l^^Xl.Ï^ "^'"'r'constaimucnt nar une «n^f,, 1 •

"'^'^' ^"i Présentant

chèreIthaque" ''' "nra,,e, rin.ago fugitive do sa
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en marbre blanc, avec balcons et portique souteiins par
«les colonnes d'ordre ionicpie. De la terrasse, la vue est

fiplendide sur la nier Ionienne, aux Hots d'azur.

Le paquebot R've l'ancre vers les 4 heures de l'après-

midi.

Le lendemain nuitin, nous abordions heureusement
à Brindes, répétant le cri, plein d'enthousiasme, des
compagnons d'Enée : Ilal.iam ! Ilaliam !

Quel bonheur d'Otre revenus sains et sauts d'un long
et périlleux pèlerinage comme celui de Palestine !

L'âme embaumée dés plus <loux souvenirs de Terre
Sainte, le cœur ivre de joie et de reconnaissance, nous
aurions voulu célélu-er tout do suite une messe d'actions
de grâces

; mais le train rapide partait pour Rome...
En avant !— C'est une course de treize heures.

Tassant par Foggia, Bénévent, Caserte, Capoue, etc.,

nous n'arrivons qu'à huit heures du soir dans la V:
Eternelle.
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VINGT-NEUVIÈME LETTRE

A>lien. A Uc^e- LoMte-A.Ue- Florence- Milu, et r„nn.

MoNTi'ELLiER, le 28 avril 1893.

^^ENDAXT les quelque. Jours passés à

J^lF ^""''^' ''
"""' '"''^""'' '^'' Terre-Sainte,

%X^<% j'obtins l'insigne faveur d'une derniJ^re

,
audience papale. C'était le 18 avril. Ce

jour-là, Sa Sainteté recevait les nombreux

^^^ -éléguésdes Œnvresde Saint-Vincent de Paul
A chacun de nous, LJon XIII daigna adresser

unebonneparolectdounersabéuédiction. Le Souverain
ront.fe-à notre grande surprise- paraît jouir d'une
excellente santé, en dépit des longues et innombrables
audiences qu'il prodigue depuis trois mois.

Oh
!
que le ciel nous conserve encore longtemps ce

Pontife magnanime qui dirige si habilement^la barque

«^
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<le Pierre
! rnisse-t-il voir bientôt le trioniplie de

l'ïlglise !

•

Mai^^ " nous n'avons pas ici de demoure permanente."
Quoi qu'il en coûte, il nous faut dire adieu à la Ville
Eternelle. Laissons la parole au plus grand orateur des
temps modernes :

" O Kome, je t'ai vue. J'ai visitiî avec un amour
intini les reliques toujours jeunes de tes saints et les
reliques admirables aussi de toutes tes grandeurs. Au
pied solitaire de ton Vatican, je n'ai plus entendu les
clameurs de tes ennemie que comme une pâle rtisurrec-

tion de ces voix d'esclaves qui, de lustre en lustre,

redisaient à ton Capitole que ses triomphateurs étaient
mortels. Mais tu as hérité de leur gloire et non de leur
c-aducité. Après tant do siècles, je t'ai trotivée debout,
toujours vierge, toujours mère, toujours maîtresse,
éternel outrage de l'erreur et de l'impuissance humaine!
Assise au milieu des orages de l'Europe, il n'y avait
en toi aucun doute de toi-mOme, aucune lassitude

;

ton regard, tourné vers les quatre faces du monde,'
suivait avec une lucidité sublime les développements
des aftaires hunniines dans leur liaison avec les affaires
divines. Seulement la tempête qui te laissait calme,
parce que l'Esprit de Dieu soufHait en toi, te donnait
aux yeux du simple fidble, moins accoutumé aux
variations des siècles, quelque chose qui rendait son
admiration compatissante. La croix brillait sur ton front
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I^EO-EISriDE

(l:2in-i-*! i) "f^ «;^; 'm
' ',^ "''/"'•'^ <tI.,.iTtto, en Italie,

LA SAINTE MAISON
.
ENTOUREE DE SON ENVELOPPE DE MARBRE

XXXX. -Espace libre de largeur inégale, ent:e le»
«anites Murailles et fenveloppc de mar-
bre. I,e Plan fait voir que le revote-
mont ne tc-uche nulle part aux saintes-
Muradles.

A A .—1 »,)rtes pratirpiées dans les saintes Murailles
pur ordre du Pape Clément VIT.

A—Porte do la Sainte Camine.
B.—î'eiiêtre.

0—Fojer et niclie de la statue.

]>.—Armoire de la Sainte-Fumille.

eeee.— Cloison avec ses colonnes.

F.- Autel Moderne.

«.-Place occupje autrefois par rAutel apos-
tolique.

Il—Porte aiicionne murée du tomps de Clé-
ment Vif.

T.—Autel de l'Annonciation.

K—J>orte de l'escalier de h. voûte.

m
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comn.e une étcilo .W6o et immortelle, nmin c'était
toujours la croix.

" Rome
! Dieu le .ait, je ne t'ai point méconnue

rour n avoir pas rencontré les rois prosternés h tes
portos

;
j'ai baisé ta po^ssi^re avec une joie et un

respect indicibles; tu n»'es apparue .e que tu es vérita-
blement

:
la bienfaitrice du genre hun.ain dans le passé

1 espérance de son avenir, la seule grande chos^
anjounl luu vivante en Europe, la captive d'une jalousie
;;>uverselle, la reine du monde. Voyageur suppliant,

.)
;u rapporte de toi non de l'or ou des partt.ms, ou des

pierres précieuses, mais un bien plus rare, plus inconnu,
ia vente. Une parole prophétique est sortie de ton
sein

;
et lorsque le temps aura fait un pas, lorsque sera

«cconu.h ce qui doit s'accomplir, cette parole, méconnue
<lu monde présent qui ne sait rien, éveillera dans son
tombeau le pontife qui en a été l'organe, afin qu'il
puisse entendre les acclamations de la postérité < ."

Sous le pontificat de Nicolas IV, il s'est ,.aosé, eu
-t^irope, un événement extraordinaire qui valut à
lltahe a possession de l'auguste maison habitée à
Nazareth par ]:. Sainte Famille.

1— P. Lnccrdi.ire, Comidir
<lf M. de Lamennah.

imtions mv le y.^nme j hilosopfnq>e
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C'était vers la fin du XIIli' .•^itNdc A cctti' ôpoiinc,

miil,i,nv Ii's ofioi-ts luîroïiiiieH dos chrôticns d'Occident,

malgré los doniicros croisades de saint Louis, roi <le

Fmneo, le tonilieau de Xotre-Seitcneiir n'avait pu etro

délivré de la nuiin des infidèles ; hien plus, on avait

perdu du menu coup Jérusalem, IJothléem, Nazareth,

en un mot tous les Lieux-Saints, Aussi le deuil était

grand parmi les catholicpies, et on so demandait, avec

anxiété, quelle compensation [»ourrait atténuer un tel

désastre...

Tout ;\ cou[>, o!i aiipreiid (pie la maison de la Sainte

Vierge, h Nas^areth, a été miraculeusement transportée

delà Palestine en Dalmatie, et de ce pays, à Lorotte.

L'enthousiasme est à son comble. De toutes parts on

se rend en foule îlLoretto pour visiter la Santa-Casx ;

et, en pré.seuco d'une si précieuse reli(|ue de Terre-

Sainte, on se sent un peu consolé de rinsucc''s des

croisades. Avec (pielle effusion on bénit le ciel de ce

cadeau inattendu et vraiment royal !

Avant d'être placée sur les rivages de la mer
Adriati(pie, la sainte maison de Nazareth avait été

souvtMit rol)jet d'une protection merveilleuse. Ainsi,

70 ans après l' Ascension de Notre-Seigneur, (piand les

arm jes romaines saccagèrent la Talestine, elle échappa

providentiellement aux profanations des pillards rpii

ne purent y pjuétrer. Jamais non plus le culte infâme

des idoles ne souilla ce temple.
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,„
"" .:"''• '""''' !•- «"""• n,*'.,u. ,,.,„,,„i-i,

'" "'"'"" ""''''"'" ''^ '"".-"""- »" "'Claire, eto'«t
;,

.1.... .vl„. ,.,.i|i,,„,, ,,„„ ,„,,„ , .^ ^^ ^^.^^^
irniiçoia <l AwMo viiironf piii.r.

Mui«,àl,,,.|,,,a. .,.,.„„„„.„ |„,„„„„ „,„,
'lumoli. Dioii nli.i» iiifcviiit.

I- I" ."ai 120,, ,,„„. |.„,,„,„ ,,,. ,,,^
""K« o„:(,v.„t h, .„i,„„ ,„„;,„„ ,,,„„ 1^^ _ .,.^ ; 1^

l;;l««en,.,„.K.mo„iT,.,.s„,o.,.„|,a,„„.,ie.
Après „„

r.''"7''r,T""""«'l" K il, la „-„„»p,„. ,„„. ,,,

;r;/"'''
'''•'" ™'''- '''" la v™,V,. .u,j,,,,r,,,,,,i.

^l.om.Mh„i,v„.|«,.„„c,„n„s|.M<,ri„„g„..
i.„;,i,„,

1" < te ,1o Ro«,„a„
, ,,„is, ,,„ol,,„c.» ,n„i, „p,.;», nà

i.cu la ,j,,„t,.i;.m,. et ,la,„i;„,. „,„,»l,„io„ „„. ,„ .,|„„..
mante eollme do Lorctto.

.fe visitai pour lu promière tbis la sainte maison le
30.1eeembre I880.-Lorette est une petite ville ,ui
méntera.t d'ôtro plus grande, plus propre et plus belle
Neanmoms, son site est pittorescp.o. En arrivant sur
la liauteur, vous apercevez, se confondant avec Thori-
--Iali.no bleue de l'Adriatique; A gaucho, voici
Castelhdardo, diustré par l'héroïque défense dos
zouaves on 18G0.
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Cependant, liAtons-nons decontemiilerla magniflf|Uo

basilique de Notre-Dame de Lorctte qui renferme la

Santa-Casa, et au fronton de laquelle Sixte-Quint a

fait graver, un langue latine :
" Maison de la Mère de

Dieu où le Verbe s'est fait chair." Trois portes de

bronze ciselé donnent accès au temple qui a la forme
d'une croix latine. Au centre s'élève la sainte maison
<lans sa robe de marbre blanc tout ornée de superbes

bas-reliefs.

Qui pourrait décrire les douces et inoubliables

émotions qu'on ressent en pénétrant dans cet édicule

sacré ?..." C'est ici, hic, dans ce réduit étroit et

incommode, que le Verbe a daigné se faire chair dans
le sein de Marie pour habiter parmi nous : Hic
Verham carofadam est. Cette inscription qu'on lit en
letti-es d'or sur l'autel, frappe les yeux du prêtre

célébrant les saints Mystères. Ce mot hic a pour le

cœur un charme, une suavité (^u'on ne peut bien

éprouver et comprendre que sur les lieux mêmes.
C'est ici vraiment, se dit-on, le théâtre de l'un des

plus grands mystères qui se soient accomplis sur la

terre et dans les cieux, et, muet d'admiration, on se

prosterne pour bénir dans le silence de l'adoration les

merveilleuses inventions de l'amour de Dieu."

Non, non, de ces niurà antiques
Nul no devrait npproclier ;

Seules des mains angéliijues

Sont dignes de les toucher.
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KncliantaiUrrimitlcurvo],
Et ]es lauriers 8jnclii,6rent

'

Quand leur pied tondia le sol.

Etl(sLuinor.setI,sMng,s
Ont lait cp que nous lirons
Comme eu.x chantons ses ioûan«( s
ht comm.. eux eourhong nos fronts.

Ta main pourtant mo relève
;Tu me (lis il'entrer riiez toi ;

'

Mère, ce serait nn rr ve,
î^i Jésus n'(?tait en moi!

Mais tu veux qne je t'iionoro
Connue il t'honora jadis.
Kli liien

! j'ohéis encore :

Ma mère, accueilh" ton (ils !

<)(TAvi-: Drciîo.s.

l«-o„„ellos
; ,,on„„„s pU.Wt ,„o,,„o. \i,^, ,

l»«™,t ™t,rfairo la pia.Ho ouriciM ,I„ lo.,o,„.
'

La «ai,„o mais»,, ™os„,-e k ,,c„ j.rt, „„,„, .,,,,
,,^.

"«..«„,. ot trce do ,a,.go,„.. T.„ „,„,,. fo.,„L ,,„,t"t rongea ,.e tailW 0,, l,,.K,,,o, „,,,,,,, ,,„,,,^ ,,
l..e.> .l'e,.a.ssc„. L'au.i,,,,. p„„e „,„,e o.xU.'o e„c o- ^ q.. nno soûle fenS.ro. A„-<Io,s,„ .,o ,.„„te, „i„,„;

«..ac„lo„eo, on oMro d„ Liban, «„„,,„,,„„,,,,,,j^„;

.«ont ,10 ma..l„.o;„„|,o, „„„,„,,,„, „„,^^^,^,^^^
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ollc'H 110 toucliont point au sol. Au.ssi, au témoignage

des plus liabilcs ari'liitcetcs, la conservation seule de

cotte maison, debout dans des conditions pareilles, est

un miracle perpétuel.''

Un autre pèlerinage, (pii tait encore la gloire de

l'Italie, est celui d'Assise.

Assise est la patrie du ^5érapllique saint François,

dont " la louange, dit le Dante, serait mieux chantée

parmi les gloires du ciel."

C'est lu terre classique des miracles.

Assise doit son illustration, non à la douceur de son

climat, à la beauté de son site, à toute une pléiade

d'hommes do génie, mais bien au plus humble de ses

entants, selon le monde, au " glorieux pauvre du

Christ," François d'Assise.

Eien do plus gracieux que l'aurore do sa vio. Aux
prodiges qui entourent son ontance et à l'héroïsme de

sa vertu, on pressent qu'il \a parcourir h pas de géant

la carrière que lui tracera la main de Dieu.

Deux gloires incomparables peuvent devenir ici-bas

l'apanage de l'homme : otre apôtre et fondateur

d'Ordre. François eut ce double honneur, et on peut

dire qu'il changea le XIIIo siède en siècle chrétien.

" Mineurs, Remontrants, ObserviMtins, Récollets,
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tre et fondateur

nncur, et on peut

m siècle chrétien,

ntins, Récollets,

Mnumes, Capucins, Clarisses, Tertiaires, ,uel coin <lu
globe n a pas été arrosé de votre sang et de vos sueurs ?
Quelle nat,on n'a pas été instruite par votre parole
convertie par vos miracles et édiHée par vos vertus ?

.

"
^f"

^'' '^^' ^'•'"•'^i^' ^'«'"'"e les apôtres, se rendront
jnsrp. aux extrémités de la terre. A l'Orient ses
missionnaires seront les premiers à pénétrer jusqu'à la
courdesKhans Mogols;

à r0ccident,il,s 'seront les
oxplorateurs et les apôtres de la Californie, et U
puissante ville de San Francisco grandira autour «l'une
<^o eurs missions. Ils suivront jusqu'au Canada le hardiMaloum a qui nous devons notre patrie bien-aimée, et
|ls y travailleront à la conversion des infî<lMes. Dans
es temps de paix et de prospérité, ils se feront tout à
ous, hdeles l. la pauvreté de leur Tère ; dans les temps
ao persécution, ils verseront leur sang ^ tlots pour
%l.se, et se laisseront pondre avec leur cordon pour

1 amour do Jésus-Christ '
."'

Est-il étonnant, après cela, qu'Assise nous montre
Hvec oi^ueil le berceau et la tombe du Séraphiquo
l'ère saint François ?

^

Voici tout d-ubord roratoire qui remplace l'étable
ou naqu.t le su]>lime Mendiant, et, plus loin, la maison
paternelle également transformée eu un modeste
sanctuaire.

1-P>le>i„aijes d'ouh-e-mer,
j ar laM.é Li„„„, Umhny.
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Avec quelle émotion nous vénérons à Saint-Damien

le Crucilix miraculeux qui dit à trois reprises :
" Va,

François, et répare ma maison (^ue tu vois tomber en

ruines !
" — Au-dessous de l'autel du Crucifix, il est

doux de contempler le corps virginal de sainte Claire,

fille spirituelle} du Patriarche et fondatrice des Pauvres

Dames ou Clarisses.

La basili(pie de la Portioncule, appelée aussi Sainte-

Marie des Angjs, est un des sanctuaires les plus

renommés. On y conserve le rosier légendaire qui

crût miraculeusement au milieu du buisson d'épines

où se roulait le saint pour triompher héroïquement

d'une tentation. Il a toujours produit depuis des roses

sans épines et des feuilles maculées de sang, que se

disputent les pèlerins. (Jui ne se rappelle aussi la

merveilleuse vision du Patriarche, dans laquelle il

obtint, ici, de Notre-Seignenr la célèbre indulgence

connue sous le nom de " Pardon d'Assise ?" Signalons

enfin la cellule dans laquelle ce séraphin terrestre

rendit sa belle îlnie à Dieu.

Mais, comme il nous tarde de nous agenouiller

auprès des glorieux restes du stigmatisé d'Assise !

La basilique, qui renferme son tombeau, se compose

de trois églises superposées. " L'église supérieure,

brillante, lumineuse, image de François dans la gloire,

tandis que celle d'en bas rappelle sa pauvreté et sa
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is reprises Va,

tu vois tomber eu

du Crucifix, il est

,1 de sainte Claire,
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ilier héroïcpiement
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dans laquelle il

élèbre indulgence

Lssise ?" Signalons

séraphin terrestre

nous agenouiller
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^" q-'-ouven, pénétrant, la„s lu ,.,,„.,,,,

-"-.'"^"l-l:;•:i:;;,r";';;'™^:™'-

dont les membivs ont été lionoiv.,1.,. . ^ •"
do Jésus ,,.„<.iH^.

"'•"^^'^^^''^•'•-'^ stigmates
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li

Kl

ost aui*si — peut-être à l'égal de Rome— la " cité des

beaux-arts."

Lisez le portrait qu'en a tracé Lamartine :

La voilà rctto villo où riiistoirc des arts,

Kcritc en loltrcs d'or, se lit do toutis i.art^ ;

Où la main du g(?nio a semé les merveilles
;

Où vinrent se nourrir, ainsi que les al)eilles,

Tant d'artistes divins dont le mondejaloux

Admire les travaux, en ext;)se, à ucnoux 1

La voilà, sri>eieuse, assise en sa vallée,

Et d'honneur et d'amour par l'univers cond)lée,

Cette mère de l'art dont le lait généreux

Pour la gloire nourrit dis enfants si nombreux ;

Cette cité des Heurs prodigue d'un miel rare,

Où Michel-Ange a fait le marhre de Carrare

Penser sur un tombeau !

L'histoire de Florence est belle, poétique. Comme

partout ailleurs, il y a sans doute des taches, de sombres

pages que le temps n'a pu faire oublier : ou se rappelle

encore les horreurs de ses luttes intestines et les ruines

accumulées dans ses murs par tant de révolutions.

Soit ! mais ces ombres mêmes ne servent, ou déiinitive,

qu'à mettre eu relief l'impérissable éclat de ses gloires

religieuses et artistiques.

Au reste, pou de villes peuvent se vanter do posséder

autant <l'hommes illustres par la sainteté ou le génie.

Faut-il les nommer ?... Citons, au hasard, parmi les

perles de sou écrin religieux : sainte Madeleine de

l'azzi, la " Thérèse " de la péninsule italique ; les sept



'— lu " cité (les
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l'Auroro ot du Ci'é[)Usi'uK' ï Lu Xiiit st'ulo est torminée.

On coinproiul lo posant sonuneil i(ui ractniUIc, eu se

rappeliiut rpi'olle a été fuite Idts de la prise deFloroneo

pai- les troupos de Oliiirleâ-Quiiit. Michel-Ange, (pli

avait en vain déploy.' son talent d'ingénieur poui'

détenilre la ville, exhala les révoltes do sou âme eu

gravant sur le marbre uu rpuitrain dont voiei la traduc-

tiou :
" Doruiir m'est doux

;
plus doux encore il m'est

d'être pierre tant ([Ue durent la misiu-e et la honte.

Xo pas voir, ue [>;is sentir m'est une grande volupté.

Aussi ne m'éveille pas ; de grâee, parle bas !..."'

iSaiute-Croix resseuible à uu musée de sculpture :

c'est le panthéon de Florence. Quels magnitiques

tombeaux et cénotaphes 1 Daute, Altieri, (lalilée,

Cherubini, Machiavel, Michel-Ange paraissent se rani-

mer devant nous.. .Mais non : aiitour de Michel-Auge,

par exemple, trois t'emmes, nuiguiii(iuemeut drapées

dans leur robe de marbre, symbolisent le deuil de la

l'einture, de la Sculpture et de l'Architecture.

L'antique couvent des Dominicains de Saint-Marc

respire encore, en dépit des la'i'cisateurs, le céleste

parfum des vertus et des œuvres de Fi'a Augclico.

surnommé le '• peintre des âmes." Les frescpies doni

le Bienheureux a orné les cellules, excitent toujours

l'udnairation universelle. Ou a dit qu'un homme n'a

pu peindre de telles figures qu'après les avoir vues au

ciel. Ce qu'il y a de certain, c'est que personne n'a
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t si'ulo eut tnrmiiico.

[ui l'aceablo, en se

la prise <lo Florouco
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'Ht (pie persoinie n"a
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porté plu, loin dans les arts rexprossion de la foi et de
l'amour do Dieu. Fra Augelico est le peiutrc niysti.pio
par excellence.

îs-ous ne pouvons visiter, saus un serrement de c.eur,
la '•'Unie do Savouarole, niuiue et trihuu, dont la fin
tnt s, tragupu.. Le tombeau de Pic de la Miraudole
sous les dalles du n.ouast^re, uous laisse une plus
douce mipression.

Q-io dire maiuteuaut des s].lendides galeries de
scmlpture et do peiuture rpu- renferment le Palais des
Ofhces et le Palais Pitti ? Comment décrire tontes ces
richesses artisti(p.es > Q,i j„„^ ,^j,^^^^^,^. ^,^,^^ ,^^^ ^^^^^.^_

<1 œuvre rpii se sont donné rende.-vous dans ces salles
"nmonses, on les Michel-Ange, les André del Sarto
les Corrège et les Véronèse coudoient les Rapliaël, les
Titien, les Murillo, les Léonard de Vinci, les Jules
Koinain et les Van T)yck ?

Il est vrai .pi'il y ,, ,,es restrictions h ti.ire : non
tout n'est pas à louer dans cette gigantesque collectio,;
do statues et do tableaux. " Tous les sik-les, observe
M. Eollaud, se déroulent ici sous les yeux, apportant
chacun le tribut de leur grandeur et de leurs inspira-
tions, et aussi la preuve de leur dc'.cadence et de leur
eorrupt.ou...Au milieu de ces chefs-d'œuvre, où le
paganisme et le christianisme se coudoient, où l'on
voit les Vierges h côté des Vénus, les saints k côté des
demi-dieux de l'Olympe, rhounOte homme est souvent
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iibligé (U' (lôtotirner lus yoiix. C'ost lo trioniiilio de la

cliair sur l'esprit."' Quelques sujets religieux, ajoute

lioult'roy, portent avee eux les traees de cette triste

éi»o<[ue de la Roiuii.ssauce, si éprise' de l'autiquité

païenne, et Ton voit que les artistes n'ont pas su, ou

n'ont pas toujours pu se soustraire li cette déplorable

intluenie. Il y a, disons-le liien vite, d'illustres excep-

tions : Rapliai'l, le Titien, Murillo, le (îuido, Léonard

de Vinei, Jides Ronuvin ont écrit là des pages vraiment

chrétiennes.

Telle est Florence avec ses souvenirs, ses monu-

ments, ses gloires.

***

La ville tle Milan ne posaéderait-elle, pour tout

monument, que sa cathédrale, cela suffirait h sa gloire.

(îuel(pies-uns d'un goût plus sévère lui prét^rent la

cathédrale de Cologne, ehet'-d'(euvre de l'architecture

gothique. Mais peut-on ne pas admirer " cette éblouis-

sante merveille de marbre blanc avec ses six mille

statues et ses onze mille aiguilles que vous diiiez:

découpées dans un bloc de neige des Alpes ?... Parmi

les sanctuaires élevés à la gloire de la Sainte Vierge,

le plus beau de l'Italie, et probablement du monde,

c'est le Dôme de Milan. Cette église, depuis ses fonde-

ments jusqu'au sommet de son plus liaut clocher, est

toute éclatante de marbre. C'est une tloraison en
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"""•bre ,,ni s'épanouit, monte, s'élance en teuilles
eu rieurs, en volutes, en arceaux

; e'est une tb.vt ,1e'

«eches légères, d'obélisques aériens, de pinacles eisolés
^es^-^nq nets rcssunblent aux allées d'une protonde
oret

:
ot pourtant le el.ef-.ru.uvrc deléditicc n'est pas

1 '"teneur, mais le sommet. Montez ces quatre cent
.inatre-VM,gt-six marches, et quan.l vous so:v. hï-lnut
<l'>mn,ant ce Jardin de nuirbre aux mille et n.illè
blanches Heurs, entouré de ces cent trente-six clochers
découpés en <lentelle,au milieu de ces myria.lcs innon.-
brables .le suints qu'on a placés dans toutes les niches,
«iH.is tous les angles, sur toutes les saillies, sur tous les
h-ontons

;
lorsque vous aurez atteint le pied de l'abniille

élancée (p.i balance dans les airs la Vierge Immaculée,
reine de ce séraphique en.pire, alors ébloui, a-ous vous
den^anderez si, la liction du Dante s'étaut réalisée pour
vous, vous n'avez pas une vision du Paradis sous les
yeux..."

D'une autre part- et c'est l'ombre au tableau - on
regrette de ne pas trouver à l'intérieur du splendi.le
edihce " le naïf et le fouillé du Xllle siècle "

; pareil-
lement un nouveau peuple de statues, garnissant les
chapiteaux, rend la voûte moins légère, moins élancée.
Malgré tout, ce monument est un véritable ch «f-d'œuvre,
et il est unique en son genre.

Dans la chapelle souterraine, d'une richesse inouïe,
repose la dépouille mortelle de saint Charles Borromée,'
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Vlii'-it 'iiiui' iirchc'vrMjiU' (le Milan. On ('(iiist'rvc dniis lu

Tivsur (le lii ciitlii'ilralc doux mitivs (jni lui oiit appar-

ti'iui, sa cru-s ', un ralicc et plusieurs aunoaux.

Ku visitant l'autiipu' ('ylisr de Saint-Andji-oifc, on

aime à so nii>iii'lor avec quel ctiuragc lo içraud évôciue

arrêta Théodosi', au souil luônio de ce temple, et lui on

dt'teiidit IV iiti'('e jus{|u'ji oc qu'il eût exi)ié son erimo :

le massacre de 'rhessaloni(iue.

Nous ne passons januiis àMilan sans aller admirof

les pi'i'i'ienx \esti_!i'es de la ^V/tr de Léonard de Vinci.

Cette t'ri'S(|Ue, célèbre entre toutes, décore les murn

d'un vieux <'onvent dominicain. Elle a énormément

souffert du temps, do l'iiumidité et des halles des

soldats do Bonaparti'. Mais elle est l)elle encore et

porte le l'acliet du u'énie inspiré par la loi.

La vilU' de Turin n"a pas les mone.ments et les

(éuvres d'art do Florence et do Milan, mais elle se

s^loritie do posséder le Saint Siniire de Xotie-Seitruonr

et les institutions admiralilos do Don lîosco, co thau-

maturge de la charité an XIXe sicn-le.

Le manque d'espace nous force de laisser dans

roml>re Venise et l'adouo.

Je vous domie rendez-vous l'i Montiiollior en Fra'ce,
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TRENTIÈME LETTRE

Mon!_.ii;er et w, ,„mrnir, - Xolre-lhimc de Lonnh-,— Fa, Ixm-
tiqtiedu Sm-ré-Co;,rà Montmartre - yotre-Dame .h Chartres— Suinte-Atinr d'Avraji — Le retour à Qttéhec.

QrÉiiEc, le 29 mai 1893.

jf>;|,''^''^''''""-^'^''

%e, Montpellier était une
•'^'V^ vilIec-élMjreettlesplnsflons.<ante,s. Sa

y^
position géographique et la prospérité

lie.son commerce en avaient fait comme
l'entrepôt du Lovant. En même temps, tout

-'^e:^
contribuait à en rendre le séjour enchanteur,
tout

: ciel pur, air salubre, climat doux, aspect
Mant, ex(pii.se urbanité de ses habitants, etc.

^

A tous ces avantages " Montpellier joignait l'attrait
<l'une cité où la science et les beaux-arts étaient en
crédit et honneur. Ses écoles jetaient un vif éclat

;

elles rivalisaient avec celles de Paris et de l'antique
Salerne." Bref, son Université attirait l'attention <lo

l'Knrope, et de toutes parts, les él >ves accouraient,
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nombreux ut distingués, vers " ce centre de lumière."

Même son Ecole de Médecine mérita d'être appelée
" la source de l'art médical en Franco."

Or, de tou:> les ^(/Mér/^sein-s (pie produisit Montpellier,
le plus illustre est saint Roch (1295-1327). N'allez pas
croire cependant qu'il ait appris dans la docte Faculté
le merveilleux secret de son art, non ; et ses compatriotes
le savaient bien, eux, rpiand ils le surnommaient le

" miraculeux guérisseur."

Sa vie fut sans contredit une vie d'innocence, de
renoncement, d'abnégation, do pauvreté volontaire,

etc.
; jwurtant— observe un de ses biograjibes " ce

qui caractérise surtout l'existence de saint Roch, ce

qui fait sa pbysionomie distinctive, ce qui est resté

dans la mémoire des peuples, ce qui l'honore principa-

lement, ce qui fait son auréole de gloire, c'est sa charité

liéroï(pie, c'est son sublime ministère de guérisseur des
peuples, au sein des cruelles épidémies qui affligèrent

son époque."

C'est là sa vie publique. De saint Roch on peut
dire en toute vérité ce que l'Evangile a dit de Notre-
Seigneur Jésus-Christ :

" Qu'il allait k travers les

bourgs et les villes guérissant toute langueur et toute

infirmité." (Matth. XI, 35.)

En un mot, cet hommj extraordinaire est h la fois

l'honneur de son pays et l'honneur de l'Eo-lisc.
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Un double motif m'enga^ait h arrèt.r à Montp^l-
^or

:

saint Roch est le patron de ma paroisse natale
;ip un a„m.hle confrère du Séminaire français, ^Ro'-, (%r E La.aire,prot. apost.) m'avait gracieue-

"ont oftert l'hospitalité - Xous avons p.eouru
e...omh e l'antique et intéressante ville qui o.t
ii'ijourd hui le chef-lien do l'Hérault.

La c^tthédrale de Saint-Germain, construite auAllie siec-le, ost massiv. et in.posante. Ses vitraux
pemts produisent le plus bel eûht.

La nouvelle église de Saint-Roch, enriehie d'insignes
reliques, est vraiment monumentale.

Enfin, j'ai pu admirer dans l'atelier de \[. Raussan
H colossale statue de saint Roch, en marbre de
Carrare, que la ville érigera bientôt sur la ph.oe de H
gare. ^

m, c„,„r„ lo s„„fflo ru„o.„o ,1.. ri„,,,io,é : s„„voz i.franco !

***

La France est un pays privilégié. Sans parler ni de-H richesses, ni de ses gloires religieuses, littéraires,
<
rtistiques et militaires, que de merveilles le eiel [

.'f
'''""^'"' '^''"'^ '''' ^^'•" ' ^^^^^^ au XVIlê

^locle, par exemple, Notre-S.igneur voulut enseigner
au monde la dévotion A son Ceur a<lorabler ne
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r^'mli-ossa-1-il pa.^ tout tl'iiUord à la France ? De
inOmc, plus tanl, la sainte Vierge honora, par sa

présence et dVclatants prodi<.-es, ce pays jnstement
appelé le " royaume de Marie, " regntnn G<iUiœ,

rrgiiUDi Muriœ !

C'était en 1S:)S.

Un jour, le 2ô mars, sur un plateau des Pyrénées, i\

Lourdes, une Apparition mj'stérieuse Jette une jeune
entant dans les ravissements de l'extase. merveille !..,

('était la Sainte Yievge elle-mtMue (pii daignait se

montrer à l'humble bergère Jiernadette, dans l'auréole

d'une douce et brillante lumière. Elle se tenait debout,
au fond d'une grotte solitaire, les pieds posés sur un
églantier. Sa robe et son voile étaient d'une blancheur
éclatante

; sa ceinture, bleue comme l'azur du ciel,

tlottail jusqu'aux genoux ; un chapelet, aux grains

a'albritre, pendait à ses côtés, et chacun de ses pieds

portait une rose d'or épanouie... Une impression

indescriptible s'était immédiatement fait sentir sur les

traits de l'heureuse visionnaire. Ses deux mains s'éle-

vaient vers rApparition par un mouvement rapide et

<loux
:

'• O Madame, s'écrie enfui Bernadette, dites-

moi, je vous prie, votre nom 1

"

Et Marie, se penchant vers elle, répond avec un
,sourire'céleste :

" -Te suis l'Immaculée Cenception !

"

li



îpoiul avec un

^JonDiou!,uipo„n.aitnons.li,vlosd,ann.sde

l"e ... mots: " Q„V]1, ,',(^,i, i^^,„

'

était belle ! '•
Et U-e vuU

"^' ''^•"^'
• 4" elle

l'enf.nt .'ill
•

'' '"^'^'""^ ^•"'^•^'"i''> 1^'^ traits de
1
entant., ll.nmmu.ent encore; son visa-.. sV^nnou,.Pnut son .e,a.l se I.vait ve.-s 1. .J: .

^ ^

ti-anstignive
!

'"^

Quoi ,n'il en soit, la Mô,v .le ^^ la divine SagesseH est glontiée an milieu ,k- son ,.eu„le
- S „ T

c'e-st le peuple de Frane. !

' '^"" Po-.ple,

Qnelhonnen.ponrnot.-em;.,.e.patne<le
devenir hCon dente de rin.nacnlée Coneeption ap..s Ta

"

ete du .Sacré-Cœur de Jésus!

Et les merveilles de <;r;îeo et do ...L-f • <

i.lis.f.n^ .\ 1 1

* "- '^ ''^'"'ut .pu saccom-
l'li...ent a ].ourdes ne le cèdent pas h celle ,lo r>
1,, AT • I .

^ <-(-ue.> (le J ara\'-

;S;r"
"" -"'-->— ,1

soiu-c.,,,-» ,Io Jlnric I„„„,,c„IA. ! Grtec ', Di„„ -

«!^-r^-^<>">'^
'--oiH..•.„;,::"

;:;:;:

1.1.13 bca„.v ot le» ,,l„s iMoiihlial.le» ,1e „,a vie

Q>.o do foi., le .„i,, ,,„,„ |„ „,,,„^, ,1^, 1^^ _^.^_
^^^^^
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troublait à iieine le mumiurc du Gave— je suis voiui

prier seul à remlroit môme où Bernadette fut fjivoristjo

<le SOS visions »
! Devant moi, la belle et blanche statue

de la Vierge, placée dans le creux du rocher, se

détachait doucenKînt grâce au demi-jour produit par

la lumière vacillante de la lampe d'or et du faisceau de

cierges qui brûlent perpétuellement h Teiitrée do la

grotte.— Oh ! la i.rière est facile h Lourdes : elle

monte d'elle-même du cœur aux lùvres !

Un sentier à lacets conduit à la superbe basilirpie

qui couronne la grotte et perce la nue de sa tièchc

aérienne.

Parmi les six cents bannièies qui la décorent, je

salue avec attendrissement la bannière du Canada.

Au pied de la colline, on vient de construire une
nouvelle église en l'honneur de Xotre-Dame du llosaire

;

car la b.tsilique, malgré ses vastes proportions, ne

suffisait plus à contenir les foules (jui se pressaient

clans son enceinte.

La Sainte Vierge avait dit à Bernadette :
" Je veux

qu'il vienne ici du monde.—Je veux qu'on y vienne

en procession."

Le monde a entendu cette parole et s'est précipité

vers la Grotte, avec un élan qui rappelle celui des

croisades. Et " tandis que les processions sont trop

:—La Sainte Vierge lui apparut di.x-lniit foi?.
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usions sont trop
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rr,',n
".";:''" "'""-' «"-^<^u Là„z

Une toile explosion ,lo toi et <!.. nî 'f
'

sans récompense- les o.„'
•

•
^ "

"^ ''este pas

nnî «' J / '
guensons spirituelles et corporelles

r:,tr;''"''"''^™'''
"- '--'^*-..:

Am„,„. « ,oc„„„„is«u,co ; Jr„t,.<..-D.,„K..U. Lo,,,,,,,,

,

La basilique du Sacré-Cœur, ério-ée \ V-wU ^ ^

Vœu na.,„„„, ,„ ,„ j,,„„,. j,„
•

-

..o„„l rom„,„.o. e„ ,„„,,,„ ,„,.„_
,

^„, .^
^ -

-.
gi.onut pas ce ,,,,V.c,.ivi,, a„ ,„„U ,.„oû, 108DB.e„l,o„reuso .Margueritc-Mario : « >?„„.„ «„;

:-^- -on,.,,„,aK,.a,,e„ ,„„,.,,,„,,t:;::t:^:;:

'I"; lurent n,,»,™^ ,„, „,, °„,,;'™' " 'l" »« <•„,„,,„„„„,„
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(liril ;i io<;ii,s (Iq.iiis wi Paasioii, dommido l'érection d'im
l'difîcf h la gloiro .U. son divi,, C„Mir, pour y recevoir
lu t'onsécmtidii de toiiti' lu France."

Oii se eoiitonta, hélas ! do dresser iin autel un Sutré-
Ceur dans le palais de Versailles. Dieu voulait davan-
tage, et l'orage révolutionnaire le tit compren.ire à
Louis XVI (pii tornudu au moins ce vomi niémorahlo :

"Si ])icu me fait la grâce de recouvrer ma liberté et la

puissance royale, je promets de consacrer solennellement
ma personne, ma famille et mon royaume au Cœur de
Jésus, d'ériger et de décorer h mes frais une chapelle
dédiée an Sacré-CoMir."— Il était trop tard.

Bref, il fallut le coup de foudre de 1870 pour forcer
la Franci' à accomplir détinitivement le Vceu mxt.onal.

On se mit à r.euvre avec entliousiasme. Le clergé
donna Téhni et son appel fut entendu.

" Il fout, s'écria l'uid Féval, que la basilique jaillisse,

louange de marbre et d'or
; il la,it qu'elle croisse et

fleurisse pour couronner Paris qui couromie la terre.

Il faut que sa forme soit pure, ses murailles précieuses
par la muti^re et par l'art. .Je voudrais qu'il fût permis
de tailler dans un seul diamant la vas(pie où. eouleront
les trésors de la Charité infinie. Ce ne serait ni trop
durable ni trop éclatant pour le don de la France, pour
l'hommage qui vivra autant (pie les siècles. Qu'il soit

incomparable dans sa magnificence, le palais de votre
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Minn allons visif<>r m ,,i, i i

;^;;':-""'"" ''< "-•-.'" H- i..™u.H. ,,,,,.,,,;

"1. I Iwnncr ,lo la s;,i„fc Viorgo.
""!">

"La voyo..v„„s ,1,. ,„,„ „•»,. ,.„,I,Al,,,lo ,,„i ,l,„„i,„.

:r::'""-
^> .,i„..xo..„.D,.,i.. ,;

'l>.C,lk.„,,,„u.,l„„.e„p,,„,,i„„,..
(L. ,,,Mi„a: Pi,.)

L a„t„,„i„; ,1„ X„,,„.],,„„„ ,,„ ,,|,_,_.j^,^^

«iiicti.„,ro .loiil.Ii-nK.nt v.'.,ivi„|j|o.

Dans la crypte, ,,„„ „o„s par,,,,,,,,,,,,. t,„„ ;, M,,,,,,,
'o»,;.vt,-o.,.a,„„is(,o.„,.„i,„.,,.ft,.,„,^ .^

'-

-,.,,™,.,,. ,
-a,,,., ,,„,a..VK,,.,e ,,,..,,„.;;„;,„„;„
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Romains coiimiront et qui pénétrii jus([Uo dans les

sombres forets «les Cariuites. Or, les Druides et leurs

disciples se convertirent de bonne licure au obristia-

nisme. Ils cueillirent même la palme du martyre. On ne

put cependant no^-er dans le sang le culte delà Vierge.

Loin de là, il prit un nouvel essor. l>ien plus, à toutes

les époques, les églises se succédèrent, plus riclies et

plus belles, au-dessus de la suinte grotte ; et aujourd'hui

l'imposante cathédrale de Chartres excite à bon droit

l'admiration universelle.

Ses deux clochers sont d'incomparables chefs-

d'œuvre. Ne dit-on p..s que pour former la plus

parfaite des basilicpies il faudrait unir au rh» ur de

Beauvais, à la /(('/d'Amiens, au porknl de Reims, les

f'iochers de Chartres ?

D'un autre côté, l'intérieur de la cathédrale est

d'un eft'et saisissant. Tout porte au recueillement et à

lu prière : ce demi-jour mystérieux qui descend de la

voûte, les mille nuances que projettent les admirables

A-errières, le silence et le calme du suint Heu, la lumière

douce et trend>laute des lampes et des girandoles

placées devant les inwges ou les reliques, et aussi le

groupe colossal de l'Assomption, eu marbre de Car-

rure, qui domine le maître-autel et nous ravit pour

uinsi dire jusqu'aux cieux.

'' Aux sentiments de piété et d'admiration (prinspire

lu vue de cette cathédrale, vient so joiiulre le souvenir
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';»t'e., .,„o i.l,„I„„g, i„„o,„l,n,l,Ie ,1c ,,;.io,.i„. ,lo ,„„t«^ot .le tout 1,,,,.,, y ,„„t vc„„. i„.,W.„to,. l™„

>«nt la plu» -.clK. et la pl„s véia^rée. Pont-il e„ être
a^^™H.,,r.rç.i,e,,ofte,,e.Dn,i,le.-,a,.,

aZ
tunp._l,„„o,.,.,,.,„,

,a„s ,„{„,, ,a co,„,aî„v, la "
Vier.-e

'I"' •"•"; on,;.„„o,v- Ici, ,„p„i, ,,„„,„,, ,„^ ^.,_
.

-

;"!'"^' '"">-- *W»™ ..•.. 1- ee«. ,le ,.e,e,„!:I .e po* eneore tout,. ,a ,lév„,i„,, ,,.. ,.,V„,o ,.l,a,.;*''=''* 'les l"'lori.is étrangers.

A™nlJe,p,itterlacntI,éâr„l,,a
«„„„,agc„o„iller

^11..- .1 une préeie„se reli,,„e : la ï„„i,p,o ,|, ,„
B,o„l,e,,re„.e Vierge Marie. " Ce vêtement en soieoerno „, envoyé par l'i.npératriee Ir;,,„ ,,,„ Bas-
aniare) a Cl.arlen.agne. ,lans n,,. étoftl. ,,r„„L „„i .,

ftt ttn r'°""'''"*
' la -inte Tnni,p,e

tnt la tntelle clc-s Cl.artiain.-.

J^non. an,,i ÎC„,ro.Dan,e ,lu Tilier , u la Viero-e

t',
I .u 1 aoijo L. Liiu!,-!iy, p. 3;i.
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Noire, xmc ^[!ul<)nc assise avoc TEntaut-Jcsus sur ses

goiioux, Le teint liAléde son visag'eUii a valu le surnom

(le Vierge Xoiro. On l'a }ilaeée dans une graeiense

niolie encadrée clle-nieme d'une boiserie découpôe en

oirivts et surninntéc de mille eloehetons. ] )'innomlj râbles

eieurs en or et en vermeil, partout suspendus, sj-mbo-

lisent la reeon naissance <lc ceux auxipiels elle a acconlé

d'éclatantes ta>'eurs.

Telle est — avec ses souvenir> dix-neuf fois séculaire-;

— Xotre-])ame de Chartres dont Mgr Pie, de sainte

mémoire, a dit :
" J'ose le prédire, Chartres redeviendra

le centre de la dévotion à Marie on Occident ; on y

afHuera comme autrefois de tous les points du monde."

Couronnons nos gran<ls pèlerinages de France par

celui de Sainte-Anne d'Auray, eu Bretagne. Au reste,

n'est-ce pas de ce pays de nos ancêtres <pic mius,

Canadiens, nous tenons notre traditionnelle dévotion

envers Tauguste Mère de la très sainte Vierge ? Et

Sainte-Anne de Beaupré n'est-elle pas le pendant ou le

prolongement de Sainte-Amie d'Auray 't

iJès les [»re"!iiers siècles du christianisme, les Bretons

se distinguent par nu cultii tout spécial à l'égard de

sainte Anne. Et le modeste village, où ils lui élëvent

une chapelle, iinit par s'appeler Kcr-Auna (Village de

Sainte-Amie).

Malheureusement, au Vile siècle, le silence et l'oubli
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lo siloucG ot l'oubli

oeuvrent .l'un voil. u^ystérioux k. .uine. de l'a-UÙ-ue
sanctuaire. '

(\ un ,„„is ,r,„„-,f 1623, .,„ ,„.,„,; ,^ ,^

"";'"'''-™*" '"'-A""- "".•cs..,„ ,„.,,„„ ;,.„„;,
*'veneinent. *

Un pauvre fermier- Yves Xie,.la.ic -est en eftbt
favorise, a plusieurs repris.., .1. visions c^xtraordinairc
mais inexplicables.

Enfin, l'année suivante, la même Apparition, sons
la forme d une vénérable .lame plus resplen.lissautc
U"c- le soleil, lui dit, .lans le langaire du pays • " Yves
î^ioola^ic, ne crains point : Je suis Anne, mère deMano. I„s à ton curé que ,lans ce terrain, connu sous
e nom de Bocenno, s'élevait ja.lis une célèbre cbapelle

la première bâtie en m..u bonneur par l'antiaue piété
<les Ere ons. Il y a neuf cent vingt-quatre ans et six
mois ,,u elle fut ruinée

: Je .lésire qu'on la relève, car
la volonté de Dieu est que m.u. nom soit bonoié eu cet
ondroit."

Hélas
! Xicola^ic fut traité .le visionuaire

: ou le
rebuta i^irtout. - '• Faites .lonc quol.p^e uuracle, dit-il
|m.,our a l'Apparition, faites,lonc quelque miracle, ma
bonne maîtresse, afin .pio tout le momie sache votre
volonté. -"Allez, lui répondit-elle, confioz-vou.s on
1 leu et en moi

; vous ou ve-roz bient.>t eu abon.lanoo,
otlafHuenco de monde qui vion.lra m'houoror en ce
'leu sera le plus grand miracle de tous."
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Le lendeiu'.iiii-- 7 mars 1G25 — îo pieux Nieoluzic,

guidé par un flambeau myistérieux, tlécotn rait dans le

eliamp de Boocnno TantiiiMC statue de sainte Anne....

Après bien d'inutiles démarelies— comme il arriva

plus tard k Lourdes— on érigea enfin à Ker-Anna une

Komptueuse eliajielle.

Les pèlerinages se nndtiplièrent avec les miracles.

Tout alla bien jusqu'à la Révolution française qui,

bêlas ! n'épargna point ce glorieux sanctuaire Viational.

On brfda même la statue de sainte Anne, à Tex 'ption

d'une partie de la têtu ([ue nous pouvons voir encore

dans la basiliipie actuelle.

Si ce monument moderne n'est pas aussi imposant

que Notre-Dame de Lourdes, il ne laisse pas d'être

remarquable.

Cédons la parole à l'autour de Sainte Anne d'Auray :

" La basilique est une oeuvre d'art en même temps

•lu'uue o'uvre de foi. Tout en s'inspirant du style de la

Eenaissance, comme on le traitait au temps de Louis

XIII, l'éminent arcbitecte a donné à l'ensemble un

Cîvcbet d'originalité remarquable.

" Dans la nef principale et dans le transept, de

grandes colonnes engagées, pénétrées par les moulures

architecturales, s'élèvent jusqu'à la naissance des voûtes

qui sont à compartiments et à einq clefs pendantes ; de

légères peintures recouvrent les arceaux. Le pavé du
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flSl

<'hœnr tonne une bollo mos.ï,„o. La ..lôf.uv sclpté.
<jm

1
entoure est iucrustéo .rR-haillon ot .K- ..-aMif .1..

Ali-, et couple par ,los piHo.. ,„p,,,„„, ;,,, ^.^„, ,_

l'^bres U„ pom mo.nunont, oMcu.l,v .luns c-otto dAt.uv

Au tond ,lu chanu- s'élève le ,uaîr.v-ant.l, ...nnonté
<1
un n..u.,vt.l>l..t.léco,-.5<le statue. .ruM.tvlohanli.

^ "^--'^^^ <lo cet autel, y .o.npris les .1....^, out été
oftorts par le Souverain j'oi.tite ]>ie IX.

"
"^f'

^ '^"^^^
1^'-'"«'P''^ 1- Pl-s reu.ar.uables sourceux .le Sainte-Aune et ,1e la Sainte-Vier..o Le

prenne.- SUPPO..0, .lans une niehe élégante, .u™.tée
•• -' Pf t dônu. la .statue nun.euieusc, ,u. ..enfern.e
...le eW en euive doré tennée par un;.,.i.tal. Ou
vo.t. dans le socle .le cette statue, le seul fragment de
1 ancienne qui ait été sauvé."

Au sortir .le l'auguste basilique, allons à la t;>ntaine
ri;e. dehnp.elle sainte Anne apparut pour la pren.ière
OIS a Nu-olazic. Trois bassins .le granit, couronnas

•^ "'.e antique statue .le la grande Thaumaturgie
reçoivent l'eau do la source.

* '

Gravissons aussi à genoux la Soda-Sanela (Saint-
i^scaher) onriciMe .l'indulgenees eonnne l'escalier ,lu
i .-eton-e ^ Rome. Voye., au sommet, cette colonnette
|lo marbre qui contient un fragment de la colonne do
Ja nagellati<jii.
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Toi st. vu (|Uc'l(|iios niot.s, le pèlcTiiiiioc d'Aiimy
avec SOS attaoliaiits souvenirs.

Siii' 00 ooiii (lo ton 0, so trouvent donc les Lionx-
Saints (le la oatholiijue Bretalirne

lis 00 ori vibrant

na.iruèro, en les

Ah ! Je ooniprends mieux que jaiu;

(le foi et «rontliousiasino, que iioussait

visitant, un j.ioux et synipatliique voyagour :

(» Sain'.c-Anne d'Aurny, c'liiuin;iiit
i ôlcriiiairo,

l^ic j'aime ta It'sciule, ot ton piniplo et .*a fui :

La
1 ( édo est née en ta lande sauvaye,

Kt ta soiidire i.rnyère a des parfums pour me i.

Sainte Amie, souviens-toi de l'ardente j rii're

(^;e je viens dépeser an pied de ton autel.
A cei quej'aime, à moi, donne force et lumière
Tes vertus iei-has, et ta eouronne au ciel

#*#
On a l.eau courir le moiulo, visiter les plu.s oédèbres

niommwuU des vieux pcn/s, voir Paris, Eonio et Jéru-
saloni, on roviont toujours avoo bonheur vers le sol

iioe suffisent pour

eo iiiiil

natal. Parfois, quelques mois d'al)se

nous faire éprouver plus ou moins vivement

étrange qu'on appelle hi nostalo-ie ; et al'ors, comme le

jeune pâtre, nous nous surprenons à redire le mélanco-
lique refrain :

Kendcz-moi, rendez-moi mon village,

Et SCS chaumes et son cloejier.

Au.s.si, dè.s le 17 mai, j'étais à Londres, et lo lende-

main, je prenais, ù Liverpool, le Xtimidùni pour venir

directement à (Juébec.
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k'riiiage (rAiiniy

«lune los Liuiix-

liiis ro cri viln-ant

it imgiK'i'i', on les

Viigonr :

] c'icriiiiiiic,

(' et SM foi I

s pour un i.

nto } riirc

1 autel.

rce et hinùîre,

u ciel.

les plus eélèbros

S R<^'ine et Jérn-

ilieiii' ver.s le sol

ice suffi.sent pour

rivomeiit ce mal

alors, comme le

'«lii-e le mélaneo-

illage,

ÛS.'Î

Lii ti'aversée liif mauvaise.

f^i, eomnie l'assiuv le iioète,

I^'<nnni naquit un jour de l'unifonuil,-

.1 .Ittt naîtt-e _oroyo„.-nons - en plein Ocian Atlan-
•que, an anhen des flots eonrroucé., sous un ciel terne,
bnimenx, etc., etc.

'

Emm,.és nous le sonunes. Depuis le .Impart, pas nu-3on de sole.l, excepté .lans le goUe Saint-Laurent.L e,.ore ee_ ^^ sourire <ln ciel " ne <lura-t-il ,u'nn

;! '^:
^''•" "'"'"^ '' "^- accon.pa.na fi.lMemeut

jusqu a Kmiouski.

Le reste <lu voyage, Die.i merci ! fut splen.li.le.
Et puis quels pa.H>ran.as devant nous, qnels sites

pittoresques
!

^

A tout numu.nt,réquipau.opousse un cri d'admiration
L'e.|tnonsiasme redouble quand nous longeons la

l>olIe et verdoyante Isle d'Orléans.

Lh chute Montmorency- ach^ve .l'électriser les
^spectateurs.

«omet .l„„s 1, ,,„,, Bio„,Of, U s'nm-Xe : ..'o.t Québec !

rcs, et le lende-

idian pour venir
K.Z':.

L=5£0 GRATiAS / ?) ^^

-^iv=. ^^^.^^^
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